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Par  suite  ded  jusialiicurs  du  temps*  et  par 
J^effist  de  droonstenees  qui  m^ëtaient  pure* 
jDG!Sk%  persoimellea  9  ia  puUieatioa  de  la 
première  partie  de  mon  travail  sur  les  An^ 
iiquitéâ  du  Fmiêtët^  avait  été  kàte  ayot 
iiuelque  prA^ipitetiiwi»  K'ayant  pas  été  mai-^ 
tre  d^y  donner  tous  les  soins  cpi'exigeait  un 
oavra^e  de  cette  natane  *  il-  s^en  est  suivi 
qu'il  était  ùxt  ineomplet,  et  lom  encore 
d^offirir  rensemUe»  Taperçu  guieial  de 


Digitized  by  Google 


If  ATJurr-niopos. 

tous  les  monumens  d'antiquités  ^  tant  cel- 
tiques que  dumoyen  âge,  répandus  dans  ce 
département)  si  digne  9  sous  tous  les  rap- 
ports, de  fixer  Tintérêt  des  hommes  éclai- 
rés. .  .     '  ,  *^ 

Malgré  son  imperfection,  le  public  a  ac*' 
cueilli  mon  livre  avec  un  empressement  qui 
a  été  pour  moi  un  puissant  motif  d'encou- 
ragement à  continuer  mes  recherches  ^  ainsi 
que  mes  travaux  historiques  et  archéolo^ 
çiques  sur  la  contrée  la  moins  connue  et  la 
moins  explorée  de  rancienne  Bretagne.  Pen 
ai  parcouru  toutes  les  parties,  visité  tout  ce 
qn  VUes  côhtênment  encore  de  curieux  et  de 


1 

J 

j'y  ai  recueilli  plusieurs  documens  histo- 
riques,' originaux*  ou  inédits  ;  enfin ,  j^ai 
rassemblé  une  masse  de  matériaux  assezcon- 
siilcraLle  pour  compléter,  danscette seconde 
partie  9  ce  qu'on  ^W  plaint ,  aineexaiioïii 
quoique^e  n'ait  pas  été  ma  faute,  de  n'avoir 
piM  tcwvëdans  k  preiu^^ 
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Je  me  suis  partieulièraDeiit  appliqué , 
àxù»  ce  complément,  à  To^ameii  et  à  la 

deôcriptioa  des  antiquités  de  Taucienne 
Cornoudlles,  qui  manquaient  presqu^en 
totalité  à  la  piren^ère  partie.  On  y  trouvera 
de  plus'  un  supplément  à  celles  de  Pancien 
év^cké  de  Léon ,  qui  mi^tiQnnera  plusieurs 
objets  d'u^i  intérêt  u^^jeur. 

nature  des  sujets  que  j*ai  traités  dans 
ce  Yohime  m^a  om^uil  naturriletnnent  à 
des  disser^tions  sqr  1^  roi  Gri^dlon  $  sur  la 
fameuse  ville  dis ,  sm  rurigpine  de  celle  de 
Caiiiaix^  sur  VÛfi  de  Sm^  ^^xm  qa^à  des 
détails  biographiqu/es  sur  Fontenelle  «  La 
Tour  d^ Auvergne ,  etc. ,  toutes  choses  en- 
vironnëea  d'un  grand  intérêt  historique. 

Enfinoairéuni^àlafin  dn  volume,  un 
Kcueii  de  pièces  historiques  inédites  ou  peu 
comineB ,  et  fontes  rsiafi^res  à  Tëtiufe  des 
antiquités  de  la  Bretagne.  *> 

J'ose  donc  me  flatter  que  cette  secoixde 
partie  ol/ticndia  le  suffrage  de  ecux  qui  ont 
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l>iwY0uhi  ftMiieiUîr.lfi  pramière  avec  in- 

dulgeiu^ei  fit  qu'elle  satisfera  les  persoimes 

qui  se  livrent  à  Tetude  de  l'aixlicologie  ar- 

■ 

LorsquW  auteur  lance  ses  ouvrages  dans 
le  inonde  et  les  livre  au  jugement  du  piû>lic9 
il  doit  s^attendre  à  la  critique  que  chacun  a 
le  droit  d^exercer  éùr  ses  œuvres^  et  s''y  sou- 
mettre avec  résignation.  En  conséquence , 
jai  été  le  premier  à  reconnaître  que  la  pre- 
mîdM  portie  de  mes  Antiquités  du  Fi^ 
Tnstère  pouvait  renfermer  des  imperfections 
susceptibles  d^étre  justement  cœsurées. 
Mais  il  serait  à  dësirar  que  ceux  qui  s^ar-< 
rogent  le  droit  d'ocercer  cette  censure 
fussent  des  gens  versés  dans  la  matière  dont 
traite  F^vrage^  et  e'est  ee  m^à  n'a  pas  Heu 
la  plupart  du  temps.  Le  rôle  d'Aristarque 
vt^t  pas  si  faeileà rempKr  ipiV)ii le  croinôt, 
en  raison  du  grand  nombre  de  ceux  qui  s'en 
mêlent.  En  effets  poui'  ciifciqu<^  un  ou- 
vrage scientiiique  avec  quelque  raison  5  il 
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faut  être  plus  iBttivit  que  Mm  autaur,  comr 
^OmKêinè  quèfum»  #a&s  cela  oa  «'expoae 
à  faire     gi  aade3  b^vue». 

Par  exemple ,  un  journal  m*a  reproclu! 
d^avahr  oaMM  parier  des  ettrieuseê  et 
néagmfique»  MMm.  de  Saint-Thégonec, 
du  tombeau  d^un  chevalier  placé  dans  le 
pare  de  Kenuroux^  près  Morlmx,  etc. 
^  je  ne  l'ai  pas  iait^  c*eet  qoe  je  ne  devais 
pas  le  faire  :  ces  statues  de  Saiiit-Tliegonec , 
û  prân^  A  m  yantées^  n^en  valent  pas  da 
tout  la  peine.  Outre  ^^elles  ne  sont  pas 
anciennes,  ce  qui  natm  ellemeiit  les  exclut 
de  mon  sujet,  elles  n'ont  rien  de  xemarquft- 
Ue.  Ce  ne  sont  que  les  personnages  d'un 
calvaire  mesquin  érigé  dans  le  cimetière 
de  la  paroisse,  dans  le  dix-septième  siècle* 
Mou  critique,  qui  ne  les  avait  pas  luéme 
vues,  ignorait tottt  cela,  mais  il  fallait  qa'ii 
parlât^ 

Quant  au  chevalier  dont  mon  ami,  M.  le 
comte  de  La  Fruglaye,  a  fait  lestaiure^  le 
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moniunent  9  dàm  son  parc  de  Keranponii^  si 
je  n'en  ai  pas  parlé  9  ce  n'est  c^tes  pas  £aute 
de  le  connaître ,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans 
que  je  Pai  vu  et  deeaine  pour  1a  première  fois  ; 
nuuâ  c'est  parce  que  ce  monument  n'apparu? 
tient  point  au  département  du  Finistère  ^ 

mais  bien  à  celui  da^  .Côte^urNord.  U  7 

était  placé  dans  la  cVp^l^<^^^^^  ^ 
Pennelan ,  appartenant  k  Mad®  la  comtesse 
de  Loz^  et  il £ut  érigé  À  un  pemmn^^ge  histot 
rxque  de  ce  canton,  G4Ues  de  Lanoë).  sire  de 
Gouespenr.  M.  deLaFruglaye^  hérâbierde 
Mad""  de  Loz,  a  fait  transporter  réceminiwit 
dans  son  parc  le  tombeau  de  ce  chevalier. 
Mais,  dans  oe)t  ouvraf^e,  nous  devons  la 
rendre  à  son  pays  originaire,  et  c^est  dans 
les  antiquités  du  département  4cs  Côtesi-durr 
TSotd^  dont  Qoiis  triiiterûiM  dims  le  voh^^ 
suivant ,  que  Ton  en  trouv^a  rinstoire  et 
la  description.  Le  journaliste  ignorait  en-r 
core  tous  ces  faits,  dont  il  aurait  dû  aVn^ 
5^uérir  ayant  de    h^tcr  de  papier, 
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Le  m^e  journal  me  reproche  encore  les 
listes  chronologiques  ^évéqtêês  et  de  ho^ 
bereaum  (  ce^ont  ses^exfMressioôs  )  dont  jai 
inutilement ,  dit-il ,  grossi  mon  volume. 
U  est  aisé  de  Tdr  quel  est  l'esprit  qui  a 
dicté  ce  reproche  ;  et  à  cela  je  répondrai 
que  je  n^écris  point  pour  les  hommes  à  parti 
ni  à  passion^  mais  pour  les  hommes  de  bonne 
loi  et  impartiaux,  pour  ceux  qui  désirent 
s'instruire  dans  Tliistoire  de  leur  pays. 
Pour  ceux-là,  les  doeumens  historiques  que 
blâme  si  aigrement  le  critique  sont  d'un 
intérêt  générai ,  et  ils  sont  d'un  intérêt  par^ 
ticttlier  pour  Phistœre  des  iomilles  abori^ 
gènes ,  qui  peuvent  y  attacher  beaucoup 
dHmportan(^  î  et  me  savoir  beaucoup  de 
gré  de  les  avoir  produit^.  Or ,  j'avoue  qu/e , 
de  mon  coté ,  je  me  fois  im  au  J  plaisir  de 
£iire  quelque  jehose  d'utile  aux  familles  aur 
ciennes  d'une  province  devenue  pour  moi 
une  seconde  patrie. 

Quant  k  l'épithète  de  hobet  eau^j  qu^l 


Digitized  by  Goo^^Ic 


/ 

%ili 


plaît  à  ee  îmmpttà  de  dminer  «ux  ancièas 

geutiisià4Mii«i6i  bretooi^  j'ignore  quel  mm 
il  j  attache.  Mais  ceux  qu'il  qiialifte  de  la 

9arte  étaient  de bre¥e9 guerriers ,  bMMik 

militaires  de  leiu*  époque  si  fertile  eu  brii^ 
laus  faits  d'ai'mos,  les  seuls  chai'gjus  4e  Tho-* 

notable  dev^iir  de  défendre  leur  pidne  e  i-dn 
soutenir  riionnenr  de  leur  diapeau*  Us  se 
sont  toujours  acquittés  glcnieusanient  de 
cette  double  tàebe  p  n'ont  jaasiadis  trahi  leurs 
senuenS)  u'oat  jamais  cbangéla  couLt^ur  de 
leurs  écharpes,  n^ont  rien  mtfin  à  envier  à 
ceux  qui  leur  cmt  succédé  depuis*  et  qui,  de 
leur  côte,  n'auraient  rien  Je  mieux  à  faiiâ 
que  de  les  prendre  pour  modèles^ 

Une  autre  brochure ,  un  journal  déma-» 
gogue,  mortr-né)  dont  quelques  numéros 
ont  circule  en  Basse-Bretague»  il  y  a  deux 
ans,  mais  que  Pexagérafion  de  ses  principes 
subversif  a  fait  rejeter  des  hommes  même 
de  son  propre  parti  ;  ce  journal,  dis-je,  a 
eiussi  iiwéré  dam  Ws  pages  une  critique  de 
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mon  ouvrage  sur  le  Finistère.  Il  règne  d'un 
bout  à  l'autie  de  cette  critiqua  «ne  léchieii 
cetésiplateetàdbMurde^  et  surtout  une  di 
ttsi^e  matrune  §m  ,  qa*il  est  BOêé  de  vair 
que  9  dictëe  par  la  haine  à  une  plune  révo*- 
lutiounaire,  ce  n'est  pas  le  livre  qu'elle  atta- 
que, mais  le  gentilhomme  qui  Tafeit.  Des 
sarcasmes ,  de  mauvaises  railleries  n'étant 
point  des  raisons ,  nous  ne  nous  abaisserons 
point  à  y  répondre.  Quel  que  soit  d^ailleurs 
lauteur  de  i^et  article^  qui  n'est  pas  signë^ 
il  y  moulre  bien  moins  d'instiuction  que 
d^insolenee,  etehaeun  ecmyient  que  son  mi- 
sérable ^rit  tombe  de  lui-même. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cet  avant-propos 

sans  témoigner  mes  remercîniens  et  ma  re- 
connaissance à  plusieurs  kabitans  du  Finis- 
tère^  dont  Textréme  complaisance,  les 
conseilsetlesindieaiionsm'ontpuissamment 
secondé,  etmWt  été  du  plus  grand  secours 
pour  faciliter  mes  recherches  et  mener  à  fin 
cel  ouvrage .  Je  me  fais  donc  im  plaisir  et  un 
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devoir  de  dëdwisr  ici  tout  ce  que  je  dms , 
•80U6  cejra(]f<Mrt,iiMM.  Martret  da  Préviiie^ 
Le  Bastard  du  Mesmeur  et  Miorcec  de  Rer- 
danet,  qui  mit  été  pour  moi  de  très^-utiks 
auxiliaires* 
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LoRSQu'o:\i  a  trâ\ersé  du  uord  au  sud  le  magnifique 
jbassiB  de  la  rade  de  Brest,  od  aborde  la  péninsule  de 
Ci  020Q.|  au  pkd  du  forl  Lauveocli.  Daos  une  anse  qui  se 
tronre  à  ane  petite  demi-lieoe  dans  l'est ,  est  le  chétean  dtt 

I.  CIk'îic.iu  lia 

Poulmic  ;  ce  fut  le  premier  objet  que  je  lus  visiter  dans  Pooiiuic. 
cecantoD. 

Le  Poulnik  était  un  grand  fief  dépendant  en  arrière 
vasselaige  de  la  maison  de  Rohan  ;  on  y  voyait  jadis  un 
château  très-fort  qui  fut  ruiaé  à  l'époque  où  le  cardinal 

de  Richelieu  ,  voulaul  anéantir  la  féodalité,  s'acharua  à 
la  destmction  de  ces  forteresses  qui  en  laisaient  le  plus 
kvme  appui.  Un  château  bâti  dans  k  u^k  d'ardur 
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lecture  do  temps'de  hènh  Xfn  remplaça  Kantique  cHa- 
delle  9  et  ce  domaine  passa  en  diverses  autres  mpîas.  I^e 
titre  de  baroimie  lui  fut  nÀmii<rfns  toufi^brs  aiecté ,  et  la 
maison  du  Ponlmic  portait  pour  armoirie»  éciû4uetée  d'ar- 
gent et  de  gueules ,  cette  devise  :  De  bien  en  mieux,  * 

On  ne  voit  donc  plus  aujourd'hui  que  les  restes  des 
bâtimens  construits  sous  Louis  XIII.  A  leurs  hauts  fat-  \ 
tages  ^  à  leurs  lOBgtei  èhaminM ,  an  aqrle  d'omenens 
des  fenêtres  et  des  coruiclies ,  ua  reconnaît  facilement  le 
eaehet  de  cette  époque.  Cc»Mliinens  en  ruines  ne  sont  que 
peu  de  chose  par  eux-mêmes,  cependant  ou  ne  les  considère 
pas  sans  intérêt  en  songeant  qu'ils  fùrent  habités,  il  y  a 
cent  cinquante  ans,  par  le  maréchal  de  Cloteau-Renaudi 
qui  y  avait  établi  un  observatoire  et  un  poste  de  signaux, 
C'est  de  là  que  même,  dans  ses  momens  de  loisirs,  cet 
illustre  marin  transmettait  des  ordres  à  son  escadre ,  et 
qu  il  faisait  évoluer  dans  la  rade  de  Brest  une  armée  d/e 
cent  vaisseaux  de  ligne.  **  ' 

*  Ce  domaine  appartient  actaellemeut  à  M.  Le  Gentil  de  Qaeiern. 

**IfoiuaTOAs  vo  depaifl  le  brave  amiral  Latonche-Tréville  imiter  cet 
eseniple»  lori^ii*3  «ommandaitnoi  forçai  navaleadans  la  Méditerranée^ 
àB  U  «État  de  am^Ê^  «1*3  powédrii  »tèi  ToulsA»  H.9k  11 

retisait  qoelqqerois  pour  prendre  quelque  disl^ctîffn»  D  faiiaît  aanai  « 
an  moyen  des  tîgniQz  qu'il  y  nratt  établis,  maneraTrer  ton  eacadre  en 

liàde  pour  exercer  et  instruire  ses  oliiciers  et  ses  équipages. 


Digitized  by  Google 


DV  fHIMàlIC, 


3 


La  péaiasule  de  Crozon  est  sans  contredit  le  point  le 
plus  rànarquable  et  to  pl«s  emmt  de  to  A«s  1«  cdto  du 
FiiuMère ,  tant  sous  le  rappoi  i  géuig^que  que  sous  celui 
de  Tarcliéolope.  Gm»  jféiàasÊèt^  oenpnse  mttelmhùM 
de  Bfttttct  de  Douameoez ,  sxHeud  de  i  e&t  à  1  ouest ,  de<> 
pnklealiirdsde  k  rîTlèt»d*Aoûii  (  impropmMmd'Anliie) 
iusqu'à  la^Dle  de  i  ouUnguet»  qui  eu  est  l'extréoiité  la 
plus  ofiidentale.  Ses  cMm  «earpto^  découpé  et  pro- 

liwdteeiiléçfaaiifirte»  seay|MivàseiHeiieora«itrQiaaiitres 

presqu'îles,  celle  de  Quélem ,  Tile  Longue  ^  la  pointe  de 
la  Cbèvre*  Oa  y  remarque  iklnaieiiis  baîesou  aiiMs,  lallea 
qM  celles  do  Poiilmic ,  du  Fret ,  de  lioscanvel  la  radi; 
de  Gamaret,  qu^  effire ,  eo  cas  de  besoin,  nn  mileièriaiix 
laisseaux;.  l'anse  de  Dinau  et  celle  de  Morgatte*  Ses  ri- 
vages, eoAtiiinellemeiit  Mi)éa  par  leseffaita  d'une  m» 
eiageuse  y  aont  accidenté  de  miiic^et  jiuiie  manièrea  i  et 
présenta  kaaspeela  les  plus sîngtdîers,  les  pluseitraor* 
dîoairet^  el  les  pUu»  imposane.  Ainsi  Ton  voit  danal'aase 
de  Diuau  une  arcade  naturelle  d'une  admiiable  hardiesse, 
eldann  edie  de  Moi^iatte,  ces  bettoagrottes-qoe  lea.éltw- 
gers  i  et  Biéme  les  parisiens ,  s'empressent  de  venir  con- 
templer, etoùilsrseeenvaitqiieBlqtielesgntfdeaflci^ 
de  ia  nature  remportent  de  beaucoup  i>ur  tout  le  pa^siige 
qaefcweot  piHidûre  tes  mrveiUei  de  Tert. 
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4  «  Ani'i§iiif£s 

Placée  aaderafepteiwd'nnfirteeoiitliiaiit,  l«Rg4^^ 
inculte  9  déserte,  et  presque  inaoceisibie,  la  pres^atk  dg 

Crozon  devait  éti*e  naturellement  un  des  séjours  de  prédi- 
lectiim  des  i>ruides  de  la  mille  Araorique.  On  sait ,  en 
efiet  ,  que  c'était  toujours  dans  les  lieux  les  moins  fré- 
queutés ,  leaplog  él(«giiéade  IliabitatioB  des  atfirea  hom^ 
mes ,  que  ees  prêtresse  réunissaient  de  préférence  et  éta* 
bftasaient  lears  monumena  sacrés  ^  antani  pmr  podToir  sa 
livcer  dans  li^soiitude  à  leurs  méditations  9  que  pour  ea^ 
felopper  les  pratiques  de  leur  milte  de  ce  prestige  mysté* 
rieox  qui  en  Impose  aux  peuples  el  leur  inspire  une 
vénération  plus  profonde  pour  toutes  les  matières  rdi- 
^[MiiseSc 

La  péninsule  de  Crozon  est  donc ,  encore  aujourdlitti) 
eouvarla  de  nomimeiis  draidiqiies  nos^  nMiina  remar- 
quables par  leur  nombre  que  par  Tensembleque  préseitoH 
plusieurs  d'entre  eux ,  et  d^où  l'én  peut  tirer  quelques  in- 
dodions  relatives  à  la  religion  des  Celles.  Nous  les  avons 
tous  visités,  dessinés  et  examinés  avec  le  plus  grand  soin  ; 
andsnaas  devims  reoonnattreici  quenosrecherdiesensseitt 
été  de  moitié  moins  fructueuses ,  si  elles  n'eussent  été  puis- 
samment secondées  par  IL  Le  fiastard  du  Mesmeor ,  ha- 
bitant de  la  paroisse  de  Crozon ,  et  lui-même  zélé  anti- 
quaire breton*  Nous  lui  devons  bien  de  la  reconnaissanee 
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UBt  jNNir  mile  eoepteiîoiii  i|tte  pour  racoiMi  qu'il 
nous  a  fait  dans  son  manoir  de  Lescoat,  où  nous  avons 
trotné  une  htspiulilé  embellie  cmon  ptr  les  grAces  de 

son  aimable  et  charmante  épouse. 

Â\arit  de  commencer  l'examen  détaillé  des  monumcns 
delaperoisseâeGroxont  fe  crois  utile  de  remettre  soas 
hs  yeux  de  mes  lecteurs  des  notions  générales,  et  de  fixer 
leurs  idées  sor  la  mtnre  des  meimmeiis  ceMqnes  et  sur 
leur  nomenclature,  qui  a  été  mal  connue  ou  mal  inter- 
prétée par  quelques  aaieurs  qvi  oitt  anssi  traité  cette 
matière» 

Les  monumens  celtiques ,  toujours  formés  de  pierres 
brutes  * ,  doiveiÉ  se  difisèr  en  trois  classes  principales , 
savoir  :  les  monumens  religieux,  les  monumen$funèbi*e$| 
et  les  monimiens  mémoratifs. 

Les  monmneRS  rellgieiix  comprennent  : 

1^  Les  Dolmens  ou  Auiels,  composés^  comme  on  sait, 

d'une  ou  plusieurs  pierres  aplaties  et  horizontales ,  sou- 
tenues par  des  piliers  verticaux  qui  élèvent  cette  plate- 
forme à  plusieurs  piedâ  au-dessus  du  sol.  Sur  ces  autels 

*  Ce  qui  kt  a  Ml  appèler,  p«r  qnelqtm  iniiiimiiMi,  moBamciM 
Cjchpccns  y  dénooriniltioii  impropre,  parce  qttVHe  rappcllcrsit  à  l*ei* 
prit  Bue  ttadilâou  étraDgciu  à  iu  mythologie  celtique. 


6  jiimQiJfTÉs 

le  faisaient  les  sacrifices  ihns  lesquels  fignraient  souvent 
éM  Yldimes  haimiiMs.  Da  haat  de  leorfilitc^bnie  le» 
Druides  prècliai«iu  au  peuple  aisseiQblé  à  i'eiUoar  kiur 
morale  religieuse.  Il  paraît  méioe  que  les  grands  Maciw 
servaient  à  ces  poutifies  de  retraite  et  d'babitalioii  j  et  qu'à 
leur  mort  on  les  inhumait  dessous.  Dnmms ,  dans  pln- 
j^leurs  foiiilies  laites  sous  ces  autels  barlmresi  ou  a  irouiji^ 
des  ossemeu^  et  des  cràaes  humaUii».  Ou  y  a  ti  ouvé  aus^i 
des  charbons,  ce  qui  a  fiûtpflDSerqy'on  y  antreiaaait  s/m 
cesse  du  feu ,  et  que  c'était  sous  le  Dolmen  le  p^us  vuî^i^ 
de  sontaabitation que  chaque  ftimille gauloise  venaitehaqiw 
jour  chercher  le  feu  dont  elle  avait  besoin  pour  ses  occu- 
pations  de  ménage ,  et  que  chaque  soir  elle  était  forcée 
d'éteindre.  Ce  serait  alors  san^  doute  à  cet  usage  que  fut 
dû  dans  la  suite  la  loi  du  eoavf&»fea  i  doit  l'origine  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps.  * 

Dans  le  nombre  des  Dolmens ,  il  en  est  dont  la  plate- 
forme est  en  plan  incliné,  reposant  d^un  bout  sur  la  tefre, 
et  soulevée  seulement  par  son  autre  extréiiiitc.  Ceux-ci 
sontbaattcoiip  moins  communs  que  les  Dolmens  horizon-* 
taux  dont  le  soi  de  la  Bretagne  est  encore  couvert. 

*  GwUaaiBe  le  Conqnérant  n'en  est  pas  V«atMr»r  comme  Vont  cm 
qoilqaMMiiii  ^  il  iM  fit  fa'impoMT  à  1* Angltlerra  cilM  loi,  tfn  «BiMait 
4fl  MDpi  ûoniéflioiU  dm  It»  SonidiiitreSf  set 
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La  plupart  des  autels  idriiidiquessout  isolés,  mais  sou-- 
miaH«ai  Us  wm^^Ê§mi  m  sancliiam»  oii  mumUb» 

complet  de  mouumeus  reii^eux. 

.  â«.jLe8  MBctiiaires  t  ou  tenfOes  4wdî^  «eeoQl^ 

posent  de  plusieurs  unisses  de  pierres  posées  à  uu  sw 
sol,  on  plantées  vmiealelieil  ^  mais  ;aligQéi|8jet  nng^ 
im  4iujc€riaii)i  ordre ,  de  maoiàre  à  former  d^uç^iii|«| 
carrées ,  on  parallélogrammes,  oq  en ti apèze ,  ou  quetr 
quefois  ea  triangle.  Il  y  eu  a  qui  figureni  un  «erde  oy 
mieellipse,  et,  dans  ce  cas,  on  leur  donne  leur  mi  nom 
celtique  de  Cront4ec*hs  (littéralement,  piçrrescourMcs , 
arc^uées)  ;  luais  ces  cuaiuleis  cU  culaiie^  sout  inQ^oioiettf 
larcsen  Baas^-lkeli^. 

Cjest  dans  ces  tapies  grossiers  que  les  Druides  se  ras* 

«      ♦  * 

semblaient  po«r  oonflrer  eM«  eqx  sur  les,  points  dogma* 

^ues  dei^jcuUe»  et  s'y  livrer,  loia  des  reiisaids  du  \ui« 
gaîre ,  i  leurs  rites  mystérieux.  Toujours,  à  quelque  dis- 
tance de  ces  enceintes  consacrées ,  on  voit  une  très-liaule 
pierre  plantée  ^tebout ,  comme  une  sentinelle  d'avanif 
garde ,  eonune  pour  avertir  le^  profanes  de  ne  point  passer 
pluâ  avant ,  et  de  ue  poliil  approcher  du  Ueu  de  réuuiQi\ 
deschefe  de  la  toi  religieuse.  Ces  enceintes  soitt  muA  or^ 
dinairement  accompagnées  d'un  ou  de  deu^  DQlmens* 
-  Les  monnmeis  funèbres  soM  : 


t  XTri(^nixÉs 

r 

\^  Les  Men-hirs  ou  Peul-mis^  longues  pierres  ver- 
Uealeiiieiil  pltatées  enr  terre«  el  dont  plusieurs  étonnènt 
leur  masse,  leur  hauteur  et  leur  poids ,  qui  persuadeot 
iqull  a  f^llo ,  pour  I9S  ériger  |  employer  lies  efforts  les  phif 
prodigieu:^^ 

Les  Men^hirs  sont  tantôt  isolés ,  tantôt  groupés  sans 
ordrci  taulèt  féuiiis el  rangés régalièrement  sur  vn os 
plusieurs  alignemens ,  tels  que  ceui^  des  cimetières  de 
Kaniac  el  d'Ardren ,  dans  le  MoFbiliaD^  (Toyernotreon^ 
vrage  sur  les  Antiquités  de  ce  département.  ) 

Z0ffiiin0ll!ft»iM;.Nousappe1oii$aîmi,  avec  les  Celfo^ 
Bretons  j  un  assembk^e  d'énormes  blocs  de  pierres  iu-^ 
formes ,  simplement  posées  sur  le  sol  et  dispersées  sans 
ordre  dans  une  lande  f  une  plaine,  ou  sur  }a  croupe  d'une 
colline.  Ce  sont ,  comme  l'indique  leur  nom ,  de  véi  ilables 
aimetières ,  et  chaque  piem  marqua  la  place  d'une  séptl^ 
ture  au  moins. 

9^  Los  TombeUê»,  on  buttes  de  terre  amoncelées  en 
formedecônes  plusoumoinssurbaissés.D'aprèslesf6uiile$ 
noofereuses  flûtes  dans  ces  monticnlas ,  il  résulte  qu'ils  ne  ^ 
contiennent  quelquefois  qu'un  cadavre  ;  mais  souvent 
aussi  on  a  trouvé  qu'ils  en  recouvraient  un  grand  nombre, 
et  même  plus  d'u^e  centaine. 

11  faut  bien  prendre  garde  à  ue  pas  coufoudi  e  le5  Tom- 
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belles  funéraires  avec  ces  autres  monticules  factices,  ou 
iSflfVyqi&mlteratMd'aaideMMftfurti^  ceux- 
ci  sont  recoiinaiââabkâj  ta  ce  qu'ils  sont  u  onquéssur  kur 
90Êum  pmr  yuateoir  la  liaae  4*«iie  tMTf  et  à  ce  qulb 
aant  toujMfS  environnés  d'un  fossé,  et  souvent  même  d' une 
coBUwaearpcu 

il  y  a  des  ToaèeUes  funéraires  <|ui  sont  composées  d'un 
noDcciii  de  pttiles  pierres  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres; no»  distinguons  celles-ci  |iar  te  nom  de  Galgah 

C  est  celui  que  leur  donnaient  les  Celkâ.  Il  sigaific  clfeo- 
Hfemem  t  «a  leur  langue,  un  amoncèlemeni  de  petites 
pierres  {gals^  d'où  vient  notre  mot  galet ^  donné  en  piu- 
Anrs endroits  de  noseôfesanx  caUloux  roulés  du  ri* 

UsimiMiiieniftémorad&  t  ou  destinés  à  tMmanet^ 
Mwvenir  de  quelque  lait  important,  de  quelque  action 
femarquable ,  telle  qu'une  grande  bataille,  une  victoire, 
US.,  soBteaooredes  MenMn  ou<Mttsqiierèr«ts  plantés 

debout  en  terre ,  et  généralement  de  tros-grandes  dimen- 
sions. Cependant  on  ne  peut  que  par  des  fouiUes  les  dis- 
Unguar  d'avec  les  Men-hirs  plantés  sur  des  sépultui'es. 

%k'6ont,  avec  les  pierres  vacllkunes  et  les  pierres 
percées ,  les  diverses  espèces  de  monumens  celtiques  que 
l'on  connaît  jusqu'à  ce  }our*  tleux  que  quelques  obser- 
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fateur»  sttpeHkMs  tiésigMl  sons  le  nom  partiralier  de 

toi^arritéoii  ifbUiieai^icst  partagée  en  deux  ou  a  ois 
ébmkm  par  #ili^îMi9  da  pm  in  Mbiiitiiilliiijqlwi» 

avons  Uîié  kî>  iii^eî»  du  lecteur  suv  ces  dilléi  eiu^js  sortes 
de  momimeiis    8iir  leur  véHÊiitiie^iBÈt^^ 

k.  sanctniin    Geiix  quî  édkfeoï  wm  occuper  les  prianien  les 

drnidîqM 

âe      noDomeos  qui  avoisiaent  le  moulin  el  le  manoir  dt:  Lan- 
daottdec,  parce  qae leuf  ensenriUe parait compléteruiir 
teypple     sanctuaire  druidique  considà  abiei  avec  toiiâ 
ses  acoesaoim.  (  Voyez  la  pL  )*  ) 
jCe  sanctuaire  est  établi  danrunelanda  qui  «Q^^isiae  u& 

■ 

chemia  cqnduisant  de  Lanveocli  au  manoir  de  Lescoat. 
Quelques  grès  blocs  de  pkrre  el  trois  MeD-im  dispenség 
autour  du  moulm  en  annoncent  rapproche.  Deux,  ^raogs 
parallèles  de  piems  t  les  lises  plaiilte 
sîoylement  sur  le  sol  »  forment,  une  espto  d^^ilée  on 
4''«veDoeloagnedesoixaiilfr40L-sepi  toisas,  el  qpieondttit 
à  raogle  oriental  de  la  prentèreeiifieiiite*  • 

CatteeMMiate^  de  ligure  triangulaire,  est Ibrm^pai^ 
des  blocs  de  pierres  posésouplantésdebout  sur  le  termn. 
Deux  deâ  cotés  du  triangle  sont  droits;  le  u  oi.siùiie  est 
VB  scgmeidt  de  cerclci  jc'cst  celai  du  nord*  Celw  du  sud 
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m  «(towla  f  ifri  toioeji  de  teigaenr,  et  celui  de  TooeM, 
qui  ferme  avec  lui  m  aogle  dml,  en  a  vîagWU.  Ceal 

sur  ce  dernier,  composé  de  dix  pierres,  que  l'un  remarque 
dkOKMeiirUiBplaAtésàcdtéra^  dparaiutfit 
marquer  une  espèce  depoiiej  l'uua^e^l  pieds  et  demi 
4e  Imtenrt  Faulve  six  fiieds  et  demi. 

A  cette  eacewle  triangulaire  est  adjacente  9  du  oAté  de 
recddent,  une  seconde ,  qui  est  de  figure  carrée  el  a 
^ec  la  première  un  côté  ci>mauin.  Ce  carré  9  formé  de 
Mocs  posés  00  plantés  en  Meu-hirs ,  a  trente-quatre  toises 
d'étendue  de  Test  à  l'puest  9  et  vingt-^ix  du  nord  an  sud. 

De  l'extrémité  sud  du  côté  qui  lui  est  commun  avec 
rjeneeiulte  triangulaire,  part  une  rangée  de  pierres  for- 
mant le  demi*cercle ,  ei  au  bout  de  laquelle  se  voit  k 
Dolmen  ou  autel  dépendant  du  temple;  mais  ii  est  tris- 
mutilé.  Sa  position  nous  fournit  Toccasion  d'une  impor- 
tante  remarque,  que  nous  avons  souvent  réitérée  :  c'est 
que  dans  tous  les  temples  druidiques  que  nousconnaisseus, 
les  Dolmens  qui  les  accompagnent ,  au  lieu  d*étre  placés 
dans  llnlérieur  du  sanctuaire,  comme  les  autels  des 
teuiples  de  tous  les  cultes  connus,  sont  toujours  érigés  à 
réeart  et  en  dehors  des  enceintes.  *  On  pourrait  en  con- 
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clure  pent^élre  ^«e  lei  AroUts  ne  milHeit  pi  ^  kam 

eoceliiies  sacrées  f lisseol  s(miUé«s  par  le  aaog  dea  f  ktiiMa 
sacrifiées  sur  ces  Dolneos. 

'L'éumdue  da  temple  de  Landaoadee ,  depub  Peztrj- 
mité  de  Taivenue  à  Test,  iuscpi'à  celle  de  re&ceÎDte  carrée 
à  l'ouest,  est  en  totalité  de  cent  soixante  -  quinze  K^èses  ; 
la  distance  entre  chacune  des  pierres  qo!  le  composent 

est  inégale,  mais  assez  étendue  en  général. 

Tout  auprès ,  et  à  Forient  de  ce  monument ,  on  voit  un 
alignement  composé  de  63  pierres  peu  élevées,  et  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  Il  se  dirige  d'abord  en  ligne 
droite  du  sud  au  nord  ^  mais  prend,  à  son  extrémité , 
une  légère  courbure.  Cet  alignement  semble  avoir  (ait 
partie  d'une  enceinte  particulière  qui  entourait  on  terrain 
tout  couvert  de  grosses  pierres  posées  simplement  sur  le 
sol  9  et  que  nous  regardons  comme  marquant  autant  de 
sépultures.  terrain  qu'elles  couvrent  était  donc  un  ci- 
metière. De  nombreuses  observations  nous  ont  prouvé 
que  les  lieux  flinéraires  des  €eltes  accompagnaient  ou 
avoisinaient  toujours  les  moiiumens  consacrés  au  culte 
religieux*  lie  christianisme  a  conservé  cet  usage  de  la 

Cromîfch  on  aanetiuin  âtaidiqne  dfi  h  pmquHo  de  Kmnonria  » 
prèftdaGonqaet 
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religioaqtt'il  a  remplacée  ;  ms  cimetières  euvironnèi^ent 
fc$  églises,  008  prêtres  mêMS  eurent  leur  sépulture  dans 
leur  intérieur^  dans  le  cbœur^  au  pied  de  l'autel,  à 
rîirftation  des  DmMes ,  qui  avaient  la  tour  sous  \m  Dol- 
mens. Bien  d'auUres  usages  encore  ont  ainsi  passés  d'one 
religion  dans  Tautre,  ainsi  que  nous  croyons  Tafoir  déjà 
fiiît  remarquer  plus  d'une  fois. 

Le  moulin  de  Landaottdec  est ,  comme  nous  l'avons 
dit,  entouré  de  pierres  ceMques  dispersées  sans  ordre , 
mais  qui  sont  trop  voisines  du  temple  que  nçus  venons  de 
décrire  pour  n'en  pas  a?oir  fiut  une  dépendance.  Dn  y 
¥<nt  trois  Men-hirs ,  doi|t  Tun  haut  de  neuf  pieds  et  demi, 
on  autre  de  sept  pieds,  et  te  troisième  de  huit*  Ce  der« 
nier,  quie^dansiesuddumouUn,  est  remarquable  en 
ce  qu'il  a  élé  feudu  verticalement  en  deux  ;  les  deux  sur- 
tues  de  la  cassure  sont  d'une  netteté  si  étonnante  qu'on 
ne  devine  pas  par  quels  moyens  on  a  pu  Topérer.  D^ous 
avons  défà  remarqué  des  fidts  analogues  et  encore  plus 
extraordinaires  dans  les  gigantesques  monumens  de  Loc- 
mariaquer  (voyei  nos  Antiquités  du  Moril^ihan),  dont 
plusieurs,  à  des  époques  extrêmement  reculées,  ont  subi 
des  mulilalions  considérables. 

A  trob  on  quatre  dnts  toises  dans  l'est  du  sanetuaire 
on  trouve ,  6ur  le  versant  d'une  petite  vallée,  un  Dolmen 
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Inen  eoDfienréy  composé  As  sept  pîerm  qui  tfnticaiMoi 

dépendait  encore  pettttéM^ds^oiiiiiinll  d«  jMRHdaoudétf  j 

uncLioadec  lemple  dnâfilque ,  est^aiooilM  bi&idégi^ 

siècle,  mais  rien  uanuuuce  qu'il  aiVj<am2^s  ci^:  qudquc 

chose  de  considérable.  Cependant,  nous  IroaTons  qii*an 

sieur  de  Laudaoudec  se  présenta  pour  servir  en  c^iaiiié 
d'arquebusier  à  cheval  à  une  montre  de  la  noblesse  de 
Coruouailles,  passée  à  Qu^iuper  15Q2.  Les  arquebu^^ 
siers  à  cheval  avaient  alors  remplacé  ce  qn*eii  appeliiî^ 
précédemqiçnt  archers  en  br^andiiie.i  t\ pour  sendr  ea 
4^  qualité,  Vi,  îaXiail^p^SÊt^ 
élevé-  •  . 
Anne  demi-lieue  dans  Touest,  on  voit,  sur  le  haut 

4-  Pierres 

ceiuqoes  d'une  Golllne ,  etj)rès  du  inanoir  du  Leuré,  deux  ^dligoe- 
du  Lraré.  ^^^^^    pierrcs  Celtiques  se  joignant  à  angle  droit.  L*uu 

est  composé.de  six  pierres,  l'autre  seulement  de  quatre. 

yune  des  pierres  du  premier  est  un  Men-hir  haut  de^ 

neuf  pieds*  De  ces  alignemens  on  découvre  en  plein  le 

sanctuaire  de  Landauudec,  et  Us  sont,  relativenieul  a  i  ui^ 

dans  une  même  ligne  est  et  ouest.«Âaraient-ils  en  (H^ 

■  m 

Semble  quelques  rapports  ? 
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S'U  faut  en  croire  les  ancicuues  Uadiiioud  du  iXard , 
rapportées  par  Glatis  Magnus ,  l«s  aUgnenens  angulaires 
«lu  l^uré  seraient  des  sculptures  de  guerriers  comb^laut 
à  cheval.  Oréo  cuneato  equeitrium  désignons  sepul- 
taras.  (  01.  Ma^us ,  a&t  sept.  ) 

I  Eulie  Gesalignemeiis  et  le  fond  de  la  baie  du  Fret,  on 
rslieoDtfa  un  Methbir  isolé  ^  six  pieds  MMwtiwil  Toul 
auprès ,  ou  voit  les  4éljm  d'ua  Doimeu.  I 

Ën  avançant  da  Leuré  vers  leslignesdeQuélem,'  ou  par- 
courtiaparlieiaplusriantedetoutelapéiiiDSuledeCrozoa.  ~ Manoir 
Elle  est  agréablemrat  Tariéie  èe  riches  cultures ,  de  bos^  QoAm 
quets  ^  de  jardins  5  et  i^  rivages  des  anses  de  Kosteliec  et 
de  llmieantel  offrent  dis  sites  charmains.  La  presqo'lle  de 
Qaélem,  sur  laquelle  ^  pendant  la  Ligue,  les  Espagnols 
avaient  établi  ce  fameux  fort  qu'on  rut  tanttiopeiuealeur 
prendre,  en  1604,  semble  avoir  été  formée  par  la  nature 
pour  être  le  Gibraltar  de  la  Bretagne  et  le  point  de  défense 
le  plus laporlanl  des  abords  de  la  rade  de  BMI;  rnsmi 
Vauban,  qui  savait  tout  apprécier,  reconnut  de  suiie  cette 
importance ,  et  ^  pour  empèdier  qu'à  Faianir  l'enuèmi  ne 
pût,  câmiueravaieut£ûile&  Espaguolscentansauparavant, 
s'y  établir  d'une  manière  inexpugnable,  il  fit  couper 
Tistlune  qui  la  ioîiAà  la  grande  terre  par  la  belle  ligne  de 
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f<9rtificâtions  que  l'on  y  voit  aujourd'hui  et  qall  serait 
bm  diflkite  de  feroer. 

U  manoir  de  QoéierQ  * ,  oa  plul6t  Kerlern  (  lieu  des 
renards ,  parce  qu'autrefois  le  canton  fourmillait  de  ces 
animaux  eH  à  peu  4e  distànce  des  lignes^  Cest  le 
i^ceau  de  Taneienne  et  uMe  famille  Le  Gentil,  dont, 
l'origiie  remoite  in  néliffi  da  titizîèiiie  siècle.  Tonle» 
fois  le  manoir  actuel  ne  date  que  dn  dâHseptièmei  et  a 
été  bâti  8or  les  raines  de  l'aneien.  Lors  deTatta^aede 
Gamaret  par  les  Anglais,  en  1694f  le  comte  de  Langeron^ 
lieuleuânt-géilérâl  sous  les  ordres  de  Vaubau,  y  avait 
établi  son  qnardei^fiénéral* 

En  1481 1  Simon  Le  GenlU,  «^u'cber  en  brigan^noi 
comparaît  à  une  montre  de  la  noblesse  de  Cornouailles.  . 
Yvon  Le  Gentil  parait  à  la  même  montre  et  ea  la  même 

r 

qualité. 

Lors  de  la  convocation  des  ban  et  arrière-ban  dcCor- 
■onailies,  en  1^,  aons  voyons  un  Le  GeM  figurer 
comme  cavalier  dans  la  preniûère  compagnie  que  com- 
mandait le  marquis  de  Nevet. 

M.  Le  Gentil  de  Quélem,  colonel  do  génie,  membre  de 

*  Ce  Dou  s'écrit  in^bncianau  Âerlermf  MUra  aa  Quéknu 
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riostkut  d'%ypte,  et  directeur  des  fortifications  jus- 
qu^en  1830^  est  le  dernier  âescendtiit  direct  de  cette  fô* 
mUle.  Cet  ouviage  doit  i^eauooup  aux  eomuiunicalioas 
fyi  m'ont  été  friles  parée  smsA  effder. 

On  Toyaiti  daoa  ia  preKiniic  dcQuélem,  ily  a  quei-^ 
qoes  années,  an  tion-hir  de  quatorze  pieds  d'élévation , 
planté  au  bord  du  chemin  qui  va  du  vilJage  de  Roecanvel 
aux  lignes  de  forlifications.  Ce  monument ,  comme  tant 
d'antres  sanblableSf  pavait  dans  Fesprit  des  paysans 
pour  recouvrir  un  trésor.  Un  soldat,  de  service  aux 
lignes ,  ajoufs  foi  à  cette  fid>le,  et,  pour  s'einparer  de  ces 
richesses,  fouilla  au  pied  du  Mea-hir.  lâais  sa  cupidité 
fut  cruellement  punie.  La  pierre  déracinée  perdit  son 
équilibre,  tomba  par  terre,  et  Tavare  militaire  fUt  écrasé 
par  sa  chute.  Un  autre  monument  semblable,  haut  de 
Ireiie  pieds  seulement,  existe  encore  à  côté* 

La  baie  de  Camaret  est  comprise  entre  les  leries  de  la  s.  Camarct. 
presqu'île  de  Quélem  etla  pointe  du  grand  Gonin.  Elleest 
spacieuse ,  le  mouillage  en  est  sûr ,  et  elle  est  d'une  grande 
ressource,  surtout  pour  les  bàtimens  caboteurs.  Une  anse 
qui  se  voit  à  sa  partie  orientale  porte  le  nom  û'Jnse  de 
la  mort  à  V Anglais ,  parce  que  c'est  là  que  ftirent  impi- 
toyablement massacrés ,  par  les  paysans  des  envii  ons,  les 
\nglai$  qui  y  prirent  terre  lors  de  leur  descente  de  1694, 
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Ils  furent  tous  euh  rrés  dans  un  champ  Toi&în  du  rivage. 

Le  bourg  de  Camaret  n'offre  rien  de  ranarqiiaUe.  Soo 
château ,  construit  sur  le  mole ,  n'était  qu'un  petit  fort  au- 
quel Vauban  aioui»  quélqu^  o«mges.  Aupr^  se  vbk 
une  petite  ctu^telle  du  16«  aiftde* 

Les  environs  de  Camaret  sont  nus ,  saUonneux,  pres^ 

que  incultes  et  stériles.  En  butte  à  la  fureur  des  vents  pen- 
dant rhiver  >  'ils  sont  pendant  l'été  brûlée  par  un  soleil 
ardent.  £n  sorlant  du  liourg ,  et  se  dirigeant  vm  la  pointe 
de  Toulinguet^'le  terrain  s'élève  rapidment,  oar  cette 
pointe ,  qui  est  le  dernier  termede  la  chaiue  des  montagnes 
d'Arès ,  est  ell»-inême  fort  élevée.  On  trouve,  4»rè$  da 
moulin  de  Camaret ,  un  Dolmen  incliné,  dont  la  table  a 
six  pieds  de  longueur  ;  un  dé  ses  bouts  repose  à  terre , 
Tautre  est  soutenu»  à  quatre  pieds  du  sol ,  par  une  pierre 
verticale.  A  peu  "de  distance  on  voit  un  soeond  Dohneû 
dont  la  table ,  <fe  figure  carrée  9  est  longue  de  sept  pieds; 
elle  était  sup[>orléc  sur  quaU  e  pierres  debout ,  mais  a  été 
déplacée  et  est  présentement  à  demi-renversée. 

6.  M omoDcnt   fin  approchant  de  la  pointe  de  Tonlingnet ,  entre  cette 

dm 

Tooiiogact.  pointe  et  celle  de  PenrUir ,  on  voit  un  monument  extrê- 
mement remarquable  |  c'est  un  alignement  de  quarante- 
et-une  pierres  planlAis,  se  dirigeant  directement  du  nord 
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au  sud.  Deux  autres  aligiieinens  parallèles  cnlre  eux 
«iennenl  le  renconti*er  à  angle  droit  vers  son  milieu , 
leur  direction  (^lanl  de  l'ouest  à  Test  j  de  sorte  que  i'eu- 
semble  du  monument  dessine  celte  figure  :  ,  j 

>  '»Mfi^fiiUiiiifii 

**    .  flf»  c  rtfifv  l     ,  -f^p 

•        -  Dolmen. 

tooH'j  j  ;)/tfi1»î.  r  ,uli 

»î    •  v-..  1  ,  •  ...   ..  . 

La  plus  au  nord  des  lignes  est  et  ouest  se  compose  de 
douze  pierres ,  dont  deux  sont  des  Mcn-liirs  de  cinq  à  six 
pieds  d'i^lévation  ;  la  plus  au  sud  a  quatorze  pierres. 

Tout  auprès,  et  à  lest  de  ralignement  nord  et  sud,  est 
un  Men-hir  de  sept  pieds  ;  c'est  la  pierre  d'avertissement  ^ 

Il  •  •       1,  1  t.  r      >     '>ni»MMT^  - 

celle  qui  annonçait  1  approche  d  un  monument  sacr<^.  \  .„:„,o.r.i, 
côli^  de  ce  Men-hir  est  raulel  de  sacrifice;  c'est  un  Dol-  V,l,uî 
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men  très-mutilé.  A  quelque  distânœ ,  du  côté  de  Touest  ^ 
est  im  autre  Men-Mr  isolé ,  de  dnqpîeds  et  déni  éelMf. 

Ul  tonguenr  du  £^aad  aUgoement  est  de  dUx-liuk  cents 
pieds. 

M.  ramirai  Tliévenard  a  le  luremier  fidt  CMuuMre  le 

monument  de  Toulinguct,  dans  soo  Recueil  deMémoires 
relaUfi  àUtmarine.  Sans  ehereher  |NMiti?enM»t  à  l'^pli- 
quer ,  il  donne  à  entendre  que  ce  monument ,  érigé  sur 
un  cap  élevé  qui  domine  TObéan ,  peut  bien  l'aftlr  élé  en 
mémoire  d'une  victoire  navale^  ei  que  son  ensemble  figure 
l'ordre  de  bataille  observé  par  les  vaisseaux  armoricains* 
Cette  opinion,  toute  hasardée  qu'elle  soit  |  n'est  pas  dé- 
nuée de  vraisemblance.  Cependaul  les  accessoires  des  ali- 
gnemeos  de  Tonlinguet  i  le  Dolmen  et  ks  Msn-liirs  piaoés 
hors  de  rang ,  et  tout  auprès ,  entraîneraient  le  caractère 
d'un  monament  reUgieiix ,  qooique  ce  ne  soit  pas  ma 
sanctuaire  fermé.  11  est  impossible  de  rien  décider  dans 
une  matière  aussi  obsenre  ;  el  ici ,  par  malheur ,  a venne 
dénomination  locale  particulière,  aucune  tradition,  ne 
soui  veuues  nous  éclairer  de  leur  flambeau ,  qui ,  en  pa- 
reil cas ,  est  d'un  si  grand  sceonrs. 
7.Moiinracns    Eu  redescendant  de  TouHnguet,  dans  une  vallée  qui 

dfls  ravirons 

delà     s^oevre  an  fond  de  la. baie  de  Dinan,  Je  trouvai,  sur  le 
versant  opposé  de  cette  vallée,  près  du  village  de  Goulien , 
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nn  Men-liîr  isolc^  qui  a  quinze  pîwls  d'ëkW'alîon.  Ici  la 
Uadition ,  du  moins ,  n*ost  pas  muette  :  ce  monument  9 
pour  lequel  les  habitans  du  village  ont  encore  une  grande 
véntValion ,  passe  dans  leur  esprit  pour  marquer 
lieu  de  la  se^puUure  d'un  clief  imporlanl  ;  et  il  n*y  a  pas 
de  doute  que  ce  ne  soit  là  sa  vi^rilable  destination.      *  ? 

A  une  dcrai-lieue  dans  le  sud  de  ce  Men-hir,  j'en 
vis  quatre  autres  fort  gros  9  mais  moins  élevés  9  et  comme 
groupés  ensemble.  Ils  étaient  accompagnés  d'un  petit 
Dolmen.  ^  ,|        -  .  if  ;  .*  ;  »r^.->  • 

On  peut  juger ,  par  tout  ce  qui  précède ,  combien  les 
monumens  celtiques  sont  mullipliés  dans  la  presqu'île  de 
Crozon  ;  nous  allons  en  trouver  encore  beaucoup  d'autres. 

En  approchant  des  côtes  escarpées  qui  dominent  l'anse  R.Monnroctis 

fuDt'bres 

dite  de  la  Pallue ,  au  nord  du  bec  de  la  Cliè^îe ,  je  trouvai   pn-s  ranse 

un  ensemble  remarquable  de  pierres  celtiques.  D'abord 

wn  Cameîlloii ,  ou  cimetière ,  composé  de  nombreux 

blocs  dispersés  sans  ordre  sur  un  sol  couvert  d'ajonc  et  de 

bruyère  ;  ensuite  deux  alignemens  parallèles  partaient 

de  ce  Carneillou  et  se  dirigeaient  à  l'orient.  Ou  compte 

onze  pierres  sur  le  plus  grand  de  ces  alignemens  ;  il  n'en 

reste  plus  que  trois  sur  le  second.  Au  sud,  et  hors  dtf  rang, 

Retrouve  le  Men-hîr  d'avertissement ^  beaucoup  plus 

haut  que  toutes  les  aulres  pierres  (  il  a  douze  pieds  ).  Jp 
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m'atieadais  à  trourer  aussi  on  DolmeD  peur  compléter 
k  consécration  religieuse  de  ce  lieu  funèbre,  mais  je  n'ea 
fis  poiat.  Je  sais  persuadé  pourtant  qu'il  en  a  existé  uu 
dans  le  voisinage  ^  mais  qull  aura  été  détruit  :  car  chaque 
tour  nos  fidsêon  se  dépêchent  d^anéantir  les  nonumens 
druidiques  qui  leur  présentent  un  grand  nombre  de  ma- 
térianx  de  l>âfissfef  toîif  extraits  de  la  eanrière.  Les  autorités 
locales  sont  sourdes  à  la  voix  des  antiquaires,  qui  réclar 
uieul  vainement  contre  ces  mutilations  de  vandales. 

En  continuant  de  m'avancer  vers  le  sud ,  je  parvins  à 
Fextrémité  du  bec  de  la  Chèvre  (  bcg  ai  C  haor) ,  pointe 

plus  méridioltele  de  la  péninsule  de  Grbzon.  Cette 
piÂntei  très-élevée ,  escarpée,  déserte  et  inculte,  est  encorè 
Un  dies^  deriiier^  mamelons  de  là  cluitne  d'Arës.  le  ne  vis 
sur  sou  sommet  aride  aucune  espèce  de  monument  ;  mais 
en  revenaïA'vers  le  nord-est ,  après  avoif  passé  là  poinfsr 
et  le  village  de  Rostudei ,  je  rencontrai  un  Dolmen  êSuië 
cOhservalioa  parfaite.  Sa  table,  ou  plate  -  forme ,  a  dix 
pieds  de  longueur  ;  elle  est  soutenue  horizontalement  par 
trofô  pierres  debout.  La  hauteur  totale  de  cet  autel  est 
de  eimi  piedi  et  demi  :  c'est  le  plus  bèau  de  toute  la' 
pénhisule. 

fin  continuant  de  cheminer  ^bM(ls>  la  même'  direetioii> 
fanivai  à  un  sanctuaire  druidique  considérable ,  dont  le» 
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* 

longs  alignemens  s'étendent  entre  la  pointe  de  St.-Hernol  sanctinino 
et  celle  de  Morgatte ,  près  d'un  hameau  nommé  Kercol-  ^«SocU 
leoc'h.  Le  principal  de  ces  aligneraens  a  onze  cents  pieds 
d'étendue  vers  l'ouest  ;  il  forme  un  angle  obtus,  et  aboutit 
à  une  enceinte  trapéziforme  a^  ant  une  avenue  de  pierres. 
Tout  à  côté,  et  hors  de  rang,  est  une  autre  enceinte  carrée, 
formée  d'un  double  rang  de  pierres  plantées ,  ti'ès-serrées 
les  unes  contre  les  autres,  et  assez  élevées.  Cette  enceinte , 
la  seule  que  nous  comiaissious  à  double  rang,  porte  dau3 
la  contrée  le  nom  vulgaire  de  Maison  du  Curé,  Ce  nom 

est-il  dû  à  une  ancienne  tradition  ?  un  Druide  aurait-il  ' 

*  »  i.  i' 

habité  ce  lieu ,  et  les  premiers  ChaHiens  auraient-ils  sub- 

->î. 

stitué  le  mot  Curé  à  celui  de  Druide ,  pour  qualifier  U  ' 
pontife  de  l'ancienne  religion  ?  i^j  ^m^  y 

L'anse  de  Morgatte  ,  où  ma  route  me  conduisit  ensuite,  '  '  •  Men-hir$ 

de  1  anse 

est  une  belle  et  vaste  plage  de  sable  qui  s'étend  depuis  la  do  Morgatte. 
pointe  du  môme  nom  jusqu'à  la  pointe  de  Trébéron  *; 
elle  est  ceinte  dans  sou  .C^ulour  par  ces  escarpemens  de 
roc  dans  lesquels  la  nature  a  pratiqué  ces  belles  grottes 
justement  admirées  de  tout  le  monde.  Au-dessus  de  ces 

*  Cette  pointe  reçoit  son  nom  d'an  manoir  qni  le  porte ,  et  qni  en 
est  peu  éloigné.  U  ne  faut  pa»  confondre  celte  localisé  ave6  les  des  de 
Trébéron  t  situées  dans  la  baie  de  Roscnuvel ,  du  cAté  opposé  de  la 
péninsule ,  et  où  monillent  les  raisseanx  do  roi  mis  «n  quarantaine*  ' 
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'  t  rochers  escarpés  soDl  denx  Ifeii-liirs  plae^sToDaupris  de 
.  Tautrtt  L'uQ ,  qui  a  été  déplanté i  n'a  que  sept  pieds, 
et  est  gisant  sur  le  sol  ;  eekti  qui  est  resté  ddbôm  a  dix 
|»îeds  de  baut,  A  quelque  distance  de  là ,  et  sur  la  pointa 

m^me  de  Trobér  ou  I  011  eu  voit  uu  U'oL»ièuic  ^  six 

fiedadeteuteursevileisent.  Ces  monomeos,  érigés  s<ur 

des  points  très-élevés  |  dsm  rintention  sans  doute  qu'ils 
Aissém  fh»  fxt  évSdenoe  et  remarqifrés  néoessaireineiit  par 
la  multitude  |  sont  probablement  des  monumens  commé- 
moratift^ 

4u  c^âib^     $i  Ton  continue  de  suivre  le  rivage ,  à  Test  de  Tanse  de 
(tao^i  iie^de  ^^^S^^^  f  ^  «nTîve  MeRtOt  à  reinbouchure  de  la  petite 
^""^^    rivière  de  JUlber,  ou  de  Saint-Laurent.  Dans  cetteenibou- 
Chure  est  un  petit  Ilot  assez  élevé ,  sur  lequel  on  mtlea 
west^ea  d'une  de  ces  antique»  loora  isolées  qui  fturentles 
premières  ioi  leresses  féodales. 

La  terpe  I  relevéo  anr  fondations  de  celle  tour  I  en 
marque  encore  l'epceinte,  qui  parait  avoir  été  peutagoae. 
Une  ipoupurè  qoif  d'un  edté|  interrompt  celte  enieeinle, 
en  daigne  lai  porte  d'entrée,  Je  remarquai  que  Tintérieur 
de  la  tour  avait  été  partagé  en  deux  par  un  mnrdere- 
Ibnd  en  maçonnerie  ^  dont  la  base  parait  encore  à  fleur  de 
terre  ;  elle  est  |  du  reste ,  comme  tontes  lea  fortification»  ' 
du  ffiâme  genre^  environnée  d'un  £wsé. 


M  flMWilB.  tS 

■OtÊi  MâÊànkÊÊÊÊA  iBx    d  10*  iièilii  m'U  tel  nv* 

p«ilir  k  coQ&Urui^ii  «te  M  pranièreft  hakutatioas 
ecigiawriales,  dont  le  HiiiNir^)  pojièfc  |hi  jia»<  jiqMfcfg 

^fâiligfi  ikuit  nmiA  faiftAiiH  ifii  une  WMHiiiAn  nir- 

lindièie  pmftFiit  màf  élé  établie  dans  la  petite  Ile  de 

ptwr.dâfi^dre  rentrée  de  ir|yièro 
les  entreprises  des  pirata  normands ,  et  les  empêcher  de 
r<i>ftintfC  «l^ep  lears  pirogues  dans  i'i|ité|i^4fip«grs. 

Les  paysans  des  oiiviroûs  lui  (lonueol  encore  le  nom  de 

ffli($tf^ii4e  Mur.  Lemot  miiri  eoedto-lirelQnt  n  kméme 

i^ue  ce  même  mut  eu  rrauça|s  :  ^^éi>igue  uu 
niPT^  iiiie  .aioraille.  Appliqué  à  une  forteresse,  il  ex- 
|){;j4{^t  ^mx  elle  le  mur  priocipali  le  mur  par  excelleaee| 
If)  jWirie  défense  du  pays  el  lliabitatioii  du  aeignenr. 
r  ^gu^^Uaoi  rUe  de  Vmm^  et  traversant  tout  à  fiût  la  la.Monimiens 
rivière  $  immis  retrouvons)  au-dessus  de  la  rive  gauche ,  dlloraTde 

1     •  •« 

ij^^ig^a^  celtiques  fort  remarquables  ^  savoir  :  un  ae  uber. 
sanctuaire  composé  de  pierres  disposées  ea  carré  long  et 
tj^^fs^lpgipioq^  les  unes  des  autres ,  quelques-unes  sont 
Les  plus  grands  cotés  de  ce  carré  ont  soi- 
j|ii||i^(|ii;Ke  Pi^  d'étendue  ;  les  plus  petiu  n'en  ont  que 
ll^p^oU^  .'J^oH^^upiès  est  une  métairie  qui  por4e  le  uom 
de  Ragnénex. 

Uiijpett  pkis  loin  »  ;pi  è9  de  la  ierme  de  Kergliotin ,  se 
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des  Men-'hîrs  de  dix  pieds  de  haut.  Celaii^aeiueiil  se 
dii^  dimMmt  de     à  roiM 

Ici  aoiu  sofflmes  parr^nis  au  terme  do  littoral  méri* 
dlonal  de  la  presqu'île  de  Crozon^  nous  repassons  la 
rivière  de  Laber  pour  rentrer  dans  son  intâieor,  et  nous 
allons  rejoindre,  sur  la  hauteur  qui  la  domine,  la  petite 
éhapeUe  de  Saiol-Laoreiit,  dont  les  rofaia  ont  été  relevées 
depuis  peu  d'années.  En  revenant  dans  Tduest ,  vers  le 

m 

manoir  de  Trébéron ,  nous  'trouvons ,  à  peu  de  dUtance 

appelée    de  ce  manoir,  une  tombdle  ou  liuiie  sépulcrale  arlifi- 
a*Artua.  €1  elle  en  forme  de  cône  très-éërasé ,  car ,  sur  deoT  cent 
quatre-vingts  pieds  de  circonférence  à  sa  base,  elle  n'a 
quë  dix  pieds  d'élévation  perpendiculaire.  Cette lombellè 
est  généraliement  eonnne  dans  le  pays  sous  le  nom  de 

'  Tombeau  d'AïUiSf  mais  la  tradiUou  ue  nous  apprend 

pas  quel  était  cet  Artns.  Quoique  les  souvenirs  des  liéroa 

de  la  table  ronde  soient  encore  répandus  dans  la  Bretagne, 
on  ne  peut  penser  quH  soit  id  question  do  fiuneux  rA 
Artus ,  chef  de  tous  ces  héros.  Le  lieu  de  sa  sépulture 
est  d'ailleurs  connu,  el  il  ifest  pas  dans  laparoissede 
Crozon**  Au  surplus ,  ce  nom  d*Jrtus ,  ou  Jrtur ,  était 

■  * 

*  Le  roi  Artos  fut  enterré  cLuu  llle  iXAml  ou  d'AvoJLm^  sur  les 
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4iès-r«5pandu  parmi  les  anciens  cliefs  des  tribus  cchi<iues 
ou  les  princes  bretons  des  premiers  siècles  de  noti  eère; 
plusieurs  d'entre  eux  l'ont  porté,  et  nous  le  retrouverons 
encore  rattaché  à  d'autres  monumens  fort  anciens.^    •  > 

Au-devant  de  ce  Tumulus  s'étend  ,  sur  le  flanc  d'une  ^^^''n^i""" 

(le 

colline  couverte  de  bruyère,  un  Carneillou,  ou  cimetière  ivéï^érou. 
druidique ,  composé  d'un  grand  nombre  de  pierres  brutes 
dispersées  çà  et  là  ,  et  accompagnées  de  deux  Dolmens , 
dont  l'un ,  à  table  inclinée ,  est  composé  de  deux  pierres 
seulement,  et  Tautre,  qui  était  horizontal ,  se  trouve  au- 
jourd'hui très-mutilé.  A  cinq  cents  toises  de  ce  champ 
funèbre  est  uu  Men-hir  isolé  de  cinq  à  six  pieds  de 
hauteur.iP3  «I  «w#»        •   '    '      '  '  q 

Près  la  ferme  de  Kersenvez,  et  <)ans  nn  champ  qui  »6  T^"'n»<"n 

l>orde  le  chemin  de  Crozon  à  Landevennec ,  on  voit  un  k».'  -ieuvci. 

autre  Dolmen  bien  conservé ,  donHatafele  supérieure  est  -  ^ 
extrômenieut  massive.  Elle  est  soutenue  par  trois  pierres 
debout ,  mais  la  hauteur  totale  de  ce  monument  n'excède 

pas  cinq  pieds.         '          ,\r-                      \\  m^vO  •  r 


rotes  qui  avoisinent  Lannion ,  et  à  pco  de  distance  de  son  séjoar  fa- 
vori, ce  château  de  Carducl  ou  Kerduel ,  si  célébré  par  les  çhro- 
niques  de  la  table  ronde  ,  et  njtpat  icuant  aujourd'hui  aux  cnfans  de 
M.  de  La  rn^'laye.  Les  Anglais  ont  voulu  ,  mais  à  tort ,  s'approprier 
ces  localités.  il  ^  «^1 


V 


Google 


Dolmen  ineliiiéi  haut  de  sii  pieds ,  et  unpeii  plus  ioia 
BB  Men-lifr  qsl  m  a  sept  MMwMlon. 

Qtte>^  »0Bitiaa  ^'«iett  papariitre  lanonieockftttra 
•I  Jft  diwriptif  dt  IM»  «M  MMmMmMltiques,  fai 
cftt  CflpvudÉQl  A^eii  4pvflif  oiu^tti^  auoiuif  pwur  wiUfc 
le  lecteur  à  portée  de  juger  combien  iU  sont  nombreux 
ium  te  pwna'ito  Qtmm  TmA  ét  VknMn^  de 
DolmeiiSt  d'Àiigiieiiieiis,  et  surtout  quatre  Sanctuaires 
priadpMBC ,  cifeWMorili  tes  m  iSspMe  4e  mq  UeMi 
carrées  environi  ne  peutent  laisser  dfS^uler  fue  ccue 
pMS^ilieBraitéléMMk  «udes  ((Mris  AMna,  éas 
peints  principauxdtt  culte  druidique  dans  la  CoruMiaUles 
Armoriqve.  Plus  lard ,  dans  le  meyes-âge ,  la  pmiaae 
de  Crozon  devint,  un  des  grands  Hafe  de  révâché  de 
Comouailles ,  et  ses  sei^eurs  levaient  bannières  ;  ils 
élaientls80sd«s  anciens  roia  de  GormHiaiUes,  e|  Aureal  la 
tige  de  Tillustre  maison  de  llosmadec. 
t;.Cro2oa.  JLe  boorg  de  Croson,  asaei  eoBsUtaUe,  eenUenl 
plusieurs  maisons  anciennes.  Beaucoup  sont  dans  le 
style  defiépoque  de  la  noBiMaBee  daa  arta»  mal.«T<ant<f> 
il  est  vrai  par  de  grossiers  architectes.  Son  église  »  comme 
ri  mmense  majorité  de  toutes  celles  du  Finistère,  date  du 
,      lO*"  sièale  ;  mais  son  portail  et  la  tour  du  ctocber  sanl  un 
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iMir,  on  Ml^eltoîfiSGriptiMi  : 

s 

ro»  ie(â  ^.  i*.  Kèrmdrm  FabriquCé 

■m  ■  ♦ 

I 

fit  aa  côlé        idot  iMrito  i»  MM  : 

^.  Sénéchal 
P.  Jmbtm 
M*  Gaiiou 

Dans  le  cam^mimier  du  cloctoi  OD  voit  ceUe  aulre  iiis 
eriplioo  : 

H.  Le  Du  FabUqe.  J:  Le  Braz,  Be  :  Greium 

fan  1616 

L^église  de  Crozon  possède  no  rdiqnaire  infiDiment 

curieux  ;il  est  d'argeot,  a  la  forme  d'uue  église  gothique 
d'un  iraTaU  et  d^un  fini  trèa-précieux.  ll  eontieut  des 
reliques  des  dii^  mille  martyrs*  Aunlessousi  ou  Ut  eeUe 

ioscriptioD  |  gravée  ca  caracloi  eâ  gothiques  can  éb  ; 

Gouzien  faict  faire  cette  reSqum  en  Umeur  de 
pku  I  pour  ^aincl'Pierresi  ks  dis  mUie  amrip's  ei 
pour  la  pqroUse  de  Cnuaan* 

Quoique  cetk  iuâcriptiou  ne  porte  pas  de  date,  nous 
{ugiMS)  M  geaff  AiwiM  fllaii^lede  ee  beau  mer- 


prcmièi  es  années  du  seuième  siècle.  Sou  Umvail  fkit  hoft- 
neur  à  i'arlL»te  qui  en  esl  rwitear. 

On  voyait  autrefois,  dans  la  nef  de  P^lise  de  Crozoïi , 

le  mausolée  eu  kersanton  d'un  ancien  seigneur  de  Gou« 

andour  (fief  du  voisiDage).  Ce  mausolée,  orné  d'ccussons 

représentant  les  armoiries  et  les  alliances  de  ce  seigneur^ 

a  oie  dcLruit  parce  qu  il  gèuait  la  marche  des  proces^ons. 
11  de  Mesmeur  en  a  recueilli  tes  débris  et  rarestanré 
dans  un  hosquet  de  son  jardin  de  Lescoat. 

iS.  Mftnoir     ^:rteilx  iliaaMr  dii  Goiiaiidpiir.se  ^  fmt  «ae  aoUiae 

CoiMoUoiir.  domioaut  la  vallée  qui  règoe  dans  toute  la  longueur  de 
la  péninsule  de  Crozon^  et  la  partage  en  deux  parties.  Ce 
manoir  9  presqu'en  luiue ,  fait  un  ellet  très -pittoresque 
au  milieu  des  grands  firènes  qui  Tenvironnent.  Il  est  dans 
te  sl^Ie  du  seizième  siècle.  Lu  mur  assez  fort  l'environne  ^ 
et  était  muni ,  dans  ses  angles ,  de  petites  tours  tendes , 
dont  la  base  subsiste  encore.    portail  gothique  pratiqué 
dans  celte  enceinte ,  sous  un  pavillon  carré,  donne  accès 
dans  la  principale  cour.  La  û^de  du  corpS-de4<^  , 
percée  de  fenêtres  lougues  et  étroites ,  a  un  air  de  vétusté 
4HÎ  coDtjrasle  d'jioe  naiii^èro  ihippaala  jrw-bi  ner- 
4uifi  d'uj»e.yi^e;doot  Ic^  i^/i^iPfi^  gt|iid^Aito 
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dans  toute  sa  longueur  et  couronnent  ses  pierres  presque 

Ce  manoir  est  aujourd'hui  converti  en  ferme.  Il  exis- 

M  fppaisteiiait  encore  alûrsàla  ûimiîle  dont  ii  porte 

pays  ,  puisqu'en 

^||}y^0y§  lrouvoii&  qu'un  sieur  de  6oaandour  Ait  con- 
voqué à  la  montre  pOèJf^  iéé^Vtf  fert  qualité  d'arquebusier 

'•Api'ès  avoir  examiné ,  décrit  el  tK;^.Niiu'  tous  les  monu-  Ahbaje 

impatieiu  il  aller  visiter  les  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  ^ 
ttUllIllnil»,  në'^pm  'âddm^niiÈàeiA  du  FtnisIMK' 
après  ceux  de&  Druides  ^  puisqu'il  date  des  prcniière» 
époques  ill^liilllMliliuu  itF^BIMslfèiiisme  4am  la  Wt^ 
t^giiyJrj;/«M|>ii!igii  doue  de^  lo'jr  rcKidre ,  et  dTautant 
plus  que  ces  ruines  ,  déjà  si  défljî^rées ,  sont  raenarées 
HPPIMMif,i  onMné  oesiraciiOD  fmiam  vandale  onr 
industriels  d'aujonid  liui  ne  respectant  rien ,  et  leur  aine 
^HHVtMKMiMeliè^Voiff^^  de  pieit/èê 

à  etplodier  dans  les  i  esles  des  anciens  édifices  les  plus 
IfÊmlÊIÊaie^mmmé'  rappoH  de  rart ,  soit  ^ 
€eiiii  des  &ottvei»rs  historiques  ciu'ils  nous  rappellent.^ 
feen  de  plus  romanlique  que  la  position  de  Tabbaj  c  de 
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â3  àxmimim 

LandefeMMC,  saran  ftl^tlpnmBl^ameâmémttm^ 

de  la  rivière  d'Aoûo  et  de  celle  du  Faou ,  el  dominée  ^ 
descoHines  umU»  couvertes  de  iMitépak.  L»  MpMs 
charaiMS  qu'ofimU  ka  rives  de»  deux  rivière»)  les  foBéts 
Mleiicieuscs  qui  les  bordent^  semblent  se  réunir  pour  ins- 
pirer à  rame  colle  néfame^  rtmUm^iw  4i  pro]»e 
aiu  méditations  religieuses.  Mais,  en  dpprocliant  des  éé^ 
eombwe  attiMéai  des  mm  >  demi  écroiilé^de  F^bbaye» 
comment  se  défendre  d'un  sentiment  péttible,.en  songeant 
que,  malgré  aa  kaite.antîquîtë,  oee  dmliucliaiiii  ne aenl 
fias  l'ouvrage  du  tempSf  mais  bien  celui  des  bommes? 
Des  mains  rapaces  el  sacrBéges  ont  renversé  ces  murs 
érigée  {edis  par  iea  midM  ragralea  d^mi  dea  premiers 
princes  chrétiens  de  TArmorique  ;  elles  ont  violé  son  tom* 
beaa  el  diaperaé  -ses  eeeAiai  ^  rapenéa  peadeal  taal 
de  Mèdes  !  Comment  ne  pas  gémir  |  en  voyant  que  tant  de 
déplonMea  démIMiooette  pemcat  ivoir  de  tenues ,  m 
que»  malgré  les  rcigrels  du  peuple  auquel  on  arvache  aîMl 
diaipie{eiir  teaaleeebielad'ni  r«apeelliérédilaii«tMlr 
grêles  réclamalians des  hommes  éclairés,  desbistorieue, 
qm  regreltal  les  MMOMna  de  aoe  amnlea,  celles  dee  aah 
vanset:des  artistes,  rien  ne  vient  eacere  euanéter  le  cours? 

bee  MMmem  de  l'abbaye  dé  Lairievennec  étaient  autre- 
fois trèsrcoiisidéraMes.  Sou  église  aeule ,  ém  les  rmws 
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nous  restent ,  datait  du  temps  de  sa  fondation  première  ; 
nous  en  parlerons  tout  à  Tiieure.  Le  cloître ,  bien  moins 
ancien  ,  et  construit  dans  le  style  gotliiquc  arabe ,  ou  à 
ogives ,  paraissait  avoir  été  construit  dans  le  quatorzième 
siècle,  si  j'en  juge  par  les  débris  que  j'en  ai  pu  voir  encore. 
Les  logemens  des  religieux,  ceux  de  Fabbé,  et  toutes  leurs 
servitudes,  sont  encore  debout ,  mais  tout  à  fait  modernes. 

Les  ruines  de  l'église  consistent  1«  dans  son  portail , 
composé  de  trois  arcades  à  plein  ceintre,  dont  celle  du 
milieu,  qui  est  la  moins  élevée,  est  la  seule  qui  soit  per- 
cée. De  chaque  côté  de  ces  arcades  est  un  contre-fort  ^ 
puis  une  petite  fenêtre  ceintrée,   longue  et  étroite , 
allant  en  s*évasant  de  dehors  en  dedans ,  à  la  manière  des 
meurtrières  de  nos  châteaux  du  moyen-àge.  A  la  forme 
des  ceîntres  de  c(fle  façade,  à  la  disposition  de  leurs  vous- 
soirs,on  reconnaît  de  suite  le  style  de  l'archileclure 
des  premiers  siècles  de  la  monarchie  française,  époque  k 
laquelle  des  artistes  grossiers  s'eflbrçaient  d'imiter,  dans 
leurs  ouvrages,  l'architecture  romaine  du  Bas-ljnpire  , 
elle-même  alors  très-dégénérée.  En  dedans  de  la  porte 
principale,  ou  arcade  du  milieu,  des  colonnes,  courtes 
et  engagées,  supportent  des  moulures  qui  encadrent  les 
voussoii^s.  Les  chapiteaux  <W  ces  colonne;»,  ainsi  que  ceux 
des  colonnes  qui  soutenaient  les  premiers  arceaux  de  la 


néf  ^-adm  ewwl»  jj^iBlitiiit^^  êmmr^S^ 
assez  compliqués ,  ou  >de$  figures  biwres  ,  taules  chosw 
ifuf  appartienneni^oi  pttf»  «kcMb»  mo«iMM4e4'ar€lii-» . 
lecture  française.  «  -  , 

•  '  S^'Les  ruines  du  chœur  el  de  l'abside  doiuiwit  dii  tîcte- 
nient  à  l'est ,  ei  foriBent  un  roné-pékilAuiqoéile^liifi^iit 
latérales ,  elles-mêmes  de  forme  ronde  et  extérieurement 
g)frni€9i  de  eonlre^fori».  Les  fiorIniBi  les  iwèliw»  denéue 
abside  sont  toutes  à  ceintres  pkios ,  soutmes ,  dans 
iquilfaefr-attes ,  panades  etiMMs  engagées ,  et  ftymiilém 
arcades  doublés.  Toute  cette,  partie  de  l'édiice ,  malgré 
son  ^tat  d^KINISatioii  exU^'êMe  ^  4Ejfl|pedioëfV4iB  iMMeHiiÉ9  - 
remar<|uable ,  ol  m  j'o»  recomatt  lo  caiahrt  é'UBe*  faaiile 
antiquité.  ,  '■»    ..     :  '    *  ':  -i 

lV)uf  *FMflee  él«lt  iMMîte»piemsd«tiillfti  mit 
de  petites  dimensions;    '*  '  ' 

C'est  tout  an  bas  du  IM»  omde  Uidretedé  l'église  qu€> 
Tomiieau  sc  tTOUYalt  Ic  t(»nbeau  du  roi  Gralon,  oo^fadkMi  ^  fui 
ui  GraioD.  ^Mlelbiidateiir)  et  <|ttlto^iiéespven^efvHBi4i)sr|i^ 
célèbres  rois  de  la  Gomooailles  Armoriqoe.  Ccnontaui  i 
qui  existait  encore  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  était 
placé  dans  une  pettte  chapelle  fort  èasse  el'iNt  aonrim , 
et  consisuii,  comme  tous  les  tombeaui^  antérieurs  à  l  au 
800 ,  en  un  sdmple  saroophage  >  ou  eMt  dei»lanw  ^  ««r 
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lequel  étaitsculplée  une  grande  croix.  Au-dessus  du  ceinlre 
de  la  chapelle  sépulcrale ,  on  avait  tracé ,  dans  des  temps 
bien  postérieurs,  Tépitaphe  que  voici  :'        *  - 

Hoc  in  Sarcophago  jacel  înclyta  magna  propago 
Gradionus  magnus  Brilonum. rex  mitis  ut  agnus;  **'^* 
Kosler  fundalM,  vila?  cœlcslis  amalor.  .  ji 

•  lUi  propiUa  sil  sempcr  virgo  maria. 

Obut  anno  domim  CCCGV* 

l 

^  D'après  cette  épitaphe ,  composée  d'ailleurs  dans  des 
temps  modernes ,  on  serait  porté  à  croire  que  Gradion 
était  roi  de  toute  la  Bretagne ,  et  ce  serait  une  erreur. 
Nous  avons  déjà  dit  combien  est  confuse  et  inceruine  lliis- 
loire  de  cette  province  pendant  les  premiers  siècles. 
Nous  avons  déjà  fait  observer,  dans  notre  première^artie 
du  Finistère ,  que  les  hisloriens ,  même  les  plus  érudîts , 
s'étaient  obstinés  à  vouloir  toujours  donner ,  dans  ces 
temps  reculés,  un  roi  unique  à  la  Bretagne  entière,  tandis 
qu'elle  était  gouvernée  en  même  temps  par  plusieurs 
chefs ,  dont  chacun  en  avait  une^pordon  pour  domaine. 
Les  historiens  romains  et  nos  chroniqueurs  des  6^  et  7* 
siècles  ont  donné  à  ces  chefs  le  titre  de  rois,  parce  qu'ils 
tfen  connaissaient  pas  d'autre  pour  qualifier  un  prince 
puissant  et  absolu  ;  mais  tous  ces  princes  bretons  ne  le 
prenaienl^as  dans  leur  pays,  nidans  leur  langue.  Espèces 
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Jattes^  moie^ltique qtt«  foft  a  cru  deYOir  tradoire^ 

celui  de  Cpmte,  non  pourtant  avec  racceptiou  qu'il  a  eue 

de  nos  )Ours ,  mais  avec  celle  qui  lui  apjNUleiiail  sons 

c 

rois  de  )a  première  race. 

f» 

Dans  les  Cartnlaires  originanx     abbayes»  de  Lande- 

vennec  et  de  Sainte-Croi^  de  Quimperlé  )  que  nous  avons 
'  eas  sous  les  yeux ,  Gradlon  ne  porte-que  le  tkre  de  comte 
de  Comouailles,  (  Comubiœ  comitum,} 

La  ^te  dé  cette  épitaphe,donne  aussi  matière  à  dis- 
gission  importante  :  elle  fait  mourir  Gradlon  en  Tan  405. 
Le  père  Alberl-le-Graiîd  donne  ausbi  la  même  dale  pour 
la  mort  dé  ce  prince*  Cependant  les  savans  antenrs  d^a 
grande  histoire  de  Bretagne  placent  la  mort  de  Gradlon  . 
an'Slanvtcrderan^,  %ns  pourtant  nott#'«n*dottner  • 
de  meilleure  preuve  liue  la  mention  que  fait  d'un  roi 
Gradlon  Sidoine  Apollinaire  >  dans  son  panégyrique  de 
Tempereur  Majorian. 

Dom  Lobineau  et  pom  Morîce  disent  que  Gradlon 
étail  Yn  des  lieqteaans  de Gonan  Mériadec,  et  qoe^oe 
dernier  9  pour  récompenser  ses  services  ,  l'investit  du 
rtyramedeGomonattlesy  ^YestHur^ni  MM  confirmée 
par  le  roi  Salomon  l*^**.  Mais  ici  se  présente  une  autre  dl- 
fergenoe.  CeflalmnoD  l<^f  que  Ton  lUt  r^erjinrlafire- 
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tague  enUère ,  au  commeucemeut  du  tt''  siècle^  n'est  point 
wmkHwé  dans  le  CuHiltife'dt  LndemnMC ,  mil  pins 
que  dan»  celui  de  Quiaiperlë.  £i  ^  d^use  autre  part , 
Moreri  pkne      règne  «près  la  mm  mèoieée  Gradlen. 

U  eâi  ^  bien,  à  déûrer  fue  k  P.  Aiber^le-<>raii4  ^  4» 
les  deroierâ  i  eligieuj^  de  Laiidcveuoec  eux-mêmes ,  nous 
eMiest  appris  lar  qaelle  avtorilécdii  quiaeemposi 
répitaphe  de  Gradloa  a  donné  Tan  405  pour  date  de  sa 
MTt  ]IWs€e<|nMpanitkpiiMprobaUeeBloiitceci^ 
o'e&t  q^il  y  a.eu ,  à  des  époques  fort  reculées,  plusiem 
princes  bretons  de  màmt  noti  de  Gmdion  f  qm  la 
tradition  a  réuni  sur  un  seul  les  événemeus  et  les  iaùs 
partiddim  aux  antres  ;  de  mène  que ,  dans  les  tcaips 
ùbukux  de  l'antiquité^  iui  a  mis  sur  le  compte  d'un  seul 
Hercule ,  d'un  seul  Thésée,  etc. ,  les  grandes  aelioBS  ac- 
complies par  plusieiurs  princesdn  même  nom*  M  ieslaila 

de  tous  les  Giadlon  ont  été  léuuis  sikv  la  tête  de  celui 

qu'on  a^  ponr  le, distingneF  des  antres  )  appelé  GnuUon 

U  Grand  (  Gradlon  Mur  )'.  D'après  la  confusion  qui  règne 
dans  la  chronologie  4^  temps  obscnra  où  11  eiislsit  »  el 
d'après  la  grande  divergence  des  meilleurs  auteurs  qui 
ont  traité  sn|;^cesniet^  il  dons  parait  dliiBcile  de  dédSer 
si  ce  Gradlon  le  Graod  mourut  plub^  en  406  qu'en  444  \ 
mais  toujours  ne  pent-on  douter  full  n'ait  t^u  dans  les 
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pmièra  ttttito  4a  6»  dMe  :  il  M  alors  dé  tem  lei 

€be&' bretons  celui  qui  montra  le  plus  d'éaer^e  et  le 
de  eoarage  povr -«'opposer  à  TenfaliissAneat  de  la  puis- 
sanee  romaine;  il  s'allia povr  la  combatlreetlarepoiisser 
avec  plusieurs  autres  chefs  qui,  dans  cette  occasion  ^  le 
le  reconnoreat  pour  géttéHU,  et  c'eslg  là  probaMament  ce 
qui  a  duuiic  lieu  de  croire  qu'il  avait  régné  sur  la  Bre- 
tagne ealière» 

I>'après  les  Cartulaires  que  nous  avons  citéS|  et  dont  noua 
donnerons  des  éxteaits  9  Gradlonletjrandftitleqasilritae 
comte  ou  roi  connu  de  la  Cornouailles  Armorique.  Ses 
trois  prëdé<iesseift*s ,  siilvaiit  ces  titres  auilienliques , 
ftureni  MUn^en  on  Biv^m  mur  Mar^hou ,  Kan^en 
Marc'hoUf  et  Cungar.  Ces  mêmes  titres  ne  laissent  pas 
douter  que  ee  nerstit  Gndlmi  lfr€^«nd  qui  Ait  ei|lmé,à 
JLandevenneCr 

I 

Les  ftdtset  gestes  de  lie  prime  afaiient  trouvé  nn  pané-* 

gyriste  parmi  les  bardes  ses  cont^porains  ;  un  poème  en 
vers  bretons,  intitulé  GMeRmlÊur,  avait  étéeomposé 
sur  son  sujet  dans  le  Vmps  même,  et  le  manuscrit  ori- 
ginal existait  encore  à  la  bibliothèque  du  roi ,  à  Taris,  au 
Siècle  dernier.  Le  célèbre  dmn  Bernard  dptontfiuicofi  f 
qui  l  avait  vu,  atteste  que  l'écriture  eu  paraissait  préci- 
aénent  du  Sfi  siècle;  ifuint  an  langage,  il  ne  pouvait  Je 

s 
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compreadre  |  ne  sachiBt  pas  la  langue  iureloime.  11  aaos 
anit  du  moins  doiiiié  le  nam^ro  4e  ee  firéeleia  flMmumt 

Guidé  par  cette  iodkatiou  i  }'ai  £ût  »  conjoiotieiiieat  avec 
ML  les.  employés  de  la  bibliothèque  royale,  de  bieii 
grandes  rechercbe^  pour  retrouTer  ee  earieux  monamenk 
de  la  poésie  celto-bretonne ,  qui  eût,  en  outie,  jeté  une 
gFuide  lomlère  sur  11iisto|ri^  si  vague  des  premiers 
prioces  bretons  :  elles  ont  été  iniructueuses;  pous  n'avoiM; 
pD  le  découvrir.  Que  serait-il  devuniii?  Personne ,  depuis 
HoBtfiwcon,  ne  s'en  était  inquiété.  Oublié  pendant  cent 
ans,  les  dUKrens  arrangemens  subis  par  la  Ubliotbèque 
Fauronl  lait  déjdacer,  et  il  a  été  négligé  par  des  per- 
sonnes qui  n^en  ont  pn  soupçonner  Timportance.  Egaré 
dansqaelqnereooin  decelimmense  dépôt,  espéronsqu'un 
ki^ai  il  heureux  k  ieia  (lécou\iii  uu  jour,  e^  (^u  alors  on 
saura  appréciler  sa  yidenr* 

Outre  ce  poème  historique ^  une  ciiansou  fort  longue 
aiait  été  composée ,  plus  anciennement  peut-être  encore , 
sur  le  sujet  de. Giadiou  Mur.  Je  dis  plus  ancioauem^t^ 
parce  qu'elle  ne  roule  gnère  que  ses  amonn  et  les  aven-i» 
tures  de  sa  jeunesse.  Elle  devint  populaire,  et  les  paysans 
la  chaulaient  encore,  en  Bretagne ,  vers  le  milieu  du  13« 
siècle.  Celle-là  du  moins  nous  a  été  conservée ,  non  mal- 
heureusement dans  sa  langue  originaire ,  mais  eu  français 
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éû  temps  de  StUrt-Lanis.  Aoetteépufae,  Marie  deFmcei 

poète  iémiak ,  doot  il  nom  reste  quelques  ouvrages  i  re- 
cueillit le  lai  de  GnOkm  Mur  delà  betfclie  mène  d'un 
trouvère  l)retOQ ,  qui  le  lui  traduisit  en  firangais.  *  Nous 

en  donnerons  un  extrait,  en  langage  actuel^  à  la  ihi  de  ce 
volume  ;  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  llustoire.  On  j 
verra  la  preuve  qu'en  eflet  Gradlon  n'était  dans  le  prin- 
cipe qu'un  simple  guterrier  ï  la  solde  d'un  roi  puissant 
(  Conan  Mériadec ,  ou  Salomon  I ,  s'il  a  réellement  existé  ) , 
et  qu'il  ne  dut  son-élévation  et  sa  grandeur  qu'à  sa  valeur 
jointe  à  sa  galanterie. 
Tombeau  I^aus  la  cfaapelle  qui  faisait  1  extrémité  de  l'aile  gauche 
5t.-Gu«Do]^  de  la  croisée  de  l'église  de  Landevennèe,  était  le  tombeau 
de  Saint-Guenolé ,  premier  abbé  de  ce  monastère ,  mort  - 
le  3  mars  Tan  448,  selon  Atbert-le-Grand  ;  le  même  jour 
de  l'an  51)4^  selon  Dom  Taillandier.  Ce  tombeau,  de  même 

*  Une  chose  de  i«iincqae>  c'est  que ,  du  temps  de  Saint-Louis, 
il  existait  encore  en  Bretagne  beaacoap  d*anoi«m  poèmes  en  lan^le 
bieUHOW  p  «C  dont  le  Mget  ronUnt  «or  de  trèe^antiaM  heroe  d«  celle 
provinoe.  Us  y  étaient  duoités ,  noiMwnlènient  par  les  tcontèree,  mais 

encore  par  le  peuple ,  et  sortottt  oehit  des  campagnes.  Aujoard'hoî  on 

u'en  trouve  plus  de;  trjcps  ,  ce  qui  est  étcmuaut  daus  uue  contrée  OÙ 
les  plus  ancienne:»  traditions  se  sont  comervées  jusqn'à  uob  jours. 
Quelqnes-aQs  de  ces  lais,  ou  poèmes  en  mosiqnei  nous  ont  été  tians- 
ois  en  fran^is  par  des  troavères  db  i3*  siècle»  qni  aYonent  les  tenir 
des  firetouB.  * 
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^gaê  €eliii.du  roi  GradldOyii'élaît  qu'un  myopie  smêfàmgi^ 
ijà  fime  €B  forme  d'Sivge,  aiis  il  Ml  supporté  par dii 
jpU«atr«i  de  4eia  plBèi  el  drtû  dé  hait.  U 

que  depuis  d'auûées. 

-  fliM*CfieMM,W«Mif>6iieQgohé6«Winga1oîâ  (car 
ktl^eudeslui  deaoem  ces  àiSktm  oonis,  qui  du  reste 
ilgalient  la  mémeiikose  ) ,  naquit  eil  Léomals ,  dans  le 
cbâina  de  l4s-<9HeB.  *  Sot  père  «  wwné  F/Yig^ 
fteveu  de  Conan  Mériadec ,  et  sa  mère  ^'appelait  Guen 
(Blandie).** 

Le^nne  Goenolé  fiit  natorellèmeut  destiné  à  la  pro- 

fessiou  des  armes ,  et  élevé  coatormément  à  ce  dessein. 
Mais  son  caractère  doux  et  ses  inclinafions  pacifiques  le 
faisaient  répugner  à  parcourir  cette  carrière  ^  et  il  supplia 
son  père  Fragan  de  loi  permettre  de  se  vouer  an  culte  des 

àùtels.  Fragan ,  guerrier  célèbre  de  l'époque  ^  et  qui  dé- 
slrait  avoir  dans  son  fils  un  digne  successeur  de  ses  hauts 
tiils  d'armes  ^  résista  à  te  volonté.  Mais  se  trouvant  un 

-r 

*  Ce  dttteaa  ii*«u«t0plà»,  yiai»  le  U«a  où  il  était ,  dans  la  paroiiae 
àû  Floofiieii  9.pQfla*«M0M  «m  ««|p. 

*"  Daus  les  premières  époques  de  l1iiitoir«  de  Bretagne ,  on  trouve 
Beanconp  de  princesse*  de  ec  nom  cie  Cuen;  n'est-ce  pns  par  une  imifa- 
tioa  traditionnelle  que  nous  trouvons  au  moyen  âge  tant  de  ^rincesaea 
éa  nom* de  MUuwke,  qolto'ctt  ^  la  tndiikikMi  da  pnm«f 
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jpuf  surpris  à  la  chasse  pai*  m  orage  sMv&a.  il  iut  é|H)u- 
W^ée«b»aleii8igci»eBt4to  mmm  ' 

irii^siquesi  alors  igpréesi  ira{>j|MJaiit  de  terreur  les  amea 
les  plus  fortement  trempées.  Fragan ,  ém 
y<£u  qu^j  &''û  éf^ppa^jitt danger  dont  Use  croj^ me- 
nacé ,  il  ne  s^pposigraU  plus  à  la  voc^on  de  3on  AU, 
Etant  donc  parrena  à  regitgmer  soia  el  sraf  >ie  aliâleatt 
Les-Guen ,  il  âccQinplit  sa  promesse,  el  laissa  le  jeune 
Goeoolé  libre  de  aitim  lOQ  iaoU^^  eecMI 
.sîaslique« 

Un  pieoz  anacli<n*&te  ^  nommé  Caranlin  (depoiaAakit- 

ÇorenUn)|  quiavait  alors  une hatttej*épi|itationde  sainteté 
ft  de  doctrine ,  vivait  solitairement  dans  nn  humble  ^ 
mitage,  situé  au  sommet  delà  n^ontpgne  de  MeneK*C'bam« 

Ce  l'ut  à  ce  saial  ho^me  t[ue  Frai^an  crut  devoir  confier 

l'éducation  du  Jeune  néophyte^  11  lui  conduisit  Guenolé  ^ 
et  le  supplia  de  lui  donner  rinstruciiou  nécessaii*e  à  Tétat 
^u'il  allait  snivre.  GoreDtin.accepta  vplontiers cette  tâcbe^ 
et  donna  pour  condisciples  au  ûls  du  prince  breton  deux 
retigiem)  devenus  célèbres  depuis,  et  honorés  mième 
comme  saints  (  Saint^Tugdia  et  Saint-Jacut  ). 

Gradlon  régnait  alors  en  Comouailles  et  habitdt  cette 
^e  dis  si  fameuse  dans  les  plus  antiques  traditions  ar- 
poricaines ,  par  l'analogie  de  sa  destinée  avec  celle  de  la 
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^  plaisait  néanmoiiu  à  visiter  le  pieux  Cui  eiitio ,  à  converser 
«m  laiiftme  MDdiKipleGtieiioléy  pmrleqtd  0  conçut 
dès-lors  une  forte  incUnatioa. 

MMiBodélMeroni  pa»  fd  les  nondireiix  minwies  qui  ^ 
éès  son  début  )  reiidireBi  Guenolé  im  objet  de  vénération 
«Bmsdtle.  BflBdfB  le  voe  m  tveugles ,  narehersnr  la 
mer  k^ied  sec  i  ressusciter  les  morts ,  etc. ,  etc.  |  etc.  »  sont 
te  choses  qni  loi  forent  communes  avec  tous  les  autres 
faims*  de  ee  teBp«4à.  Nousttroos  seulement  qne,  dès 
qu'il  Qttt  atteint  Tâge  requis ,  il  fut  ordonné  prêtre  ;  et, 
ayant  pris  .congé  de  son  naître  Cprentin ,  il  se  retira  dans 
rUe  de  Sen  j^pour^  encore  plus  isolé,  plus  séparé  d'un 
monde  aaqnel  il  avait  renoncé ,  et  pouvoir  se  livrer,  sans 

,  distraction  ancmie ,  à  ses  pieuses  méditations.  Cependant, 
son  séjour  dans  cette  lie  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les 
saillies  iiabiiaitt  de  cet  afteux  rocher  étaient  enccre 

*  L'exitlence  de  cette  TÎlle  ^'U ,  dont  !«•  légendaire  parlent  comme 
d*ane  fort  grande  cité,  est  fort  problématiqae  ;noaseiidédairon8]kliM 
baa  Ifltnnsoi».  hu  tridiiioiia  qn  loi  «ont  c«bd?et  remontent  aux  temps 

kment  il  a  «iciiié  dai|a  celte  ptovinee  vm  viUe  de  oe  nom»  il  pwalt 
qa*elle  étut  Maiae  rm  la  pointe  dn  Ras ,  dn  eAté  <ini  regarde  le  baie 

de  Doaamenes.  Elle  fat  salmiergée|  àiatmi  qch  Uàdiùunâ^  en  punition 
de»  crime»  d«  ««s  liabilana. 
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]iajeQi|  et  ne  virent  p«$  ms  mffliBtnBtamaBt  À-«pétre 
4'iiii»religioir  wiivelk}  ib  le  per^éottlèfwit 

l'obUger  k  les  quitter  et  «tpjfwr  w  k  fontif  nt 

Goeoolé,  comme  la  colombe  de  Tarcl^e,  guida  ses-paa 
lers  rermitage  où  il  avait  p«séaaiwiiiame>iNNir  y  re- 
demander encore  un  asile  âu  véuérablc  CoreullD  ;  mais 
il  ne  Ty  trouva  plus.  GradJou^  youtoiH  tendre  dapa  «aa 
ctals  les  lumières  de  la  reUgiou  du  Christ,  avait  ^^oliL 
d'établir  un  siège  épitoopal  dana  k  vilk  da  KùBpar  »  il 
jeu  avait  investi  le  céuohi||»  Gueuolé  se  reiidil.  éam  k 
Kimper.i  où  il  ftit  accueilU  avec  geand  empressei^t  par 
sou  ancien  maitre. 

GradIoB,  appréckttl  chaque  jour  de  pliia  en  plaak  aa* 
gesse  du  maître  et  ceik  du  discipk,  les  ad^nii  tous 
deux  à  1  ambassade  suleuuelle  il  adressa  à  St-Martin 
de  Tours ,  tant  pour  laire  sacrer  Corentin  év^fue  da 
C<^rnouailies,  que  pour  obleuir  k  permb^iou  de  iuuder 
deux  monastères  dans  cette  province.  St-Martin  octroya 
(Des  deux  defliaudes  sans  difficulté;  et  les  pieux  religieux 
revenus  eu  Bretagne ,  Gradkn  nomma  Gienolé  abl^é  du 
pomaa  nMMnakra  de  LandevenBee^  dont  k  aanAnic* 
tton  venait  d'être  achevée. 

Le  séjour  de  cette  abbaye  plaisait  au  prince*  Se  déro- 
bât au  séjour  fastueux  de  k  cour  qu'il  tenait  à  k,  il 
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aimait  à  vestr  soiMit  se  reposer  dee  trafan  de  aon  goir- 
f  l'ii  Nlljh  lit  éaitt  la  diarmaate  et  paisible  aoiiiHde  de  La»- 
^emec  II  goûtait  sortout  beaucoup  les  const^iU  de 
l'abbé.  Il  k  coaattltaît  aur  tout  œ  qai  était  itlatîl'aiix  af^ 

faires  de  ses  ctab,  et  surtout  au  progrès  de  la  civiltsatioit 
de  ses  auiets  eMore  à  deini-sainra^es.  Ses  «oimaailoiia 
fréquentes  avec  Gueuolé  cootribuèrent  à  adoucir  sea 
nceiirs  à  lai'^niéiBe;  eari  s'il  es  fiiiit  araire  las  maîUem 
biâtorieos,  Gradlou  avait  ua  caractère  impétueux  et  vio- 
ket,  qui  lof  M  souvent  porter  la  bravoure  jusqul  la 
férocilé,  et  couuuettre  des  aetiouscnieUes.  Un  tel  canio 
tère  D*a  rien  d'étonnant  dans  un  prince  de  cette  époque, 
où  le  carnage  était  une  partie  de  pkisir,  el  oà  k  bravoure 
était  à  peu  piès  la  seule  vei  iu  qu  oo  fût  jaloux  de  pos- 
séder, 

.  Gueulé ,  de  son  c6té,  allait  {réquemment  visiter  le  roi 
danasi^vUk  d*Is;  Uy  prêchait  poMMiueamt contre  k  buBS 
de  ses  babiUus  et  iaUi'eujL  dérégkmeot  de  leurs  uiwurs , 
snrlout^ix  de  la  prioflssae  Mki/,  fikde  CnitteDî  el 
k  Messalioe  de  sa  cour*  Une  Qoit  9  k  saint  religieux  cm 

en  songe  une  révéktion ,  qui  lui  apprit  queKali  ^  lasaé 
des  criflMS  dont  k  vilk  d'k  était  k  tbéàlra^  et  oanli^e  les- 
quels il  se  déchaînait  en  vain  ,  allait  la  châtier  d'une  façon 
terrible  en  kkkànt  engk«tir  par  ks  eanx  de  l'Océan. 
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Frappé  de  ttm  rMliAion ,  il  fbt  siiik4e-«la»H)  la  ecmi- 
BMiniqaer  au  roi|  ea  Tengageantà  fuir  au  plus  tôi  un  lieu 
réprouvé  par  k  courroux  céleste.  GradIoD  ^  accoiHsnié  à 
suivre  les  cofiaeila  de Tabbé  de  Laiidevenseci  neuégligea 
pas  celui-ci ,  il  moula  à  cheval ,  empoi  taal  ce  qu'il  avait 
4epta8'pMeieux,  et  sa  fille  ûahut  en^.  croupe.  A  peine 
commeoçaitril  à  s'éldgner ,  qu  U  s'éleva  uue  fuiieuse  tem- 
pêtequiffolnte  à  eue  marée  extraordinaire,  fit  sortir  la 
mer  de  &es  limites ,  et  les  flots  eugloutireat  la  ville  d'Is  , 
dont  tous  les  babitaus  forent  noyés.  La  tradition  raconte 
que  les  vagues  furieuses  poursuivaient  le  roi  eu  roulant 
leurs  longues  volutes ,  et  qu'elles  étaient  prêtes  à  fat- 
teindre,  qnoiqu'ils^enfoft  au  galop ,  lorsque  le prince.eai* 
tendit  uue  voix  qui  lui  criait  :  «  /^>/  Gradlon,  si  tu  ne 
»  p^^périrydébarrass0-4oida  démon  qm  tu  pofieM 
»  en  croupe.  »  G)mprenant  qu'il  s'agissait  de  sa  fille  ^ 
Gradlon  précipita  de  son  cheval  la  malheureuse  Dnhift , 
qui  tomba  dans  les  flots  |  et  la  mer  s'arrêtaot  aussitôt,  U 
pol,  sans  antre  péril,  effectuer  sa  rttraiti.  Le  lieu  où  la 
princesse  fut  engloutie  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Wow^IMmi  (  trou  ou  pertuis  de  Dahut). 

Le  lecteur  slisper^it  que  cette  histoire  est  absolument 
calquée  sarcelle  de  SodteeetGomorrhe;  que  Gradlon 
remplace  Lothel  safiHniUe,etqnesafemmeest  représentée 
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dans  totiidilîQal^piUNUM         priaMMlMMt  Les 

seules  divergences  qu'on  y  remarque  »  c'est  que  les  vUles 
de  k  Judée  Huent  hMém,  Undifl  411'b  ftil  Ntaoyie 

par  la  mer ,  el  que  la  iemme  de  LoUi  est  changée  enslatue 
de  sel,  aplfeu d'être  imyéeconimellDipadiqneDalint. 

Mais  une  chose  extrêmement  remarquable  9  etbien digne 
de  l'attention  de  ceux  qui  se  plaisent  à  remonter  |usqu'aa 
berceau  de  Tbistoire  des  hommes  ^  c'est  que  cette  t^dition 
du  châtiment  d'une  vilk  crîmiaelle  n'est  pas  particulière 
à  Sodème  et  à  Is ,  elle  se  rattache  eDcore^  avec  des  cir- 
constaii^  toutes  semblables ,  a  plusieurs  autres  Iocalit<b*| 
ckez  des  peuples  frès^différens  et  trèa-éloîgnéslesnns  dei 
antres.  On  serait  porté  à  croire  que  ces  traditions  si  ana- 
logues ont  toutes  eu  une  origine  commune,  et  que  dans 
la  suite  chacun  atira  voulu  placer  dans  sa  patrie  le  théâtre 
d'un  éTénement  si  mémorable ,  et  le  rattacher  au  règne  de 
quelque  prince  fiuneux  pour  lui  donner  de  Tillustration. 
Si  cette  h^polhèse  était  vraie,  à  quelle  liaulc  antiquité  elle 

ferait  ranonler  Torigine  de  la  tradition  première  1  Biais 

chez  quelle  nation  ûiudrait-il l'aller  chercher? 

*  Noas  la  retroavoDS  an  lac  de  Grand-Lien  y  départrmrnt  de  la 
Loir«-Tnf«rie«t«.  AU  place  de  ce  lac  esistait  la  ville  d*lIerbaDge(  Her-> 
badiUa  }t  ^Ofit  1m  luibitMW  se  lifnitnl  MK  plw  hontenses  débauches. 
Diea ,  pour  les  punir,  fit  nifgir  m  he ,  qui  «aglontil  A  It  foi»  lu  tiUi 
m  tous       ^  y  àmmtnmt. 


48  ARn^iTiU 

Sttat-titteMié  pmial  à  un  Jge  trèMVUMé.  Comme 

nous  TaTons  dit  plus  haut^  les  chroiiiqueurà  ne  s'accor- 
dent pas  sur  Fépoqne  prétht  de  n  mort^  les  nnsla  plaçant 
.  en  448  ^  d'autres  en  504. 

Antre»  tom-     L'églisc  de  l'abbave  de  Landevennec  contenait  encore 

beaux 

dt  rftbbtye  p]  usieuFS  atitrcs  tombeaux  remarquables,  tels  que  celui  de 

de 

iandevenuec  l'abbé  Jcau  du  Ylcux  Chastel ,  mort  en  1521.  U  se  voyait 
horsdnchœur^du  fôtéde  Févangile,  orné  de  la  statue 
de  cet  abbé.  Et  celui  d'Àmould  Brîand,  autre  abbé  du 

* 

même  monastère ,  mort  en  1553.  Arnould  Bi  iaed  iit  faire 
de  grandes  réparations  au  diœur  de  l'église,  au  mlfieu 

djj^quel  il  fut  culcri 

Dans  une  chapelle  latérale ,  du  côté  de  révangile,  était 

^    le  monument  de  Jeaa  Briand,  abbé.commandâtaire  de 

Landevennec ,  docteur  en  droit,  chanoine  et  grand  arcbi* 

diacre  deCornouailles ,  et  recteur  de  la  paroisse  deCroEoa. 

C'est  lui  qui  lit  construire  les  bàtimeos  de  l'abbatiale  qu« 

Ton  Toit  encore  auionrdliui.  il  mourut  le  32  mai  1633. 

Voici  l'épitaphe  qu'on  lisait  sur  son  tombeau  : 

*  • 

Hic  expectat  resurrecUonem  mortuorum  ac  F, 
vir  Joannes  Brîent  curiosoUtaf  qui  supmies  juris 
uiriusque  dactorarchidiacmus  ac  canofdem  Coriso- 
piiensis  hujusque  cœnobii  archimandrita,  ejusqfie 


Digitized  by  Goo^^Ic 


ma  fuiiu'iiis.  49 

ionis  autor,  œdiam  œdificiorumque  res- 

'  SireniûsaU  des  fouilles  derrière  et  dessous  l'empla:* 
eenftDl  du  maitre-autel  9  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles 
ferment  découvrir  les  sépultvries  des  plus  anciens  abbës« 
Ces  recherches  seraient  d'un  iutéi  ét  d'autant  plus  grand 
pour  Tarchéologie  que ,  certainement ,  selon  l'usage  du 
temps,  ees  religieuxont  été  inhumés  revêtus  de  leurs  habits 

m 

et  des  insignes  de  leui  à  dignités,  que  l'on  irouverail  encore 
intacts  dans lenrs  cercueils,  de*méme  que  ceux  que  i*al 
?u  trouver  autreiois  dans  les  tombeaux  d  ingou  et  de  Mo- 
Tard  9  ahbés  de  Saint-Genaatn-des-Prés ,  à  Paris  9  étL 
10«  et  11*"  filles.  Leurs  riches  habits^  leurs  mitres ,  leurs 
crosses  précieusement  travaillées,  étaient  encore  parfaite- 
ment bien  conservés. 

^  ll.y  a  queUfnes  année»  que  k  siev  Le  Cami ,  onltiva-  objet»  aa»f. 

qurs 


teuràLaudevenDeci  troiiva^enlabottcant  un  champ  voisin  trofivé»  tîi'us 

de  ce  Ui^9  «a gnalwe  4è  temfnâoottlniAt pinsienrs  '^'"'^^^'^ 

éeuelles  d'argent ,  deis  agrafes  de  ceinturon  en  vermeil, 
fîchsMnt  tmaUUes ,  %\  plisiem  bagues  pastorales  on 
mMttxablMtiauXf  ansaî^n  ver^ieil,  etdont  K^travail 
annonçait  une  très-haute  ancienneté.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
i|iiit«lt  oNiiswiHii  lie  proiiMM  orIgiaairaKnt  de 
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l'abbaye,  dont  à  l'épa^  étêMtÊOtaÊ^  Impthw  des 

Normands,  les  religieuiL  sans  défense  cachaient  sons  terre 
levr  argoilerle  et  leon  objets  les  plQS  précieiuc  9  pour  les 
soustraire  à  la  rapacité  de  ces  barbares.  Ceux  qne  le  sj^ ur 
Le  Gann  a  troii?^  auront  été  oubliés ,  on  te  lieu  de  k 
cachette  perdu.  Malheureusement  ce  cultivateur ,  apr||  les 
avoir  gardés  assez  long-temps ,  les  a  vendus  à  un  orftm 
de  Brest,  qui  de  sbite  les  a  livrés  au  creuset*  Le  Cann  a 
cependant  conservii  deux  des  bagues,  que  j'ai  vues  chez  lui. 
Mes  sont  extrêmement  massives;  Tnneestd'ai^ent,  Tautre 
de  vermeil  avec  un  chaton  en  losange  orné  de  pommettes 
et  chargé  d'une  croix  pâtée ,  émaillée  en  rouge.  Au  style 
du  travail  de  ces  bijoux ,  je  crois  pouvoir  assurer  qu'ils 
ont  été  (hbriqaés  dans  le  7«  on  le  8«  siècle  au  plus  tard. 
Leur  possesseur  actuel  parait  y  attacher  un  très-haut  prix; 
élirons  qu'ils  ne  seront  pas  anéantb  comme  les  autres. 

Le  doitre  de  Tabbitye  était  pavé  d'un  gtand  nombre  de 
tombes  plates ,  qui  recouvraient  les  restes  des  religieux 
de  ce  eoaveiit  et  de.  beaaeoi^  de  geMil^mmes  de  la  eoih 
trée.  Presque  toutes  ces  tombes  ne  remontaient  qij^u 
15«et  14«  nèeiesi  Elles  ont  été  déplacées,  vendues 
et  transportées  à  Brest,,  comme  mal^ux,  avec  les  autres 
débris  du  dottre. 

Les  moïses  de  Lsoideveiuiec  étaient  de  l'ordre  de  Saint* 
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ftmolt ,  4e  cette  eongrégatioft  savasite  qai'  i  rendu  aux 
lettres  et  aux  scieaces  de  si  grands  services  par  ses  im- 
ttenses  el  ininonds  tramiï.  Lcr'^élibre  Bom  LepelleHer , 
auteur  d'au  dictionnaire  ceito- breton  r^ardé  à  juste 
ikre  eomme  u  dMf-  dloetatfe'  d'éradkkMi,  était  du 
Rftiahre  dîiirriigieux  de^  Laridemnec,  Il  y  taruiM  sa 
laborieuse  carrière  en  1733 ,  et  c'est  là  que  reposent  ses 
restm  «njpurdliui  ignoré»  des  êtres  insoueians  qui  vé- 
gètent à  1  eutour.  Mais  avec  quels  sentimens  d 'ad mira- 
tion  et  de  respect  llnstorien  antiquaire  ne  doit-îl  paa 
s'approcber^des  ruines  de  Landevennec ,  de  ces  ruines 
vénérables  qui  fiirent,  pour  ainsi  dire,  le  beroeao'de 
rhistoire  de  Bretagne)  et  dont  le  sol  sacré  recouvrait  la 
cendre  des  rois  et  des  saints  1  Que  de'  souvenirs  il  re- 
trouve au  mil^  de  cette  enceime  aujouré'iiuî  déserte 
et  i^lencieuse ,  et  dont  les  derniers  débris  disparaîtront 
|teDl-ètre  bientôt  aux  regards  des  hemmesl 

La  bibliothèque  et  le  charii  ier  de  l'abbaye  de  Lande- 
vennec eontenaient  un  grand  nombre  de  maMUonits  et  de 
titres  aussi  précieux  pai  leur  antiquité  que  par  leur  im-' 
portaucif  liistGrique:  Ces  importanlea  arddves  de  i'his^ 
toire  nationale  des  Br^ns  ont  été  pillées  et  dispersées  en 
1793;  cette  perte  ât  inappréciable  et  malhenrendement 

inéparaUe.  Uiibaisard  lieureux^  du  moins  lait  reti  ouver 

5 


fis 


àxn^aÈs 


deraièrentôDlleCartulairedftlalib^  iUMacquisj^ 
le  départmient,  à  Iareeoiiimiidationdel|«  de  Larchanteli 
eiL-maire  de  Quiinper.y.et  U  est  ai4ourd'biii  déj^  dans 
la  bibliotbèqae  de  cette  fiUe* 

Noos  temiieroiig  eet  arlMe  sur  IWAiye  de  Lande- 
fennec,  parla  liste  ctoenelegîqne  dee  atebég  qni  i'onl 
cesshcnmt  gottMrnMw 

•  -  * 

1^  St.-Guenaléy  ou  Gueng^vé,  mort  en  4^ ou  â04« 
9«  St-Guennaël ,  mort  en  518. 

3^  J!:>t..-Judueu^ou  Juduluâ.L'époquedesamorte&ligno- 
réeielonn'aqoe  de  Vagnesnotiou^de  son  histoire. 

4«  Orscand ,  idem. 

^0  Malmimnc ,  idem*  ^  ; 

0»  Even,  f^lam. 

70  S^nus ,  idem. 

^  Akdn,  Mlnvt.i 
.  9>  Gurdialki }  idem. 
'  10^  Justin,  idem, 
11<»  Gwdiler ,  .tttoi. 
12»  Jean^  idem, 
13<»  Cttaent,  iàm. 
li*^  Urscand  11 ,  idem. 
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15<»  MatmoDoe ,  ou  Matmonoc  II ,  vi?ait  en  818. 

16o  Jean  II ,  date  de  la  mort  igûorée. 

17«  Gnlohet,  idem. 

180  Grallon ,  idem. 

19o  Benoit  II ,  mon  en-BM. 

20®  Jean  III ,  dénommé  dans  an  acte  de  l'an  969. 

21  ^  Cadiocus ,  ou  Cadiou ,  date  de  la  mort  ignorée. 

33»  Rivailon  »  «dM. 

33®  Olivier,  idem, 

34<>  iaèqo^ , 

3&0  Blénliguet  «st  désigné  pour  avoir  assisté  à  la  fon- 
dation  de  Féglise  de  Locroiiau ,  par  le  duc  Alaiu 
Caignart ,  en  1031/ 

36«  Killac ,  mort  en  lOtô. , 
27«  Elizée,  mort  en  1 055. 

38<>  Justin,  nommédansunechartederabbayede Redon, 

de  Tan  1081). 

290  Filmar,  ou  Viimar,  mort  en  1143. 

âO*»  Grallon  II  est  désigné  dans  lÂie  charte  donnée  par 

le  duc  Conan  ea^  faveur  des  chevaliers  dn  Temple^ 

en  l'an  1160.    .  . 

310  Jttdkael,morteniiri.  ' 

32<»  Lanceivi ,  douteux. 
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330  OrscaAd  III I  douteux. 

340  Riv^Uon  du  Faoa ,  mort  en  1216. 

Jacques  il  vivait  eu  1218. 
36»  HeflMsry  vmii  en  1220.  ' 
370  Rivaiioo  de  Broërech  vivait  encore  eu  1236. 
380  Tadîc ,  mort  en  1240. 
390  Rivallon  de  Plome^gal,  en  1254. 
40*»  lUvaUuii  de  Treflès ,  en  1256. 
41o  Bernard  de  Ëdern ,  en  1271 . 
4^  Bernard  de  Kerlauré ,  en  1280. 
43«  Rivallon  de  Kemperlé ,  en  1282. 
44  Riocus.  de  la  maison  de  Rosmadec.  en  12^3. 
46^  JeandeLéon^  tm  1293. 
46o  Gradion  de  Kemperlé ,  en  1307. 
474»  Jean  Le  Porc ,  en  1309. 
48^  Guillaume  t  en  1311* 
490  Pierre  Kerguz ,  date  de  la  moi  L  ignorée. 
6^  Yves  Gonnon  *  mort  en  1344. 
51®  Armel  de  Languern,  ou  de  Laiivea,  en  1362« 
£2o  Alun  de  Daofldas ,  en  1371. 
530  Guillaume  de  Pai  iUeuay  ,  en  1399w 
54^  Yvea  de  Poufanic ,  en  1426* 
550  Henry  Morillon ,  en  1442,  ' 
66"  Jaçques  de  Villeblancbe ,  ^  1490. 
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570  Mathieu  Hemery ,  mort  eu  1496. 
68^  Jéui  do  ¥k»x-€hiltel ,  en  1662. 

ABB£S  COMlOJLBiDATAZUS. 

1«  LooU  de  Kergaern  viyail  eo  11^3. 

2»  Maurice  Brieut ,  ou  Briand ,  mort  en  1Ô08, 

3°  Amoald  Briand  i  en  1665. 

4®  Maurice  de  Gommacre  vivait  eu  1577. 

6*  Pierre  Lèargmif  mort  en  1601, 

C9  Jean  Briand  I  en  16df« 
'  !•  IHem'ntngni,  enl6è9. 

%o  Pierre  de  Lennebanx  de  La  Brosse  i  en  1700. 

9*  Balthazar  Ronsselet  de  Château-Renaud  ^  en  1712. 
10«  Chartes-Marie  da  Plèssix  d'Argentré ,  en  1713. 
11«  Jacques-Philippe  de  Varcnnes ,  en  1745. 
IS*  Jwh'Baptisle-Marie  Champion  de  Oeé, 

Le  pèSi  Mnirg  de  Landerennec  posside  une  église  par- 

roîfisiale  particulière)  mais  qui  n'oâre  rien  de  remai- 
quable  et  ne  renfisme  point  de  monnmens  intéressans. 
Bâtie  au  16«  siècle  ^  elle  est  aujourd  hui  desservie  par  un 
etré  «fèi  est  bien  éloigné  d'exercer  envers  les  étrangers  la 
noble  hospitalité  avec  laquelle  les  accueillaient  autrefois 
les  savans  religieux  qui  habitaient  Tabbayc. 


à3Fn%mks 

Après  avoir  mmmé  ei  dtisîaé  ém  tois^kite  4éiàM 

les  ruiaes  éloquente}  de  Laaclevcfiiiee  >  ie  quitlai  av^ 
regret,  et  en  iltisant  des  yceai  poor  <|iie  d'antres  amis  de  . 
Fanfiienne  France  puissent  long-temps  encore  aller  les 
contempler.  Je  rejoignis,  à  Saint-Laurent,  la  roule  qui 
conduit  de  Lanveoc'li.àQiiiBfer»  el  je  l|spFlii9Sf|i'à 
Locronan.  A  une  lieue  avant  d'aniver  à  cette  vUle^  Je 
so.EgiiM  traveMai  le  petit  village  de  PlaMW-Panny,  donl  la 

<lc  Ploucvez- 

Pomy.  position  agreste  est  encore  embellie  par  les  vieu^L.et  i}em3L 
arbres  qui  ombragent  ses  hiuMos  dwamiàrea)  a  panni 
lesquels  s'élève  une  ^lise  gotbiqne  beaufigup  pliis  |^de 
que  ne  semble  le  comporter  un  lien  avssi  petit  Cette 
église  est  remarqi^ble  par  une  statue  de  SatatrMi€||iel 
placée  contre  son  portail ,  et  assez  bien  exécutée  pour  le 
temps.  La  saint  est  rqiréseQlé,  selon  l'nsiv^i  lemssaMt 
un  dragon;  il  est  armé  de  toutes  pièces,  et  son  armure 
a  été  assez  soigneusement  exécutée  par  le  sculpteur  pour 
que  Ton  y  reconnaisse  pariaitement  le  genre  d'armore 
uaitéeau  commenoément  du  1^  siècle.  Cest  aussi  l'époque 
de  la  fondation  de  l'église  f|e  Plonevez^Poraay. 

Ba  14BlceUe  paroisse  ne  possédait  qi^un  seul  fief  ueble 
comportaul  le  service  militaire  ;  Uélait alors  possé^  par 
y  von  Le  Gentil ,  qui  se  (il  l  epi  eseuter  à  la  montre  par 
Guillaume  Le  Bras  ^  arcker  en  brigandine. 
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coBVoqaéspoor  fiûfemofitrei  k  dame  de  Trescaol ,  iaeqoes 
riMr  ie  Midin,  et  Je«  4e  BAt^OM^ 
deslooi. 

La  petite  ville  de  Locronan ,  ou  plutèlLae-^Uman ,  est  ^^^f^ 
liâtlesiirlepeiiehantd'oiieliaDteiimti(||M  st«-K<uMii. 
le  cachet  d'une  baute  anekoDeté.  Se»  vieille»  Hiaisaiis  | 
noirdes  perle  tempe»  aoBt areUHotore  manir?et 
lourde,  Oa  la  désignait  jadis  sous  le  Dom  de  locromn 
Co€a-Nèveif  pour  la  distinguer  de  la  ville  de  Sl**ReiiaB, 
près  Brest»  appelée  alors  £o<>i2oiim  or /hinogj  et  de 
laquelle  nous  avons  parlé  dans  notre  partie.  L'église 
de  Locronan  M  faste  ;  ob  y  admirait  aatrefctis  ooe  flèche 
Irès-élevée  el  U  ès-hardie,  mais  qui  a  été  renversée  par  la 
foudre.  Do  reste  »  eét  é^ee»  eonstmilâo  1^  sièiile ,  sar 
remplacement  d'une  église  bien  plus  ancienne ,  est  d'un 
style  d'àrddtectmre  qui  indique  la  décadence  absolue  du 
gothique  »  à  Tépoque  où  ce  genre ,  si  long-temps  usité 
dans  presque  toute  l'Europe ,  luttait  contre  les  premiers 
efforts  de  la  renaissance  des  beaux-arts. 

Elle  renferme  le  tombeau  du  saiiU  qui  a  donné  soi) 
nom  à  la  villei  et  qui  y  (ht  enterré.  11  est  en  pierre  de 

*  Yajm  b     piitie ,  page  i3S  ,*de  no»  Jntifuitét  Ai  Vimstère, 
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est  la  statue  couchée  de  St-Ro^auj  reprémté  en  habils 
épteqMiuxi  la  mîAPe  an.  M»  «t  Jk :wm:àêm  k  nafci 
gau,€he  3  ii  louie  sous  ses  pieds  un  animal  monstrueux  ^ 
embléiiie  da  MSnunfeii'qii'il  «Mij^iiii  Fin  dtfpiMlers 

.    à  extirper  de. c^couffées*.    '    /  .  ' 

f  8ft  téte  repose  sur  uh  oreiller  soutaiu  par  deux  petites 
Û^oam  drapées  ém  4e  longue»  rotais 

*  m  à 

W 

La  table  sur  laqudle  cette  statue  est  couchée  esf  élevée 
à  environ  trois  pieds  du  sol ,  par  six  pilastres  auxquels 
sont  adossées  autant  de  figures  d'anges  ^  dont  les  uns  tien- 
^        nent  un  livre  «les  autres  des  écussons. 

.  Ce  monum^t  »  qui  n'a  pas  4'épitaphe^  est  H^ien  éloigné 

de  dater  de  Fépoque  de  la  mort  du  s^aint  ;  il  n^est  pas  plus 

ancien  que  relise  qui  le  |[)ossède ,  ce  qui  est  £su:ile  à 

reconnaître  par  le  costume  des  personnages  qui  y  sont 

* 

représentés  4  aussi  bien  que  par  le  style  deifraçulp^. 

D ailleurs,  ainsi  que  nous  croyons  lavoir  déjà  dit,  les 
toibbeaux  antérieurs  à  Faii  900,  même  ceux  des  pli|s 
grands  personnages  ^  n'étaient  que  de  simples  cercueils 
de  pierre,  en  forme  .d'^auge ,  sans  aucu|ie  espèce  d'orne- 
mens ,  ni  de  sculpture ,  si  ce  n'est  quelquefois  une  simple 
croix  gr^Msièrementgravéf;. 
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Su-BoMO  était  iflaaâMs;  ses  pareas  étaient  <ies  gens  i^ouco 

•ur 

de  la  alaaaa  én  peuple ,  et  Ma  Aalml  MoUtrea.  Vers  le  st^-Bonan. 

de  grands  progrès  dans  Vile  de  la  Grande-Bielagne ,  la 
gQBde  r^tatien  de  m  prmàm  aptoes  firappa  Roaaff , 
qui  désira  les  voir  de  près  et  converser  avec  eux  ^  pour 
atemvr  ai  ieers  doetriiies  nligtowa 
àpeUes  ^lui  avaienlinculquées  ses  paréos.  Il  passa  (Hoc  ' 
'  aiiÂngletam,  oà  biaiilêleaimiiH»  ta^vMésdelare- 
iigiaAahrétieii&e,  ilhwdiraMa^  p«ia,peiiaprèS}Vkitdaas 
h'  Bretagne  Ârmorique ,  où  il  vécut  saintement  et  dm 
w  retraite  prtiiûig.  toana  il  na'poaiMatti  digaiWs,  ai 
bénéfices  ecclésiastiques,  et  il  lut  toute  sa  vie  un  modeste 
clpMm  eiiBilta,dmttla€aUalaegdatiitaiirlaliaièreda 
la  forêt  de  ?ievet ,  au  lieu  même  où  est  sise  aujourd'hui  la 
ville  de  Lde4tMin  (  ila«  de  Acw  ). 

On  n'a  aopaiia  date  qu  fixe  fHrécLsémaot  F^oquede  sa 
•daaai)€|  v|f  i  celle  de 'se*  SMs  ;  il  parait  oei^ettdail, 
d'iajppèates  aniiwtt  l<g»ad»ra»da|jiéen  eldc  Cowuaiiieay 
qu'il  existait  daas  les  premières  années  du  règne  de  Grad- 
kn ,  el  qall  itat  n  pni  aalériewr  à  eallM  fik  -flemireirt 
St.-Corentiu  ei  St.-Guenoié. 

.  Saièleseeilèbrolepraiiier  ienrdetai^^  « 

core  en  grande  solennité  dans  le  pays.  Ce  jour-là  las 
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pa^àâQS  aflligés  de  quelques  inûrmités  ou  lualadies  af- 

flaent  à  I^IWwant  «t  vkQMM  pa^ 

la  tablç.  fuaèbre  qui  supporte  l*effigie  iu  s§iiit|  p^riuadéft 
qpe  par  là  lift  MkmirwA  soaîmeMesfiiitt  yrar  UgjBté- 
fmu  de  ieurs  maux.  •  , 

La  pete  ville  ^  Lo^Ronan  a'«  )aBUiii  M  BirAâleiii, 
Ai  iNtififiationa  qnekoo^iies. 
29.  DiNiafw     Quitlaiit  ici  la  route  de  Quimper ,  je  me  dirigeai  sur  la 

ncneisct 

nie  Trittaib  droiie^  ea  Ufùffcm  lea  bonbie  Jâ  tnagnii^aft  Me  4e 

DouameiieZ}  vaste  bassin  qui  l'emporteraitsur  celui  delà 
k^0deBra^8^UAtttalMei  élriileoMlfi^ 

WB  trop  libre  iqeè»  am  tempéles  si  fipécpMtae  dtam  cei 

parages  I  et  ne  pourrait  d'aiUours  être  dtfNKlaepar  des 

forts. 

J'anivai  à  I>oiianieii«9  petit  part  4pi 
eommandaUe ,  que  le  grand  commerce  qui  s'y  iait  de  sar- 
4ftK8  et  le  neaiRt  epnsidémbèe  de  iwleaMjfiH  é^dpi 
chaque  aimée  pour  la  pèche  de  ce  poisson^  M^kssttSi 
B^iîM    stvaittliaiileiirfOii  veitr^lMee'éellb^ 

de  Ploeréb 

éu  sièdet  remar^oaUe  par  la  baiâeur  et  la  hardiesse 
de  son  doeher^  qni  s'aperçoit  de  Hirt  lefai  en  mer.  kn 
portail  et  sur  les  uuirs  extérieurs  de  cette  église  .sont 

sculptés  plusieurs  poissons.  11b  iudiqueat  querédiûcalioQ 
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nations  faiieâ  pal  ieâ  plus  riche»  armateurs  des  batoaux  dfi 

ment  du  16<^  siècle,  et  probaUetoeut  loog-temps  avaût ,  ta 
ptehe  delà  siNteélail  en  Ml  mkoiX  V^k^  d'un  eott* 
merce  lucratif .  . 

J'taia^puialimg^MipiitiiiiMiide  wrfrlUelVialaBf  LHaTntua. 
petite  ile  iiliné^pr^u^^mim  (ktJOMuanmut  el^uvieiisef 
dans  lesaBoalesdd  la  Bretagne,  pour  ayoir  élé  le  pria- 
cipal  rcipAÂp^  de  ce  f  enteDeUe  fiheCde  pajrliaaBa  du  temps 
de  la  Ligue,  devenu  lui-^iéme  célèbre  pai^  ^es  aUoces 

cnwté»  etaid  d^rtdatîMifl  iwfcmn  Je  m'y  wdie  A  ma» 

rée  basse  I  car  eDeei^tteUemeatv^iiiie  du  rivage  qu'alors  . 
riBteiTrile.qai  Vm  sépare  aelrom  eHèmosat  à  oee.  I| 
parait  même  qu'ansiemiemeftl  il  H^rmail  un  isthme  «mi* 
tinndHemeiit  aa-dessns  de  Peau ,  ear  )'y  tis  mi  IH>bmii  eel» 
tique  de  vingt  pieds  de  lei^Hear  5  et  qwlsiiiieiud'biii  se 
trouve         fait  submergé  à  1  heure  de  la  haute  marée. 

D'après  œ  que  diseot  Im  historiens  cooiemperaiBS , 
Fonlenelle  s'ét4it  fortifié  dans  Tile  Tristau  d'une  manière 
ineipagiiable;  et^eiieM^tlnepiitlamabyêlrefipreé^ 
n^me  par  les  troupes  que  le  maréchal  d'Àumont  envoya 
.  pour  l'assiéger,  et  que  Sourdéac  f  gouverneur  de  Bmtf 
commandait  en  personne.  J'imaginais  que ,  quoique  ces 
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fortifi€itioii8  eamnt  M  dteanielées  depuis  iM  long*- 

temps  )  î'en  trouTerais  quelques  restes  i  assez  du  moins 
pour  m  dernier  me  idée  de  kiir  plan.  Mràs  feus  iiean 
chercher ,  j'eus  heau  parcourir  i'île  dans  tous  les  sens ,  il 
me  fat  impossible  d'eu  découvrir  le  moindre  vestige. 

Fonteneile^  malgré  ses  crimes ,  a  joué  un  et  grand  rôle 
en  Bretagne ,  pendant  la  guerre  de  la  Ligue  ,  que  ses  ac- 
lioi&iBaQiesVenomreiidiittndesprincipaiixaetem  et 
en  ont  (ait  un  personnage  en  quelque  sorte  dramatique. 
On  me  saora  gré,  fe  n'en  doute  pas ,  d'insérer  ici  sur  son 
sujet  une  notice  biographique  composée  sur  les  documens 
les  plus  avflienliqiies  que  j'ai  pu  reendUir ,  et  principale- 
ment dans  des  manuscrits  de  l'époque.  Je  vais  dpnc  mettre 
sons  les  yeox  du  lecteur  le  tableaa  deii  vie  de  ce  tigre , 
dent  un  sot  et  plataateiir  a  osé  récemment  se  Mre  le  pa- 
négyriste.* 

Notice  hiiito-    Son  vérilaMe  nom  était  Guy  Eder,  et  il  était  d'wie 

riqnesiir  » 

Fottteneiie.  liianche  cadcttc  dc  la  luaisou  de  Beaumanoir-Ëd^*  de 

*  Daiu  un  romaa  historiqoe  intitulé  Gui  Eder  ,  ou  /a  Ligtw  en 
Mrcui^,  MDM  de  aottiatt  qoi  font  Iiaimmc  1«s  à^Êolm,  m  ficeUMf 
anrtont. 

**  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  faiii]]le  avrc  rilluslrc  maison  ilcs 
]tf>;Mimflnoir ,  maréchaux  de  Brctajjjuc,  c^ui  était  de  la  paroisse  Ue 
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la  fttrrâaedtt  vimi  bong  de  Qttiatiii.  tituit  dsftnt,  on 

l'envoya  au  collège,  à  Paris  ;  mais  là  soo.eanfitère  hoiàU- 
Jam  et  iodisciplinaUe  pit  fidre  fiitegar  ce  ifii*il  devwih 
draii  ua  joiir.«U  ee|ait,  dit  le  ébifmmUow^,  touaioiirs 
»  mamnmmm  aefteompaignoQs  daelasse ,  plus  prompt 
»  aux.  cùufê  4|ii'à  lapafolle.  »  £ftlâB9|  «UBHyé  de  Téindei 
et  ne  pouvant  se  plier  sous  l'autorité  de  ses  maîtres ,  il 
vendttttft  Um&  fi  sa  niKHï  âe  cliaoïfc^ 
acheter  une  épée  et  uu  poignard ,  pula  il  ^'évada  du  collége 
et  se  dirigea  vers  OrMans»  Dévalisé  pariiMlQaes  soldats 
maraudeurs  de  la  garnison  d'Etampes  i  il>ut  iurcé  de  re- 
tosmer  à  son  eoQé^et  mais  ce  nefiit  p«spoiur  loig- 
temps.  Ayant  a|^pris  à  <)uels  troubles  sa  j;»ro¥iDce  natale 
étaitlmée,  par  sxjjfù  de  la  guerre  mHeqnelefimatismey 
avait  allumée,  U  prut  Foccasioa  £i¥oral^]e  pour  se  livrer  k 
ses  pencfaans  querelleurs  et  teooehes.  Il  s'enftiit  une  se- 
conde fois.^  atteignit  la.  Bretw^;sai^  accident)  et  là  se 
mit  à  k  tête  d'un  ramassis  de  populaee  armée  soi-disant 
dans  l,ln^t  de  la  Ugue^,  maisà  Uvérité  dans  ceini  du 
pillage  ,  avec  Tespoir  de  profiler  des  cii  constances  pour 
selivreràtous  les  geiiresde  désordre  i-et  bngander  impu- 
nément. Quoiqu'il  n'eût  guère  alors  que  seize  ans ,  ses 
compagnons  lui  obéissaient  volontiers^  le  non  desa  fin 
mille  I  son  caractère  actif  et  d<^terminé  |  joints  à  quel- 
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4aes  talei»  militifa«8  «  M  émamA  Wà  gmi  aseeirianl 

sur  ees  bandils. 

Il  prit  le  titre  de  teim  dê  Fùni0fêeUê,m\8mwM^ 
de  son  patrimoiiie  ;  débaucha  plusieurs  des  serviieursdè 
souffre  aîné,  brave  et  honorable  gentilhomme,  qufc 
aaeondttllecasvmt  de  honte;  entef  pliiriem  autra 
jeunes  gens  de  iamille ,  aussi  mauvais  sujets  que  lui , 
Tétant  venu  foindre ,  Févienélle  ae  lit  à  la  fêle  ^mt  corpii 
de  troupe  assez  considérable  pour  se  livrer  aux  entreprises 
tes  pins  andadeiises }  et  rendre  aooiiom'fatnveiir  delà 
Basse^firet^;ne. 

Il  eenmençâ  par  pillér  et  m^onnérlesbooi^'étlil 
villages  i  et  quoiqu'il  eût  arboré  Tétendard  de  la  Ligue , 
AMsaitittdblineienieHt  desprisonniersparmi  les  ligueurs 
ou  les  royaiisles  i  s'inqaiélant  peu  de  la  couleur  deiears 
écharpes ,  pourvu  qu'il  en  pût  tirer  de  bonnes  rançons, 
il  partageait  BOIT  b«tin  avec  tons  ses  gensf  de  sorte  qae 
l'espoir  de  s'enrichir  avec  lui  amena  sous  sou.  drapean 
une  Ibnle  d^  gens  sans  aven  ^  de  Mgasds  erde  Voleurs^ 
Sa  troupe  ainsi  grossiei  il  connut  le  projet  téméraire  de 
s^emparerde  la  lilledeGuîngamp  ,  pour  s'en  fiure  uQfi 
place  de  sûreté*  CeUe  entreprise  ayant  été  déjouée  parla 
vigilance  du  sieur  de  Kergomar ,  il  loui  ua  ses  vues  sur  le 
château  de  Coat-Frec  |  près  Lannion et  s'en  empàrà*  Ce 
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ehâteau  éiant  bien  forliûé  y  il  s'y  établit  ^  et  fit  de  là  des 
Mfftts  tel  le  pàjn  «vrimÉHit  11  jpiili  «i  nni0Hi 
LannioQ  et  Paimpol  ;  pui& ,  se  rabattant  sur  le  pa>»  de 
lioa,  il  mrprit  k(  tilie  de  Ij>dwem,i|tfa  liwf 
j^ybgej  et  où  il  ât  un  butie  eou^déraUe.  Satisfait  (kpeite 
te^tee  expédfllett,  il  ee  relira  prmifUimm  à  Cee^^Free 
poury  mettjreea  sûreté  le  ûruil  de  ses  rafMiies» 

On  rteintè  k  tad^  Hwttre  w  terme  par  la  force.  La 
gurnson de  TrégokrviiiireisiâgerdeBsse  pleee^  elle 
pressa  si  vivemeut  que ,  se  voyant  près  d'être  forcé ,  il 

émBÊÊàà  k  eapinricr;  eR  c«l  la  ftiUéeBe  deseaaimeà 

cette  demaude.  11  rendit  le  château  de  Coat-Free ,  et  en 
seitit  eweeteateen  meade  fie»  etfaegiMs  setm  i  àeendi- 
tion  qu  il  éYacueraii  le  pa;^s  eoYiroDiiaiit 

FetfUBiile  tint  dUeni  perale  »  ei  e'dMRM  de  YMMé 
de  Trégiûer  pour  reiitw  e&  Goraoueillesy  mais ,  voulaiil 
y  «foir'Me  fieeè  eà  il  pût  te  Mî^er,  Il  marelui  sur 
CeriieîxeU'y  fortifie  i  le  uieiapi'il  put  i  daBsr^lise  d# 
Saint-Troi^eur.  De  là  il  recommença  ses  cornes  de  brir 
«aadege  te*b  iiayeettlinMiniati  et  y  cemU  dA  isie 
désordres  91e  les  habitans  de  ChâteauneuI-du-Faou  imr 
pIsièieiileeiÉwhitletiBtifleéii  iméBMmm»$  gomnr^ 
nenr  de  la^prevîace et  généralissime  désarmées  de  la  Ligue 

^  BMiqpw.  Ce  prince  h  Al  «rcMir  y  «1  fM 
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s'instruire ,  lorsqu'il  fut  obligé  d'aller  au  secours  de  la 
lîMe  Criion  ,'«i8iégée  pag-k»  lejyni^  €i  puétdè  faiiitiiMr> 
J\'ayaul  que  peu^de  troupes  de  disiiouibles  pour  cette  opé* 
isatM»v  itotigrettgody  i^Faritertiie%Éii^dlril  «n|iMÉi 
depiiis»  bou  aire^^Laliou.  Quelques du  bngaud  pioii- 
tèrélitde  iadrMiÉ|moei|i0^ 
il  raccorda ,  et  mettre  FonteneUe^eu  liberté,  à  condilioQ 
qu'A  nuMemyerait  de  ÎNÉtotoat  tes  géns  d  mmlMik  à 
leur  tête  au  secours  deiaviUeassiégéejOe  qu'il  exécuta. 
Dans  cette  occasion,  oi  lednt  ^MtreoMireéiiiêDtaalai- 
mémeavec  éclat ,  il  fllpreuiis  d'auegreadg  Jiateur  et»*ac* 

quil  la  réputation  d'un  excellent  capitaine.'  " 

Cette  opénftioli  iidlitate  termiaée  y  FeM^^ 

vie  de  partisan  et  se  remit  à  brigander  4e  plus  belle  ^  ayant 
toujours  pour  lien  de  Kindlef é^AéldrSdal^ïoiiièQrde 
Carbaix.  Mais  un  lieu  pareil  n'était  guère  ooBunede ,  tant 
pour  sTy  loger  que  pour  y  mettre  le  INthi  m  9Éirelé;  Fen^ 
tendle  s'y  déplaisait,  et  e6t  préféré  un  cbâteau  fort*  La 
difficulté  était  d'en  troufer  un.  Lepeiitnombr^eceuxqiii 
tenaient  pour  la.  roi  était  gardé  avec  tantile  vigilaiiee  'it 
par  de  si  bonnes  troupes,  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  s'y 
louer.  S'eiliptfmdPmi  cMleaBlîgveiir  panÉlkaildiieacliMi 
indigne  dans  uu  lu>mme  du  méihe  pai  ti  ;  mais  ce  scrupule 
«'anrêla  pai  liig<lewe  FeUSIieUe.  U  etwreîiii|liM«ient 
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lediâteaa  do  GnuMC,  place  lrè»-liarle ,  aimée  €Btr«  Col- 
lorec  et  Laadelleau  i  et  quoique. ce  château  appartiut  à 
Bèllaiiger  de  PMniâria  ^  genlUhomiiie  UgHewr  loi-méme , 
il  résolut  de  s'en  rendre  maître* 

Il  n'osa  pas  attaquer  cette  forteresse  i  fbtrce  ouverte ,  il 
aina  aûeiixs^B  eaiparer  par  ia-roie* 

Pi  aluiai  la  se  If^uvait  dans  TappréheDsion  d'être  assi<^gé 
par  les  loyalistes  ;/uûsU«^iféraitqne  le  sieur  Camé  de 
Rosampoul  9  gouverneur  de  Morlaîx ,  lui  enverrait  quelques 
seoDun.  Fontenelle^  instmitde  eela^  s'approcha  dn  Granec 
aiecbon  nombre  d'hommes^  qu  il^aclia  dans  les  bois  eu- 
viroimans  ;  puis  »  en  ayant  choisi  dix  des  plas  Wrdis,  il 
leur  donna  ses  instructions  a|pc  ordre  de  se  pràienter 
devant  le  châtean-t  et  d'en  ^temander  Teotrée  en.qoaliié 
d'amis.  Ces  dix  soldats»  arrinés  an  horddn  taséf  dirent 
â  la  scntlaelle  qu'ils  étaient  bons  ligueurs ,  venant  deMor- 
laix  )  et  que  le  sicardeBosamponltosenfoyaità  leur  maî- 
tre pour  renforcer  sa  faible  garnison.  Pralmaria,  en- 
diaatéettottt  à  ftit  dnpe  de  ce  strataièine»  fit  baisser  le 
pont-jlcvis  9  et  les  lit  entrer  dans  le  corps-«de-garde  j  ou  ses 
propres  soldais  ^  sans  d^ance  ^  avaient  ins  leurs  armes  - 
sur  le  râtelier.  Âussitdt  les  dix  nouveaux  venus  sautèrent 
dessus ,  et  couchèrent  en  joue  ceux  de  la  garnison ,  qui , 
surpris  de  la  sorte ,  se  rendii  ent  sans  résistance.  Prat- 
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maria  fut  saisi ,  garrotté  et  cufermé  dans  le  donjon.  Fon- 
fenelle  ^  averti  da  snetHs ,  s'amça  iVec  tout  son  monde , 
et  s'empara  de  la  place*  Pratmaria  eut  beau  réclamer  | 
éclater  en  reproches,  et  dire  qu'il  était  indigne  d'en  agir 
de  la  sorte  entre  gens  du  même  parti,  il  fui  mis  à  la 
porte  (le  sou  propre  château ,  sans  qu*on  lui  laissât  même 
'  emporter  ses  meubles  ni  son  argenterie,  que  Fontenelte 
jugea  de  bonne  prise.  Àinsi  donc  bien  établi  dans  un  fort 
ehâteaH ,  il  en  augmenta  encore  les  défenses  par  quelques 
ouvrages  extérieurs ,  et  s'y  considéra  comme  en  parfaite 
sûreté*  Il  conserva  nAnmoins  toujours  un  posie  considé- 
rable à  Gartiaiz. 

Ses  brigandages  dans  le  pays  environnant  exaspérèrent 
les  pafysans  an  point  qu'ils  résolurent  de  tout  risquer  pour 
s'en  MÉvrer,  et  surtout  détruire  sou  repaire.  Ils  se  ras- 
semblèrent en  nomifre  considérable,  et,  profitant  d'unmO" 
ment  où  Fontenelie  était  allé,  avec  la  plus  grande  partie 
de  ses  gens,  faire  une  expédition  du  eôté  de  Morlaîx ,  ils 
vinrent  bloquer  le  Granec,  espérant  qu'avant  peu  la  gar- 
nison qui  y  était  demeurée  serait  forcée  de  se  rendre  faute 
de  vivres.  Ilsi'ihvestirent  ainsi pendantnne  dixainedè  lours. 
Maistouscespaysans,fortpeuexpertsenmatièi>c  de  guerre, 
n'avaient  pris  presqu'aucune  précaution  contre  leurs  en- 
nemis \  ils  s'étaient  contentés  d'élever  quelques  retranche^ 
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mens  en  terre ,  derrière  lesquels  ils  bivouaquaicot  k  plus 
part  da  tevpa  »  Bau  placer  û  «urite  9  li^ 
songer  à  se  précauûooaer  coolre  uae  sortk,  et  se  fiant 
diâoloflmt^n  la  gnnide  mpérioritéde  leur  nombre.  Fon- 
tenelle,  prévenu  du  danger  que  ooanth  son  ^teau ,  ae 
hâta  d'y  revenir,  et,  un  matia,  uue  demi-heure avaut le 
point  du  jour ,  il  tomba  sor  les  assiégems ,  qu'il  surprit 
tout  endormis  et  dans  le  plus  grand  désordre.  l«rappé$ 
d'nnft  terreur  panique,  oea  UMAenreux  paysans  neaongt» 
reotnià  sa  rallier^  iiiii8«4éfeBdre.llenfutââlanmaa- 
sacre  allrcux;  plus  de  huit  cents  demeurèrent  sur  la  place; 

le  resté  prit  k  fuite ,  «1^  te  pa^a  éCMl  tièa4)Mé^  pmint 

aisément  à  se  cacher  et  à  se  soustraire  à  la  Imur 
éessbléalft.  Fomaaalle,  outré  éeienrcotreptiie,  ne  voi^ 
lut  pas  permettre  qu'on  enterrât  lesmorts,  ll.poiissa  la 
craanté  jusqu^à^ks  ftdro  gaiiter  par  des  geoa  easbnsqués 
derrière  les  broussailka^  et  lorKpe ,  quelfues  iwrsaprès, 
les  pareus  et  las  anîs  de  ceux  qui  avaient  été  tués  vinrent 
sar  le  cbauup  de  batailkpone  ki  reeanaatotf  eileur  4ai|- 
oer  1^  sépultùre^i  ils  furjeut  arquel^usés  saus  misériconie. 
Tons  eea  cadavres  demeui^nt  donc  ainsi  dispersés  sur 
le  tenain  ;  et  ^  comme  on  était  alors  daps  les  plus  grandes 
chaleurs  de  Tété ,  ils  ne  tardèrent  pas  è  répandre  dans 
tous  les  environs  une  iofeciiott  îasupportahle..  Cek^ne  fit 
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pas  reveDlr  Fonteneile  &ur  son  odieuse  décision.  Comine 
il  se  pvoneoaitHD  {a«r  hm  àu  diâtew,  amompaigQé  de 
quelques-ims  de  ses  officiers  ^  Vmû  d'eux  lui  demanda 
eommcnl  il  poovàit  sôttftir  le  dégoiMmt  specladede  tous 
ces  corps  en  putréfaction ,  el  Todeur  qui  s'en  exlialait.  Il 
répondit ,  comme  \  itellius  :  «  le  corps  d'un  ennemi  mort 

»  soit  toujours  iNNl»  9 

'  Quelque  temps  après ,  il  fut  attaquer  le  cbâieao  de 
•Corlay,  occupé  par  les  trospes  Aa  roi ,  el  il  réussit  à 
s'eaenparer«  U  yjaût  une  garnison  des  «ienSf  et,  par  là, 
il  tiiii  ea  alarmes  toute  la  Comduailles ,  allant  sans  cesse 
:à*m  de  ses  ptioes  dansFaotre»  fiûsam  desïo<mrses  daoïs 
toutes  ks  directions  ,  et  exerçant  partout  ses  exaction 
et  sesnpines.  Il  poussa  mèm  ose  peimeiiisqii^ciD  Léon, 
et  attaqua  la  ville  de  Roscoff|  ouilfit  uniaunenselmtia». 
Le  due  de  MeréoMir  ftnnatt  ksT^x  sur  ses  d^rdres, 
pme  qifil  anil  ftrt  «HÉre  M^méme  contre  tesanaéen 
de Henri'lc- Grand ,  et  qu'il  avait,  au  besoio,  dans  ks 
bandes  de  Fontenelle  I  de  trèsHMiks  aaxili«ires« 

Le  maréchal  d'Aumont ,  qni  Venait  d'obtenir  en  Bre- 
tagne de  grands  avantages  sur  les  ligueurs ,  par  la  prise 
du  fort  Espagnol ,  près  Gnnon%  et  ccBe  dè  la  HHe  de 

*  Toyw  nom  prioiltfe  fmût  t  P>8*  <^4» 
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Ml  reprendre  à  FomentUa.  G(toi<^  eit  d'abord  riutea- 
Uon  de  résister;  mais  le  maréchal  lai  fit  dire  que ,  s'il  avait 
Faadaoe  qw  MNi  cttMMi  ftl  mi»  ea  tattarîe ,  et 

la  préteotioa  de  résister  ^us  troupes  ro^aios  i  camiuaiL- 
dées  par  M  marédkd  de  R'iiioe  en  perioime ,  fl  ne 
quartier  à  pas  i&n  des  geo^de  sa  garAisau,  et  que  um 
seraient  pendus,  lui  premier.  Celle  menace  l'intimida.  Il 
feraidUàcoDO|H)aitioii,  el  se  retira  daas  lei  enviroos  da 
Faou.  Les  succès  des  royaux  lui  firent  craindre  de  n*étra 
plus  en  alMéan  Graaee;  il  Féfma,  et,  poorae  prth^ 
curer  une  meiUeure  retraita  ^  U  lui  tûoiker  à  rifflprdvi^ 
snr  Douamems ,  nrprit  le  fort  de  Tlle  Tristan ,  et  ce  fut 
là  qnlL  a'âtaUil  d'une  maaîèredéânitîve 9  aprèaa'y  être  à 

bien  reUauché  qu'un  ne  put  jamais  réussir  à  l'eu  dëbus- 

qwr.  U  éiev^  de  grandes  ernanlés  emeiaki  pifsonnien 

qu'il  avait  Mts  à  Douarnenez ,  se  complaisant  à  les  voir 
dans  les  tortnres ,  et  ne  saclMt  qu'jinaginer  powr  ka  1^ 
nmdre  plus  crueUes. 

La  présence  de  ce  monstre  dans  Tile  Tristan  répandit 
l'épouvante  et  Tindlgnation  dans  toute  la  contrée  environ- 
nante. Les  paysans  5  pour  se  délivrer  de  ce  ûéau ,  se  sou- 
bfirent  une  secondé  fois  es  masse;  et  -s'étant  réunis  en 
grand  nombre  à  rio|j;astal-St.-Germaîn  »  ils  marchèrent 
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delimJkiûmmn,  Les  (brttteilim  FonMelle 
faisait  bécoter  n'étaiem  pa»  encore  adievéeft  ;  il  ne  vouliit 
pas  attendre  renncm}  dans  sa  place ,  où  il  eut  pu  être 
fol^;  il  prëféraaUer  aiiHiemtde  lui  et  VaÈànt  dan  me 
^aibuscade  où  il  savait  bien  gue  l'iaexpéf  iei^  de  tous  ces 
paysans,  réunie  en  tumulte ,  les^foraiiiMileiMt  tonfeer. 
iiûtdoQCuoHierteosaesg^àdieval,  etlea^eaiirnsqua 
près  è'uue  lande  par  où  les  gens  des  communes  devaient 
passer.  Lornjpi'ii  les  vit  s'en  approAcTf  il  déiaelia  «ne 
douzaine  de  cavalieis  dans  la  lande;  àleurfue,  les  paysans 
se  nièrent  sur  eux^eu  déeordK  ereii  pdanant  de»  evîs  ée 
ftireui;.  Ces  cavaliers  ^  faisant  alors  semtUant  de  s'enfùir ,  - 
coiinie  épouffanUs  de  eiltenniltitoée  d'enoenb,  se 
tirèrent  vers  rembuseade,  qui,  se  diâmasquaut  Umtà  coup, 
fondit  au  grand  galop  sur  celte  populaee  en'désordre.  On 
en  fit  un  si  grand  carnage  qs'au  dinr  deeldaloffieasco»*- 
temporains ,  quinze  cents  restèrent  sur  la  place.  Cette  dé- 
faite aehei»ée  rendre  le  mm  de  Fontendte  tellement  re- 
doutable que  tout  trembla  et  plia  devant  M ,  et  que  les 
gm  de  campagne  n\)eère&t  pins  désonnais  flore*  eoaire 
lui  aucune  tentative* 

11  ne  restait  plus  que  lui  eu  Basse-Bretagne  à  teuii  le 
parti  delà  {Ligue;  tonslesantr^caiMtBines,  voyant  partent 
les  armes  de  Henri  IV  victorieuses,  avaient  successivement 
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iaii  leur  Aoumiâûon»  Seul  ^  il  résbuU  opioiàlrimeiit ,  si 
troupe  étant  nombreuse  et  sa  position  avantageuse  dans 
rilede  Trûtaiv  fii'U  i»ftàt  wndaeiualtaqnaMe.  il  avait  fidi 
dénioiii*  presque  toutes  les  maisons  de  Douapenez ,  et  en 
avait  «nployë  leg  malériam^  à  la  Mtitte  de  son.  fbn.  U  se 
cenaidéra  dès  lotrs  comme  uu  très^important  p^spnoage^ 
levant  partout  des  contributions ,  et  pUlant  aer  terre  et  sur 
mer  ;  car  il  avait  armé  qoekioea  navîieg  qu'il  ûûiait  çourir 

sur  tous  ceux  qui  porlaii'Ut  le  pavillon  bkiuc ,  ainsi  que 

wles  Anglais  et  ka  lilaDdais.  Loraqie  te  siens  avaiem 

amariué  quelque  bâtiment,  ils  eu  enlevaient  les  marclian- 
dises  9  après  en  avoir  jeté  l'équipage  à  la  mer. 

Fonteoelle  était  alors  au  plus  Uaut  f^UA  de  sa  prespe- 
rîté;  il  vivait  dans  aon  lie  avec  le  plus  grand  fiisie ,  el  se 
fti8Ai}apiieler  Monse^pieof.  Uentrimpiidenced'aliaréla* 
1er  son  luxe  et  son  orgueil  devant  le  duc  de  Merc(0^r.9 
alors  retiré  àNaites.  Il  se  vélilmagniiqHcment ,  et  se  pré* 
senta  devant  le  prince  avec  un  rictie  mant^u  de  velours 
brodé  d'or  et  fonrré  d'hermine,  omé  d'une  agrafe  en 
pierreries  de  telle  valenr  qu'un  rei,  dit  Moreau  t  a'eât 
su  en  avoir  de  pareille  à  son.  sacre.  Le  duc  de  Meroorari 
en  levoyanty  lui  dit  «mironfe  :  «  M.  4«Fontenelle, 
»  comiûeo  de  gens  ont  aidé  à  p^i^er  ce  beau  manteau  ?  » 
Pour  tome  réponse ,  il  ne  ft  que  rire  ^  tant  le  besoin  que  la 
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Ligua  expimte  avait  de  ses  Êsnhm  lui  aAsarait  i1m« 

punité. 

11  a?ait  laissé ,  pendant  son  absence,  le  commandement 

.  de  i'ile  Jmlm  à  sou  lieutenant ,  nommé  La  Boalle ,  cor- 
donnier de  son  métier ,  mais  déterminé  soldats  Ce  La 
BouUe  I  encore  plus  féroce  etplus  dur  ({ue  son  cbef  )  avait 
mécontenté  plusieurs  hommes  de  sa  gandson,  au  point* 
que  ceuxrci  résolurent  de  le  perdre  i  et  s'abouchèrent  se- 
crèteuient  avec  les  royalistes  pour  leur  livrer  la  place.  Le 
retour  inopiné  de  Fontendle  vint  détoner  ce  ccmiplot  $  il 
fut  découvert ,  et,ceu)^.qui  y  avaient  |)ris4)art  iureut  jetés 
i  la  mer  et  noyés, 

11  fit  une  nouvelle  course  en  Léon  |  et  se  présenta  avec 
sa  siiite  ai^  manoir  deMésarnoq  y  dans  les  ennrons  de  Lan- 
demeau*  Le  seigneur  de  Biésarnou  était  son  parent  ^  et  il 
entra  chez  lui  comme  s'il  y  veuait  eu  visite  d'amitié.  Ou  le 
reçut très4>ien  »  lui  et  lissiens ,  et  onlenr  donna  un  souper- 
magnifique.  La  superbe  vaisselle  plate  qui  y  fut  servie" 
eifiata  la  eupidité  du  brigand ,  qui  ^  sans  égard  pour  les' 
Kensde  laparenté^  etencoremoio&pourlesdroitsdelliosri 
pitalité ,  enleva  celte  argenterk  le  lendemain  matin.  Il  ne 
s'en  tint  pas  là  1 43ar  il  iunmena-aicore  aivea  lui  lajeune 
héritière  de  Mésaruou ,  )a  conduisit  à  1  ile  Tristan ,  où  il 

r^poosa  )  cpioiqu'eik  ett  à  peine  l'âge  de  dix  ans. 
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l4iviU«dePeiiiiiarc'h,doD|iioasauroBs  UeatAtàit* 
parkr  plus  eu  détail ,  avait  jadis  été  ii  ès-liorissanle  j  elle 
élaii  «Dcora  apideBtean  temps  de  la  ligvef  par  suite  de 
SOB  grand  oonmierce  mariumfi.  Les  richesseiiqu'elle  rea- 
fermait  tenlaieiit  fttMneM  Fonle^ 
sa  poipiilatioH ,  eatièremeal  composée  de  marins,  toaves  et 
déterminés  y  se  tenait  sur  ses  gardes  ^  et  que,  pour  mieux 
loi  résister,  an  bmia ,  eUearoH  fortifiérégyse  deTréoul* 
irez  I  et  uue  maison  forte  de  Kerity ,  dans  laquelle  ils 
aiaieDteafcrmé  tout  ce  ^u'ib  aukit  dé  plus  pfédeax.  Il 
ne  désespéra  pas^urlant  d'en  venir  à  iKHH  |  mais  il  voulut 
asparavaiil  sfassurar  par  In-^Etéiie  des  moyens  de  résis- 
taiee  qu'on  pourrait  lui  opposer ,  et  de  la  nature  des  obs- 
tacles qu'il  aurait  à  vaincre.  Pour  cela,  il  se  rendit  à  Peu- 
■areli  »  suifî  seutemant  és  s^  ou  huit  des  staa ,  loqa 
déguisés  en  paysans.  C'était  un  jour  de  féte  ;  les  habitans 
dttlieu  jélaiaità  sediasrlir.  FoitsiidtoM 
et)  c^mme  s'U  eût  été  de  leurs  meilleurs  amis ,  il  se  mity 
loi  et  ses  gens ,  à  Mra  et  k  |oneram  eux  anx^pdUef 
et  à  la  bouloi  ne  Im^M^t  pas  de  ûâie  eo  même  lempè 
toutes  ses  remarques.  Sa  témérité  cq)endant  peusa  celte 
feû  M  coûter  Ir  m  { lipicl4ii*4m  te  reeoinut  9  et  eu  ay^ 
avtf  11  au^t6t  plusieurs  des  liabîlans  i  ils  résolurent  de  le 
tuer  et  de  proSler  d'une  si  bcUe  oceiBion  de  seMimr^ 
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uuc  boauc  fois,  d'un  homme  qui  était  le  fléâu  du  pays. 


cipai  aroiateur  de  Peomarc'li ,  qui  avail  dans  la  ville  vm 
Irte-^mde  iAfloenee  ;  0  K|NPéMttU  Â  flii  cow»^ 

mas^raient  ainsi  FonleoeUfe  ysam  aucuse  provocft* 
tien  de  sa  partj  ce  serait  s'exposer  à  de  leniblcs  reprc^ailies 
de  la  part  de  ses  troupes  i  quivattdiauiillrâtsAnwMal 
venger  la  mort  de  leur  capitaine.  Ce  raisonneaieai  per- 
suada ,  et  ils  laissèrent  ee  soélérti  se  rsiiiw  paisiblamenl. 
Uu  va  juger  s'ils  n*auraittAn>aft  mieux  lait  da  suivre  leur 
premier  mouvement. 

FoQteiieUe  ayam  MeiL  reooaim  tel  IIbox^  et  prfe 
seslnesures  ^  ayant  vu  qna,  cette  fois  eucore  i  il  aurait 
afiHTe  à  des  gens  qui ,  quoiquelmifis  ,^n*ciitMid«knt  rieâ 
à  Tart  militaire)  et  domieraiort  feejieineBt  dans  quelque 
piëge,  retourna  quelques  jours  après  à  Penmarc^h  à  la  t(te 
d'MetedeBuniwtnsi.  AsonappmlM,  lesMAtwson* 
aèrentralarme,  et  se  renfermèrent  dans  leurs  forts.  iHiule- 
Mlkaltn>BdUordcdnidel'é§lise,oùU  y  JNfaiUe  ploi 
de  monde.  Dans  le  premier  moment,  ileut  du  désavantage; 
esBz  d«  dedans,  InenretraDMs,  arqu^Nisaisntsessaldst» 
sans  qn'ii  pût  leur  Êdre  le  inoiAdiie  mal;  et,  comme  il 
mauquail  d'artillerie ,  il  vil  bien  qu'il  ne  pourrait ,  du  moins 

^lans  grande  perle,  ks  rtédaire  de  vive  ftiroe.  11  èutakirs 
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maître  iiassé;  il  offi'Uaiix  geiis  de  Peouoiarc'h  de  composer 
av€c  lut  Le  fan  cessa,  «t  enfle  aiit  à  pariameater.  Foft- 
teneUaleaaauua  de  |>aiiiks  k  plus  kNi^-Ufli^p»  qu'il pm^ 

el  les  pauvres  gens  ne  s'aperçurcut  pasque  pendant  ce  temps 

Il  fiûaail  Ukst  va       délaefaaiâaac  par  dcfiière  l'égtiie 

pour  attabler  une  iaussepurte  qu  ils  avaifiiit  d^gamk  »  ceui 
qai  la  garJaicBl  étuA  mmmt  U  piate'^iNfiiKèa  dociwf 
peur  écouter  ses  Mies  proporitieofl.  €e  détachemesl  en- 
fonça cette  porte^de  derrière,  entra  dans  l'église  et  y  mas- 
8»ra  la  plasgiaaée  partiale  cas  Mlacs;  aalm  ftirent 
pria  à  discrétioo.  Ce  coup  de  maia  achevé ,  Footeoelle  mar- 
dia  avrtemlBtfnlMeéelerity  ;  «Mlseeux^ila  gar^ 
éàâ&xl^  ai^éidtt  MMt4e  leurs  ooiMHtoyeBs,  se  je^direut 
sans  coup-férir ,  et  seulement  à  condition  qu'ils  auraient 
la  vie  aanm  eipMÉio&  pfOMfa  à  FeMeneUe  m 
liuliu  si  considérable,  qu'il  fallut  trois  cents  barques  pour 
b  tivapavlep  taa  am  ftit  4e  rite  IVi^^ 

Gependani  Henri  iV ,  indigné  de  l'audace  de  ce  brî* 
gand ,  et plaa eiieore  daaeacraaslfc,  flittrts-iiiéeoiiteni 
dn  go«?8riie«r  de  Qttimper ,  te  capitaine  Du  Pré.  Il  lui 
reprocha  de  n'avoir  pas  tout  tenté  pour  s'emparer  de  sa 
personne ,  et  sorloat  de  loi  a?elrdonnéte  temps  de  se  re- 
trancber  eomme  il  l'avait  lait  dans  Tile  qui  lui  servait  de 


Digitized  by  Google 


78  AJiïi^iiis 

retraite  )  MHS  fiiire  aaeim  efcrl  pour  Feu  empèelier.  Da 
M  étant  allé  fiure  un  voyage  à  Paris  |  le  roi  lui  exprima 
mm  méeoate&lement  de  cette  coBdtite  a?ec  la  pksrgnuida 

sévérité;  il  était  méraesi  irrité  defioaiDdokoce  eu  pareille 
oecaskm ,  qu'il  fataa  momeiitde  UifâHmtlUit  «I  de  M 
Mre  iaire  son  prooèa  par  ua  conseil  de  guerre.  11  se  laîasa 

fléchir  par  les  marques  de  repentir  de  Du  Pré,  etsur^ 

UNU  par  la  promesse aelaaiwUeqa'il  fit  de  se  ooiidiiîredé- 

soruiais  d'une  manière,  pins  di^oe  d'un  soldat.  II  jura  au 
,  roi  qo'il  indt  attaquer  le  ftirt  de  FooteDdle^  el  qail  le 
prendrait  ou  y.perdraitla  vie.  II  tintparolei  mais  de 
la  manère  la  mdns  henreuie.  Pénétré  de  regrets  d'une 
part ,  et  de  l'autre  tonebé  de  la  bonté  dit  aonvendo, 
brûlant  d'effacer  ses  torts ,  il  accourut  eu  Bretagne ,  réii> 
oit  une  Ifoupe  de  niUe  hoiBMee  y  jreoHipris  aagmiisea 
de  (Jluimper ,  et  fut  à  leur  téte  se  présenter  sur  la  grève 
deltle  Itislaii.  Il  s^i^rocha  fusqoe  lottf  lea  mm  ds' 
fort,  et  provoqua  i^outenelle  à  une  sâfiie  en  «oinbredgaL^ 
Seii  défi  Alt  aeeeplé  ;  k  ceralial  s'engagea  sur  Tisthme  ; 
mais  5  dès  ks  premières  déchavgea,  rinfertiiiié  Du  Pré, 
tomba  saiis  vie.  Sa  mort  détermina  la  déroute  des  siens  9 
et  Fentenelle  rentra  victorieux  dans  sa  place. 

Âu  milieu  des  orgies  auxquelles  il  s'y  livrait  coniinuei*- 
kment  avec  ses  compagnons ,  son  pas^e-leînps  principal 
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Ces  Momsuk  y  tefeer  iUm»  te  âtti»  iiiftCiii'«inL  genoux , 

et  si  pressés  les  uns  contre  les  autres  que  quelques-uns 
y  Manmttt  Mwffék  PovrMbkQrerscs  prisoife,  Fa»- 
leoelie  s'anmsait  à  £ûre  sauter  dans  1«  mer  et  iu>>er  ceux 
tet  il  M  ^midt  iMndieée'riii^B.  UniovrilseMl 

ucHtf  ir  iHi  ds  £ûm  9  et  lift  aiiti»  à  lime 
ëe  trop  manger^  poor  voir  lequel  des  deux  sou/Triraii  ie 
.ptiMi;  «4fti  il  n'y  awnl.po  j'airorilé» aaïquaU»  ii  <e 
se  livrai  eavers  ces  malheureuses  victimes  de  cupidité 

U  avait  UA  ^auemi  redoutable  dans  la  peisoime  deâoor- 
diM^  goavmear  pour  le  rades  titdséfédi^t  dé  LéM 
Tf4§^yfiret€onaû«aUlcS|  et  capUaine  de  ia  ville  de  Brest  ^ 
brave  et  intrépide  gentilhomme,  qui  avait  juré  la  perte 
4e  ee  emiiliie.  SowdéeC)  téuoiu  d'ea  finir  me  luit 
mandai  pour  aller  Tassi^er,  les  ganûsoos  de  Giun-* 
901»,  4iiftrtltLetle,  4e Teniiiedeei  UMioB^Hor- 
ieiXi  Xréguier»  Concarieaa  et  Qnimper;  il  y  îpigeit 
trds  eenpagDice  de  Suisses;  tontes ees  trompes réimies 
.temîent  «a  eoifs  d'environ  ^piatren^  tant 
infanterie  que  cavalerie.  11  se  mil  à  leur  tête  9  amenant 
svee  Ini  qnelqnes  eimons  tirés  du  cUleen  de  Brest,  ft 
vînt  avec  ces  forces  assiéger  File  Tristan.  Telle  était  alors  . 
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la  force  (le  la  place ,  que  les  assiégans  ne  purent  Tentamer, 
elqa'aprèssix  senutinesdebaiterie,  Us  ii'ameiil  encore  fiét 
^aucnn  progrès.  Sourdéac ,  rebuté  par  ces  longueurs  et 
par  les  perfes  que  les  assiégés  loi  amdeDlûit  épramer 
dans  plusieurs  sorties  «  leva  le  siège  ^  et  renvoya  ses 
troîipes  dans  leurs  quartiers  respeetift»  Il  ignorait  mal- 
heureusement qu'au  moment  où  il  prenait  ce  parti  )  ses 
ennemis,  réduits  à  l'extrémité  par  la  famine ,  et  d'ailleurs 
ayant  épuisé  lenrs  mmdtionaf  étaient  ao  momentde  ca- 
pituler ,  et  eherchaient  déjà  entre  eux  le  moyen  d^obtâiir 
quelque  condition  honorable.  On  a  beàiucmip  réprdàié'à 
'  Sourdéac  de  n'avoir  pas  eu  plus  de  persévérance.  Il  cher- 
cha à  se  dédommager  en  allanl  aUaqiierPcnmarc'h,  ou 
FonteneUe  avait  laièsé  garnison  des  neos^  Il  reprit  cette 
ville  sans  peine ,  et  ne  fit  aucun  quartier  aux  hommes  de 
la  garnison  ;  '  cent  qiii  A  fdreot  point  passés  ad^fil  As 
répée  furent  pendus  sans  miséricorde.  ' 

PoitteneDe^'  dé  son'  cdté/ WjgtMÀr^Ai^ 
fut  lever  le  siège  de  son  fie,'  conçut  ie  hardi  projel^ 
s'emparer  de  lâ  ville  dè  Quimper.  Il  espérait  de  s^en 
rendre  mattre  d'antani  plus  ÊicUemétt  quï  avÀ-iinéi- 
que  intelligence  dans  la  garnison  de  cette  Hlle,  dont  il 
promit  le  pillage  à  ses  soldats  pour  mieux  les  animof-à 
l'entreprise;  et  il  était  convenu  entre  eux  qu'ils  feraient 
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Diaia  basse  sur  ia  totalité  des  habitans ,  ne  laissant  la  vie 
q8*an  imam  «pills  prétendaient  épanso*.  • 
FonteoeUeaTakefféetivementdes  relations  mt  anoertain 
etfder  ée  la  garnison  de  Qu imper,  appelé  le  capilaice 
UuClou,  lequel  s'était  engagé  à  loi  proeuier  les  moyens 
de  ptîtiélrer  aisément  dans  la  ville.  Ce  traître ,  pour  pou- 
voir plus  Matent  sè  eoneerier  avee  Fontanelle,  a*élalt 
posté  avec  sa  compagnie  à  Kergneleuen,  village  qui 
notait  qirïi  Mie  lieue  de  Plie  IVistàn ,  sous  prétexte  d'ob- 
server Venneiai  de  plus  près,  et  de  le  tenirentride.  Haif^ 
m  «ÔBÉMie ,  il  avait  presque  toutes  les  nuits  des  coc- 
férencas  avec  lui.  Ses  menées  cependant  ne  êamt  pé% 
telkment  secrètes  qu  oueu  u'eût  quelques  soupçons,  il  Ait 
épié ,  ééeenvert  et  arrélé.  8aint-Lùe,  commandant aforii 
à  Quimper ,  voulut  le  làire  pendre.  Mais  ee  Du  Clou,  qui 
était  un  adroH  eofaM,  M  |tfra  que  tout  ce  qull  avaîi 
fiût  n'était  qu'à  bonne  intention  ^  et  pour  fiiii^  prendre 
Footenelle  lui-même  en  Tauli  ani  dans  uu  piège.  Il  pro- 
mit ,  avec  serment ,  de  Fy  iiiire  iuMliblement  tomber,  si 
ou  voulait  lui  faire  grâce  et  lui  laisser  continua  Fenlre- 
*  prise.  Saint-Luc  y  consentit ,  tout  en  le  (bisant  surveiller 
de  près.  Du  Clou  écrivit  sous  sa  diaée  une  lettre  à  Fou- 
tenelle,  dans  laquelle  il  lui  disait  de  se  rendre  seul 
lendemain  au  lieu  de  leurs  conférences  habituelles,  et  qu'il 


7  fbDdrait  de  son  cdié ,  poar  s'y  eotenira  el  praribie  ks 
dernières  maures  pour  qu'il  l'iatrodoisit  ^êmifi  jMi^ 
nuit  sulvaQte.  Le  rctidcz^vous  futac^pt^*  Du  Clou  y  vînt 
de  banne  heure  ayçc  trente  irquchusiens  :qitfilr,iphMW^ 
des  deux  côtés  du  cheniiu.  FouteneUe  arriva  eosuite ,  ac- 
compagné seulement  de  .  son  lieittaant  La  Bwile  et  dte 
laquais.  11»  qûrent  pied  à  terre ,  s'embnwsèreut  amicalfr- 
ment  départ  et  d'auti^,  et  commencèreDtfeoreoimrsaftioa. 
.Tout  à  coup  Du  Clou  ilnterromifr  pfur  m, signal.  Im 
arquebusiers  fondirent  aussitôt  sur  Fontenelle,  et,  Tayant 

désarmé  etlié,le  eondaiaimtiQttiiniier,^  oèilMi^ 
;enprisoD«  Quant  à  La  Ji^oulie)  dès  qu'il  eut  eoteodule 
signal  f  il  comprit  la  tmliison ,  saais  àdMval  et  aeriiam 
à  toute  bride.  La  capture  la  plu^  importante  élaî^  ftite  ^  en 
ne  songea  pas  à  le  poursuivre. 
Cette  capture  produisit  «ne  .grande  sensation  dans  la 

province;  le  peuple  s'y  livra  à  la  joie.  Il  n*y  eut  personne 
qui  doutât  qu'enfin  la  justice  du  ciaL  et  çaV^  desliommcs 
ne  livrât  le  scélérat  Fonteneljle  à  m  cbâtimeat  aussi  ter- 

Bennes  voulut  s'emparer  du  procès  de  4ce  grand  coupaUeî 
et,  en  attendant  qu'il  sinstruisit ,  Sonrdéae  s'afHt  de  le 
fjjàràer  dans  sa  forteresse  de  llrest  9  ne  trouvant  pas  la 
prison  de  Quimper  assez  sûre  ;  il  disposa  même  une  forte 
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escorle  pour  l'aller  chercher.  La  lâche  et  honleîise  avarice 
de  Saint-Luc  dt^joua  toutes  ces  mesures  et  relarda  la  pu- 
nition du  brigand ,  qui  offrit  une  forte  rançon  pour  être 
traité  en  prisonnier  de  guerre  et  rendu  à  la  liberté.  Le 
commandant  de  Quimper  l'accepta ,  et  démusela  le  tigre, 
j  Fontenelle,  furieux  d'avoir  été  contraint ,  en  payant  sa 
rançon ,  de  regorger  une  partie  des  sommes  arrachées  par 
ses  rapines ,  jura  qu'il  s'en  ferait  rembourser  avec  usure 
par  les  habitans  du^ays.  Il  Recommença  donc  ses  bri- 
gandages avec  plus  de  rage  que  jamais ,  et  ravagea  de  nou- 
veau la  Cornouailles.  Il  souhaitait  fort  surtout  prendre  la 
ville  de  Quimper,  pour  y  exercer  les  plus  crueUes  ven- 
geances.  Il  essaya  une  seconde  fois  de  la  surprendre  ,  au 
moyen  deà  intelligences  qu'il  avait  parmi  les  bourf<eois , . 
qui  étaient  d'opiniâtres  ligueurs  ;  mais  il  manqua  encore 
son  coup ,  fut  découvert ,  et  repoussé  apn^s  avoir  perdu  * 
beaucoup  de  ses  gens.  ^ 

Voyant  que  les  ruse»  et  les  stratagèmes  ne  lui  servaient 
à  rien  pour  arriver  à  son  but ,  il  se  détermina  à  la  fin  à 
agir  de  bonne  guerre  et  à  faire  une  tentative  à  force  ou- 
verte. Il  rassembla  toutes  les  garnisons  des  petites  places 
qui  restaient  encore  à  la  Ligue  dans  la  Basse-Bretagne,  et, 
en  ayant  formé  un  corps  de  douze  cents  hommes ,  il  mar- 
cha à  la  tête,  tambours  battant  et  drapeaux  déployés ,  con- 
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tre  la  Tille  de  Quimper.  Fort  du  nombre  de  sa  troupe  »  il 

comptait  tellement  sur  le  succès ,  qu'il  avait  fait  approcher 
beaucoup  de  Aarretteset  de  )»ateaiix  pour  emporter  le 
buiiu  dont  il  se  croyait  assuré.  Il  fit  son  attaque  brusque- 
ment, du  eôté  des  Capucins,  força  la  barrière  du  fanboniig 
et  s'avança  jusqu'à  la  plaça  de  Saint-Mathieu  •  qui  «  comme 
on  sait ,  était  ei  est  eacoie  hors  de  reuceinte  des  fortifica- 
lions. 

Eidurdies  par  ce  succès  ^des  troupes  de  Fontenelle  s'a- 
Tancèrent  vm  ks  remparts;  mab  «ne  vigoureuse  sortie 
de  cavalerie ,  commandée  par  le  capitaine  Magence  et  le 
sieur  de  Crediolatn,  les  repoussa  avec  perte,  lis  prirent 
répoorania  et  s'enfuirent  en  désordre,  laissant  quaDHite 
moits  sur  la  place ,  s(Rxante  chevaux ,  beaucoup  4'ârmes , 
et  regagnèrent  en  liâtes  le  repûre  de  Douamenef ,  n*y  rap- 
portant d'autre  butin  que  la  honte  de  leur  dé&ite. 

Ge  double  échec  augmenta  enoore  Teiaspération  diFon- 
tenelie  ;  il  voulut  l'assouvir  sur  la  petite  ville  de  Pont- 
Croîx  5  qu'il  fut  attaquer  quelque  temps  après.  Cette  vilte 
n'a  point  de  fortifieations ,  mais  ses  habitas ,  commandés 
par  le  sieur  de  Ville-Rouault ,  y  avaient  pratiqué  à  la  hâte 
qaeU|«es  barrières  reMndIées ,  et  avaient  barricadé  f  é- 
gUse,  |;rand  et  bel  édifice  gotliîque,  après  y  avoir  ren- 
fermé km  effirts  les  plus  précieux.  Fontenelle  assaillit  les 
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retranchemens ,  qui  furent  vaillamment  défendus,  et  il  ne 
les  emporta  qu'après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

•Ses  genk  pénétrèrent  dans  les  rues  et  s'y  répandirent , 
tuant  et  massacrant  tous  ceux  qu'ils  y  trouv^^ont,  au  point 

*^Tie  le  sang  y  coulait  à  pleins  ruisseaux.  \  ille-Roùault  et 
les  principaux  habitans  s'enfermèrent  dans  l'église,  mais 
elle  fut  bientôt  forcée.  Alors  ils  se  retirèrent  dans  le  clo- 
cher ,  grande  et  forte  tour  en  pierre ,  et  ils  s*y  barricadé- 
rent.  Delà,  tirant  avec  avantage  sur  les  ennemis,  ils  en 

Gèrent  un  grand  nombre ,  ce  qui  commença  à  décourager 
Fontenelle.  11  vit  qu'il  ne  pourrait  forcer  ce  clocher  sans 
artillerie ,  et  il  n'en  avait  pas.  Perdant  sans  succès  beau- 
coup de  soldats ,  il  fut  le  premier  à  demander  à  parle- 
mentér,  et  dit  à  Ville-Roiiault  que ,  s'il  voulait  capituler, 
il  lui  accorderait  bonne  et  honorable  composition.  Ce  ca- 
pitaine^ qui  tremblait  pour  les  jours  de  son  épouse  et 
pour  ceux  d'un  vénérable  prêtre,  retirés  avec  lui  dans  le 
clocher ,  se  contenta  de  demander  la  permission  de  se  re- 
tirer avec  les  siens ,  vies  et  bagues  sauves.  Ce  que  Fon- 

-  tenelle  accorda  et  jura  d'observer  avec  serment. 

Ville-Jloiiault  ouvrit  alors  la  porte  du  clocher  ,  et  en 
sortit  avec  son  monde.  Mais  à  l'instant  l'abominable  Fon- 
te^Ue  le  fit  saisir  et  attacher  à  un  pilier  de  l'église ,  puis 
il  eut  l'infamie  de  faire  violer  son  épouse  par  ses  soldats 
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eo  sa  présence  même.  Après  cette  horrible  scène  |  hiifor- 

tuné  gentilhomme  et  le  Tieux  prêtre  qui      me  lui  tÊh 

pendus  sur  la  place  de  Po]it-(kok..C'est  aiasiP^^ue  le 

monstre  observait  la  toi  dos  traités.  Cette  ^lion  atroce , 

*  .....  ''■•^ 

digne  j  comme  le  dit  Moreaa ,  de  miDe  h>ues  et  giltets/it 

qui  tiuit  effectivement  par  y  coaduii^e  Fonteoelle  9  acheva 

de  le'  rendre  un  objet  d'exéciaBon  et-  dliofrettr  dans  là 

Bretagne  entière.  *  . 

Sourdéac  •  suivi  des  sienrs  delftâac  et  de  Kerêouma- 
dec'h ,  fut  âne  seconde  fois  l'assiéger  dans  son  ioi%  JM||i 
au  moment  où  les  opérations  de  ce  siège  se  poussaient 
avec  vigueur,  â  ftat  nne  seconde  Ibis  foreé  de  le  lever, 
obligé  de  marcher  avec  sou  at  Ulieiie  au  secours  ^Quim- 
per ,  meùacé  par  lés  Hgueuili.  * 

L'a^uration  da  roi  et  sa  cobversion  ào  eatholictsme 
'|>ortèreut  un  coup  mortel  à  la  Ligue.  Tous  ceui^  des  ca- 
pitaines {fui  avaient  sbbi  cé  pàMi ,  convenant  qtt'il  ny 
avait  plus  aucun  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre ,  se  son- 
miredt  de  bonne  foi.  Le  dac  de  Merëarar ,  ijntifVak'  ré- 
sisté  le  pins  long-temps,  finit  par  suivre  l'exemple  g4-  ^ 
néral,  et  iit  aussi  sa  soumissiou.  l  ontendlé  2cul  osait 
résister  encore.  On  lui  ât  dire  que  ai,,  dans-  Yè&pêi»  d» 
quinze  jours,  il  ne  rentrait  pas4ans  le  devoir,  il  n')^ au- 
rait aucnn^oartier  à  espérer  pour  lui.  Il  comprit  cMn  sa 
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posiliop  et  reconnut  Fautorité  de  son  souverain  légi^ 
lime.  t> 

Tels  furent ,  à  cette  époque ,  et  le  malheur  des  temps  ^ 
el  la  position  difficile  où  se»irouvaJIenri  IV  ,  obligé  de 
faire  de  grandes  concessions  pônr  calmer  Virritalion  des 
partis  et  tarir  les  sources  de  divisions  si  funestes  à  la  pa- 
trie, que  ce  grand  prince  fut  obligé  d'accorder  aux 
ligueurs  Toubli  complet  du  passé  et  amnistie  générale 
pour  tout  ce  quiavait  eu  lieu  de  part  et  d'autre  pour /a/7 
de  guerre.  Fontebelle,  compris  dans  celte  amnistie  ^  ne 
fut  pas  plus  recherché  que  les  autres  capitaines  ligueurs, 
et  le  roi  même  eut  l'extrême  bonté  de  le  prendre  à  son 
service  en  qualité  de  gouverneur  de  Douarnenez.  Ce 
monstre  eût  donc  pu  jouir  en  paix  de  l'impunité  de  tant 
de  scélératesses,  si  la  famille  de  la  dame  de  Ville-Roiiault 
ne  reùt  repris  en  sous-œuvre  pour  l'atrocité  dont  il  avait  - 
Tisé  à  son  égard  lors  du  sac  de  la  ville  de  Pont-Croix. 
Plainte  en  fut  portée  au  parlement  de  Paris ,  qui  repré- 
senta au  roi  que  cette  action  révoltante  ne  pouvait  être 
considérée  comme  fait  de  guerre ,  et  que  par  conséquent 
son  amnistie  royale  n*y  était  point  applicable.  La  chose 
^tait  vraie;  le  viol  de  cette  dame,'  ordonné  de  sang-froid , 
et  exécuté  au  mépris  d'une  capilulatiou  jurée  solennelle- 
W'  lit,  n'était  plus  une  action  de  guerre,  et  elle  n'était  point 
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paidoûnable.  Henri  IV  n'a  donc  pas  manqué  di  foi  à 
ce  brigand  ^  cominfe  l'a  osé  dire  un  écrivaillûM^  modene , 
en  auterisant  le  parlement  à  lui  iiaùre  son  procès. 

Fontenelle  ftil  condamné  à  être  rompit  vif  »  etrairil 
exécuté  en  place  de  Grève,  à  Paris y4d  27  septemfeie 
1602.  C'est  ainsi  qu'enfin  ce  scélérat  reçut  le  {uste  prix  de 
tous  m  forÉdfs.  U  a:vait  subi  préalabtemem  la  4iaestipi 
ordinaire  et  exU  aordinaire^  ses  membies  ayant  éié  brisés 
surhFone,  ity  lauguitpeudinA^U^IQSP^^Ifi^^ 
expira.  *  — 

Get  article  biographique  sera  pent-^trelrouvi  tin  P^^ 
long  4  je  croîs  pourtant  aussi  que  beaucoup  de  persoBoes 
im  sauront  gré  d'avoir  réuni  dans  une  narration  suîwi 
toutes  les  actions  de  la  vie  de  Fomenalle,  dont  les  récaH 
se  trouvent  il  est  vrai  dans  d'autres  ouvrages ,  mais  mor- 
^  tôlésiftdispeifsés  par  lambeaux.  D'ailkurs,  caimvragki 
eux-mêmes  sont  rares,  el^peu  de  mes  lecteurs  seront  à 
portée  "le  les  consulter.  Les  voyageurs  que  fe^corii*' 
portera  uadme  mot  à  mit&t  VËe  Tristan  seront  m- 
tout  bien  aise  d'avoir  sous  les  yeux^  en  parcourant  soi 
enceinte ,  Hiistoire  de  r(mniBietro^lM|  X  qui  Ta  rendus 
célèbre  en  y  fixant  sa  résidence*  .  i  *: 

Je  désirais  aller  visiter  d'auitres  lieax  non  moinr  re 
nommés^  cette  pointe  du  lias,  l'une d^eairémités du 
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jparage  efii^yanl,  béiiâsé  d'éaaeils  trop  souveot  fuQ£stes 
aux  naifîgaleani $  ^mp  eiHa  où  d'an/bÎÉwm  tnditiim 

oui  i^lac^ li^viUe  d'h»  et  où  1^  cbaaoia^  Moreau  dit,  avoir 

éli'eaaét^icialtsdermara  vertiges.  ^i|ui^  doocDou* 
amenez  5  et  je  m'avançai  i^m  ce  promontoire  ccNospris 
«Btr^    Iwe  dfl  aitiip  nçm  et  cette  A'A»<ifiiic,  et  que. 

l'on  nomxie  en  général  le  Caj/^iziui.  fiea^updesa- 

dePudi^oée.  Miùs  érudits  ka  |daa  iudÂ«ieux  ont  dé«- 
montré  que,  soiia  oe  nom  de  gioMîim ,  Ptolomée,  qui 
d'aUloii»  tt'a  farié  ^  la  Scett^  ^ua  d^ne  manière 
Yague  et  i^exa^a ,  désignait  tomereiOrémilé occidentale  de 

la  poi^ede  fiewoarv'li  «t  Jfi^  roctoa  de  fonai» 
Après  avoir  traversé  rembouchure  de  la  petite  rivière  *3.  Meu-iurs 

ootre 

MMboifly  fenedlrigeai  8arlV)«llaB9  «t|eaelai4aiDoiiMiMnM«t 

pat  à  reucontver  im  Meohhir  de  enie  piedS4'élévation. 
•hs  loin,  j'en  découvris  deux  autres  plantés  près  l'un  de 
l'entre,  pli»ptfl  de  cea  dernier»  avait  aix  pieds  et 
toU)  l'autre  quinze  pieda  de  haut« 

Avec  celui  de  Su-Mathiea ,  dont  ]a  longitude  eit  la  mèmjh. 
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Cette  rpooQtre  me  Ùi  espérer  d'abord  qu^j'ailw  irou- 
▼er  la  péninsule  du  Cap-Siflun  aussi  couverte  de  mouu- 
mna  draidiqaes  fn^  i'est  eellè  de  ^rozon  ;  qpûr  IMli  cor- 
respoud  de  l'autre  côté  de  la  baie  de  Douanmez  ;  mais 
mon  espoir  fol  trompé  ;  feparooiirasvaaninenl  les  lamfis^ 
iocultes  et  désertes  qui  s'étendent  de  Poulian  à  Benzeo^ 
Càp-SInin  et  Goulien ,  je  né  fis  en  ee' genre  aiicatte  non- 
yelle  découverte.  Les  église^  des  villages  que  |e  nens  de 
*  nommer  ue  m'offrireut  uon  piusrien  de reqtarquable;  elles 
sont  dà  seizième  sièele.  Celle  de  Gléden,  oèife  fus  prendre, 
le  soir ,  un  détestable  gîte ,  est  tout  à  Mt  moderne» 
•4.  Aiiti<|mt^  '  c>e9l  en  allant  de  ce  bonrg  Ters  la  pointe  d«  te  qoe  le 

indîqaées 

iwr  Morean  chanoino  Mcmm  indique  plasieur$  débrif  antiques  qu'il 

à  la 

poinie  du  Ra*.  eût  été  pour  moi  bien  important  de  retrouver ,  et  dout 
f  eusse  désiré  eonsiater  f  eiistewse.  Il  pàrie  d'abord  d'unte 
ville,  appelée  Moc'h'Gum-Gs^hSixm ,  éétea^ ^  idu 
cdté  de  la  terre ,  par  une  triple  enednte  demoraiUes ,  et , 
du  eôtéd^  lamer ,  par  un  précipice esoaf|ifi,  daiis lequel 
cependant  était  pratiqué  un  escalier  étroit  qui  descendait 
{■squ'au  rivage.  Cette  ville ,  sm  forté^Bse  de  Roe'bi>Oue% 
était ,  à  ce  qu'il  parait ,  assise  tout  k  MiÀ  l'extrémité  du 
cap.  Une  autre  place  très-forte ,  et  qui,  dit  le  Hlil  auteur 
cité ,  ne  pouvait  êtr0  forcée  que  tamiue,  se  trouvait 
plus^rès  de  Oéden. 
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«  Sur  la  deraière  pointe ,  entre  Ciééeu  et  Plogoff ,  dit 
»  encore  Moreau ,  dont  nousrapportons  ici  le  texte ,  estoit 
»  une  Égare  qiurrée  en  fmvae  d'uog  gnnd  doistiv  de 
»  4i'oiât  toiles  de  haut  j  fiadct  à  ciment  dei  cailloux  »  vis-à-vis 
H  Visle  de  Mran  on  deSen  ^.dbtaât  de  Ift  peintede  terre 
»  de  trois  ou  quatre  lieues*  ¥ersro«eident,  Ceste  muraille, 
»  quiantrefbis  estoit un grtnd œuvre,  estoit en  1586 pour 
9  la  phi^Mnt  desmoly,  et  sans  mémoire  d'homme. 
»  habitans  voisins^  pour  aggrandir  leur  labouraige,  estant 
m  en  bonne  lerre ,  Tauroient  dn  font  razée ,  sans  qne  le 
»  psvcarenrdeQnimper)  qniestoit  Jaoqnes  Moeam ,  en* 
»  viroa  1576,  recquit  que  défenses  fu&àent  faiclesaux  ha- 
1»  bilans  d'at|^niër'«y  tondier  à  ce  mnr.  £t  demeura  en 
»  Testât  poiil'  une  marque  d'gutiquité  l'enclos  de  cette  mu- 
»  nàlie,  qiills  nomment  en  brebn  mogtier^giiis.  Et  aux 
»  e||Âron»^iGelie  le»  laboureurs  fouissant' ont  trouvé  el 
9  par  fois  y  trouvent  des  urnes  ou  auges  de  pierres  étran- 
»  gàipe^  el-d^diverses  sortes,  et  -queiques-nnes  couvertes 
»  d'une  pia4iue  de  pierre#garnie  pour  mieux  joindre  et 
»  elasénter.  QoelqlMrisIfA  a  trouvé  ei^Mmfies  quel^ 
»  iettres  non  U&ibks.  On  présume  aussi  que  Ton  a  voulu 

*  lei  Mqmmi  «CMMMt  vm  wtmi  ;  0  m*j  a  pat  plot  d'mw  iieortt 
doiue  de  f  txUénitê  da  bac  da  Ras  à  Ttia  de  Sta, 
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M  basUr  l«dkte^  muraille  de  petits  caiUoux  qu'il  a  iaUu 
»  faireappOrtgr  de  iamer «rec  grande  dHliMlHi  ailendflla 

»  licteur  de  la  costei  qui  nm^hinni  JEf^'f'^f'n.  i  #i  w 
n  homaie ,  taul  dispos  soit-il     s^uroil  dcsceuj^e  qu  'a^  ce 

i  péril  9  et  mojps  peQHm  «hacrpy^r  vmjii^trpf^ 

»  aussi  que  c'çst  uq  endroit  où  1  ou  trouve  à  ûeiir  de  terre 
»  debeUepienredetailleettomeilleiiredetiNilkqiiar^ 
»  tieç,  el  uéautiuoÂiis  ne  s'ea  trouve aueiue  dans  ceste 
»  muraille.  Depuis  ceste  muraille  il  y  avoit  uog  pavé  faict 
»  ponrlai^iispartdepareUiespîeiTee,  eoiid||isaDldloelIe 
»  iusques  à  Quimper  ou  assez  près^  distant  de  neuf  li^es. 
»  Lequel  pa?é  enoore  ^11  aeit  intemaipa  en  pluaeHrs 
»  endroits(eiil586)  oàlaterreestiaolle,^aereiQarque 
»  le  même  pavé.  Ou  eu  liouve  un  autie  enduisant  de 
»  CariMîzjiisqa'ao  rivage  de  DoiiaraeM 
.  »  haix  de  douze  à  treize  lieues  y.Mct  aussi  d^^lks  piiites 
»  piervesy  et<mpi^Bd4pieeeéampavé8p0waiTiw 
»  la  ville  d'Is  |^que  Toa  diet  av^ir  exialé  où.esl  préseu* 
»  tement  la  baye  de  DouameQj^  |  ou  à  la  poyito  du  Raz^ 
»  Elquid^pui^  esté I  par 8UiieisieBdtt'tem|0|eomi«iie 
»^par  la  mer,  il  y  a  douze  ou  treize  cepsaus  i  sçavoir  est 
m  au  temps  des  saincts  personnaiges  Coreutio  Gvenolé, 
»  Jttdecy  reignaul  en  ces  temps  eu  la  Bretaîgue  leroy 
*  Gftllon ,  prince  et  souverain  fondateur  des  églises  de 


Digitizeci  by  GooglkUi 


93 

%  K^er  el  dt  ianipfmxiftt  Et  le  UM  MtM  ptr  une 

Mjjil^]^ÊÊ$iim  de  Dieu,  péchés  du  peupk  de 

»  Mkte  ville  dli.  »  «Il 

Tiil>ei|pNKpi  wie. journée  intière  à  ehercher  avec  k  plus 
ff^^iB  aUeulioa  si  je  pourrais  découvrir  des  débris  de 
f^mn^  4eM  ^iheiniiis  que  Mone«t  fa  voir  eoeore, 
1^  «'ea^l^  retrouver  la|&oiQ(j|^  trace.  Les  autoria^sjo- 
^0àH  ém  umpê  lâodenii»  n'ont  pas  mallmreiiMneiit 
imité  le  procureur  Jacques  Moeanii  et  n'ont  pM  profilé 
de  leur  influence  pour  empêcher  la  destruciiou  etilière  de 
eet raines  ai  fntéresBantes^  enceqn'élles  ptNivaient  sur- 
tout servir  à  constater  la  tradilton  ki$torique  relative  à  la 
viUeidls.  » 

-  En  effoty  .quoique-  la  descsiptlon  qu'en  donne  Morean 
soit  très-diffuse aii^i  qu'on  a  pu  en  juger ,  si  elles  est 
eiKte,éU  7  aurait  tout  lien  de  croire  que  cette  grande 
muraille  quan^e  dont  il  parle  était  une  dépendance  de 
laviilediis.  U  est  eertaia  que  k  nature  de  sa  Mconneris 
îiHUiiaait  une  très-tome,  aadenneté.  Cescoustructions, 
en  galets  on  eaiHovIages  noyés  dans  eiment ,  datent 
en  France  d'une  époque  très-reculée,  et,  d'une  autre  par^ 
elles  n'ont  aucun  rapport  avec  les  rnaçoiineflil  romaines. 

Les  chemins  ferrés  qui  partaient  d'auprès  de  cettêmn- 
raiile,  pour  se  diriger  vers  d'autres  villes  des  plus  au- 
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cicnaes  de  b  edntréei  indiqaeot  encore  qàe  t^îliéCak 
leur  priginè  devdt  être  ansei  une  dté  tepdikaiite  dont 
ils  formaient  [es  commuaications.  ^  -   '  • 
•  Enfin ,  ces  ai^ges  de  pierres  que ,  du  temps  du  chanoine 
'   bistorkn ,  oà  tmimteneort  firéqneinm^t  ao  même  lieu  ^ 
étaient  des  cercueils ,  et  prédsément  du  genre  de  ceux 
^liaUlèkoe  et  einquièna  siècles ,  et  ee  Ait  t«rs  k  fin  de 
deroien  que  les  l^eades  placent  la  sn^wnersioii  de  k 
viUedU  .  •  '  ' 

as.  Men  hir    |^    tmiTai  8Dr  la  pointe  da  Rai  d'antre  noniimeiit 

sur  lu 

pi>mtcdoR«s..aiuique  encore  existant  qu'un  Men-hiri  planté  près  des 
jn>ts  de  pawUon  de  djnam^  il  est  lergnible  par  sa 
forme  lai^e  et  excessivemem  comprimée.  ;  |  quoiqu'il 
'Ml  onze  pieds  d^ératiori  yfln'a  pas  pl«8  d'un  pied  et  demi 
d'épaisseur ,  ^  ressémbie^  à  une  table  qui  serait  posée  sur 
ebamp.  .  ^  . 

a6.  lté  de  sen.  Vtt-àhviB  dtt  bcg  dtt  Raz  esl  rile  de  Smif  et  ion  pas  des 
'Saints ,  comme  on  la  noàune  souvent  mal  à  propos.  Ce 
o^estqo'an  plateau  de  rodier,  séparé 'dn  contint  psr 
.un  canal  semé  d'écueiis  et  large  d'une  li^e  et  demie..  On 

■ 

y  voyait  jadis  un  assez  gramà  Dolmen  f  les  hâbilaBs's'en 
servaient  9  en  guiK  de  polidrtère  9.  pour  aMier  les  n^in^ 

tians  d'une  petite  bâlleiie  établie  sur  l'ile.  Pendaut  la 
guerre  de  la  révolution  les  Anglais  y  étant  descendus , 
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,  déirulskeat  ce  monument  celtique  en  même  temps  que  if 

.  Tous  les  écrivains  modernes  qui  ont  parlé  de  Tile  de 
Sen  s(mt  tombés  à  son  égard  dans  une  grossière  erreur; 
îb  Ottt  répété ,  k>  inipi  >tp^  Jep^  illPMf  4  que  dans  cj^Ma 
était  jadis  un  célèbre  collège  de  druidesses^  se  ioinlaul 
sur  Fassertion  fagae  de  BoiBirMito^  qui  dîltipitt  existait 
un  collège  de  ces  ys^lxm^^.<UiflSMneliejili44i 
iie  la  tdtgôùl^Ment^iè  'dBr^rmonque  ;  mnaricDdiyia 
cette  assertion  ne  précise  que  cette  Ile  fût  celle  de.  Sen 
plutôt  que  celles  d'Ouessant,  Molène,  Grois,  ou  Belle-Ile, 
situées  pareillement  sur  les  aétes  occidenlales  éà  ia  Bre- 
tagne. La  plus  légère  connaissance  de  la  langue  celtique 
aaffit  païuvdéiMBlrer  rj^rreiir  epmmlBe  par  kt  éeriiaîoa 
modernes  en  plaig^nt  dans  Ttle  de  âen  les  druidesses 
dont  parle  Pomp.  Mela.  Effectivement ,  le  mot  Sen ,  en 
€^  langui,' signifia  4v^tli^:n^^  de  Se»  était  donc 
'  Vlifi  des  vieillai:ds  ou  des  druides  ;  c'était  donc  un  collège 
dedk*oi|iBS,  elnon  m  collège  de  dmideises,  qu'il  yavai^ 
dans  celte  Uc  à  l'époque  des  inTasion%  aomaines  dans  1^ 
Gaules. 

<9ep«idaiil,8il'asaertia&daPoiiip.Mila  cstwigiie^  il 

ne  s'ie^suit  pas  qu'elle  soit  &uais.  11  existait ,  en  effet ,  i 
la  mtm  époque ,  usffirésiiiaa  de  druidesses.c^ièiires  <)ans 


1 


pie  tle  vmue  du  coaUnenl  armoricain  ;  mm  ceUe  lie  éiâit 
celle  de  Gnm,  oa  Grois,  vifi-à-vULorienl,  et  non  iMCflilt 
de  Sen.  L'étymologîe  seule  de  sonnomsiiffit  pour  i'aUester. 
Graas,  mGroach,  ea  bngoe  celtiqae ,  veaM&e  une 
vieille soreière^  ime  fée,  une  nutgicimm,  fiiÊmim 
eellologues  eonviemient  cpie  par  ces  /ëes  ou  vieilles  il 
&ut  entendre  des  druidesM. 

J*ai  déjà  relevé  cette  opinion  erronée ,  et  éternellement 
répétée ,  dans  un  ménMSre  spéeial  relatif  k  Ptle  de  Sen , 
publié  dans  les  Jnnales  Maritimes» 

Après  avoir  visité  toute  la  pointe  du  Raz ,  je  descendis 
vers  le  village  de  Plogoff|  dans  llntention  ^e  frendre  le 
chemin  d'Audieme.  L'élise  de  Plogoff ,  la  petite  chapelle 
de  Notre-Dame  de  fioi^Yoyage,  que  l'on  VMtwi  peuplas 
loin ,  sont  tou}Ours  des  édMces  du  seizième  siècle ,  et  ne 
m'ont  rien  offert  de  remarquable. 

Moreau  findiqne^  près  du  village  de  Primden ,  les  mines 
d'une  forteresse  considérable  ;  mais  si  ces  ruines  emtai^nt 
encore  de  son  temps ,  eliés  ont  au)onrd1ini  lotaMictrf  dfe^ 
paru ,  du  moins  n'ai-je  pu  en  retrouver  la  moindre  trace, 
a?.  Fontaine  En  revaqcdie ,  je  découvris ,  à  un  quart  de  lieue  du  même 
uoMmra»  viMage|minimnm<«t  druidique  extrêmement  important, 

Drî'K  du  vj|ld£fc 

de  Prioieieiv     ^  4^'^^  ^'^'^^^  prouver^eucore ,  d'une  manière  irrécu- 
sable, combien  le  eune  des  fNitaiM^  était  en  féiératian 
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chez  ks  celtes.  C'est  m  Dolmim  sous  lequel  est  une  de  cm 
fontaines  consacrées.  Il  est  composé  d'une  table  horizon- 
trié ,  sapiMMiée  deux  pierres  aenlement ,  one  I  diaqoe 
extréniilé.''Cette  tablea six  pieds  de  longueur  et  liuit  pouces 
d'épitoeor  MleoMit  ;  elle  est  soulenne  à  troia  pieds  dn 
sol.  Tout  le  dessous  de  cet  autel  est  rempli  par  le  bassin 
carré  kmg  cpii  reçoit  ia  ibntdne ,  et  qulest  fiMié  par  de 
iargespierresplates.  GeDolnenest  aniqne  dans  son  genre; 
c'est  du  moins  le  seul  que  nous  aj^ious  vu  recouvrant  une 
fimiainey  non-senlement  en  Bretagne,  nais  dans  les  autres 
parties  de  la  France ,  et  nous  ne  sachons  pas  qu'aucun  au-^ 
teor  en  ait  {amais  cité  de  8end>lab]e. 

Je  ne  rencontrai  pas  autre  diose  qui  mérite  d'être  men- 
tionné jusqu'à  mou  arrivée  à  Audieme.  Cette  ville  elle- 

« 

même  n'a  aucun  monument  ancien.  Son  port,  fomffi  par 

l'embouchure  de  la  riiière  de  Gayen ,  ne  sert  que  de  re- 
Idche  MX  petits  caboteurs  qui  attendent  un  ?ent  fimirable 
pour  donner  dans  le  passage  du  Raz. 

De  Tautre  côté  du  port  commence  cetté^  vaste  baîe  d'An- 
dimie ,  dont  les  parages  sent  si  dangereux  i  et  dont  le» 
rives  sauvages  et  désertes  s'étendent  en  arc  de  cercle  jus- 
qu'aux roehem  de  Fenmar^  Je  savais  que  plusieurs  mo- 
BuménsceltiquescoQsidérables  se  trouvaient  sur  ces  bords, 
et  je  v#nlns  les  recomuAre  en  mivant  tout  le  contour  de 
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Ja  baie ,  pour  me  rendre  en  même  icuip.^  aill  ruines  de 
rancitnne  YîUe  de  Pemaarc'h. 

dAodieme^  tées,  e^DiJUjlçt  une  enceinte  en  ibrme  d'un  païalMlo-. 

cncciljite  i^yaieQt  à^i^  çpt  (|Uju*aatç-iiuqL.pi$#^^.i^ 
gueur^  €tIeftpelîtsoeDivifigtHâw|w  Jélr^^ 
ici  une  chose  que  je  n'avais  observé  AuUe^par t  aiileuns  f 
c'est  que  les  pierres  de  <%tte  enceinte ,  au  lieud'^tre  comme 
à  Tordinaire  simpleinent  plantée»  daiis  le.«^  ^  r>élaÎHit 
dans  une  espèeedSeiQpierrement  en  maçonnerie  sèche  (  la 
seule  line  eonnoseent  les  celte»)  i  qui  avait  deux  fHeda  d* 
.  larjge^. 

A  côté  9  et  près  d^nn  des  angles  éu  sanetnaire  ^  âall  nn 
Doktt^i*  Hemarquons  encore  ici^  à  cet)^  occasion  ^  que^ 
dans  ces  temples  druidiques ,  Tautel  est  toujours  eu  dehors 
de  renceinte..Aiiigk  «  dans  €es.mottnmen8  barbares  d'ane 
^oque  si  j-ec^iée,  on  peut  remarquer  une  disppsîUon 
eonstanteet  noiforme  dans  lears  diferses  parties. 

Un  peu-  plus  loin  ^  sur  Textrémité  de  la  p^te  et  tout 
auprès  du  corps-de*-garde  des  guelleiirs ,  sont  deux  autres 
Dolmens^  dont  leaplate8-4irBies4»téléttB'peBdéniigées. 
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En  contiouant  de  s'avancer  vers  la  petite  crique  de  Foui-  29.  Cran<i 

,  Dolmen  de  la 

*liaiil ,  on  aperçoit  ^Jk  doq  cents  loiseï  do  nnctaaipe  dont  ii^ie 
noua  iisiums  de  parier  1  l  un  des  pius  idéaux  et  des  plus 
gnndalMnienB de  tOQl le  Finistère;  if  a  réellement  un 
aspect  imposant.  Seise  pierres  vertieales  t  rangées  sur  deox 
ûles  parallèles,  supportent  sa  plate-forme,  qui  était  com- 
posée de  trob  énormes  pierres  posées  horizontalement,  il 
ifen  snbsiste  plus  que  deux,  cellè  da  milieu  a  été  i)risée  ; 
maift  les  déox  que  Ton  ^oit  imeore  sont  de  proportions  • 
extraordinaires;  Tune  d'eVes,  celle  de  Festi  a  vingt-quatre 
pieds  de  lougueur  el  quatre  et  demi. d'épaisseur.  La  lon- 
gQeorlataledecemônnment  est  de  quarante-troispieds;sa 
direction  est  derestàfouest,  et  sa  hauteur  totale  e&t  de  six 
pieds  et  demi.  Je  suis  poMé  à  croire  que  ce  grand  Dolmen 
servait  de  retraite  aux  Draides  qui  desservaient  le  sanc^ 
tuaire  voisin. 

J^èmployai  toute  une  journée  k  suivre  les  contours  soli- 
taires et  incultes  de  la  baie  d'Audierne  ;  m  &*y  croirait 
transporté  à  mille  lieues  de  toutftContrdedvOlsée;  on  ify 
voit  ni  maisonsi  ni  cultures  ;  on  n  y  entend  ni  les  clianls 
du  laboureur,  ni  le  bôlement  des  troupeaux,  ni  enfin  atà- 
éun  de  ces  bruits  i^ttotèsquei  qui ,  dans  une  campagne , 
rappellcni  le  voisinage  de  Thabitatiou  de  Thomme.  Le 
'  mugissement  des  lames  (pii  roulent  avec  fracas  les  gâleis 
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du  rivage,  les  cm  lugulires  4es  gi^étodeel  des  aigles  de 

mer,  frappeat  ^uls  roi:^jilie  ^  \ojfi^fm p^s ^ïmùs 
désolés  de^la  baie. 

30  Men-hirs    J>  trouvai,;yefô.P^yall y  do^x  ]4ea^}4^^ 

de  Piov«n.  j,^^  l'aultc  :  Fiui,  de  quatorze  pieds  de  haut ,  était  beau- 
coup plus  lai:ge  à  so&.somiqet  j|ii'ik;|a  basei^Fastre  A'imnl 
seulemept^qji/ye  sept  J)ieds  d'élévaiioa. 

Vers  le  spîr  ie  yis^e  d^ç^ner  à.rhoriaon  un  amas^s 
ruines  que,  &uri)[iQpt^t  .4e  di$t^e  en  dis^lAçe^l^  Ipu^ 
massim  de  quelques  grandes  églises  i  c'était  la  ville  4e 
Kerity*Penmarc'b|  jadis  imponaate  et  Horissaiile ,  ^ 
jourd'hui  ab^audonnée.  Je  me  liâlai  d'y  arriver,  car  d^j^uf^ 
long-^^ps  je .  désirais.euMniiier  ^  détail  les  >tf ipies  ,^ 
cette  ville,  dont  i>yais  souvent  eutc^^du  p^ier  coQU^e 
d'une  cbose  fort  remarquahle. 

3 1  Tin«  d«'       soi  de  kl  pointe  de  Penmarc'k  est  peu  élevé  ;  c'^  un 
Kfrity-    plateau  de  roc  reccmtert  cfun  peu  de  terre  sablonneuse  cf 

Stérile  ;  mais^  plateau ,  dans  une  surfi^  Jle.pràs  d'iu^e 
lieue  carrée ,  est  couv(frt  d'^^jâ^^  antiques  et  de  ruines 
dispersées  çà  et  là  >  qui  la^ingncant  qu'autrefois  il  éMi^l 
occupé  p^  u;ie  grande  ville. 

Deux  groupes  principaux^  maisons,  encore  habitées, 
.  se  remarqoei^t  à  chaque  extrémité  de  xet  assemblage  4^ 
décombres  :  Tun ,  le  plus  enfoncé  dans  les  terres ,  et  le  plifs 
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à  l'est  par  coo&équeDl ,  forme  ce  qu'on  i^^ieUe jpi^remait 
le  village  de  Penmarc'h  j  l'autre  ^  désigné  par  le  mm  de 
Keiitgr 9  «tW  1«  bord  de  la  aur  ^iTonest,  précisément 
^cettiB  pointe  d'où  s'éiepdau  large  oetteefirayaote  chaîne 
.d^éeoeib  si  redoutés  des  marins. 
.Xes  ruines  de  murs  d'enclos  ^  de  jardins  de  maisons 
fort  considérables ,  qui  couvrent  Tintervalle  qui  sépare 
fmMèh  de  Kerily  4  proQfenl  M  deux  endroits 
éuieut  aulref^  rëuuis^  et  faisaient  partie  d'un  seul  tout , 
.ceqni  donnait  alors.i  la  trille  uneétendoe  conaidteble. 

Toutes  Les  maisons  qu(e  Ton  y  ?oit ,  sait  en  ruine ,  soit 
encore  débout ,  portent ,  par  leur  anhitectore,  le  cachet 
des  quatorzi^oœ  ^t  quilizième  siècles.  Comme  la  ville 
n'avait  point  de  Ibr lilications,  sans  dQUte  à  cause  de 
l'étendue  dé  son  dltoili  etjqae  cependantieUe  était  ex- 
posée à  rinvasion  des  pirates  et  des  Ai\giai&  qui  y  descen- 
dirent  plus  d'une  fois,  les  rieiies  partieoliers  qui  Hiabi- 
taieat  s*étaient  retranchés  c)iacun  chez  eux^  de  manière  .à 
se  mettre  à  Y  abri  d'un  coup  de  maia.  On  voit  encore  quel- 
ques-npes  .te.  ces  grandes  maisons  entourées  d*un  mnr 
crenaelé  et  à  mâchicoulis,  et  iortitiées  par  une  tour  au 
km  de  laqiieiîé  était  un  petit  beffroi  destiné  à  sonner 
Talarmeanx  premières  apparitions  de  l'ennemi.  Sur  Tune 
^  ces jgaaisoas  ïifft^  ^.la plus  voisiue  de  Kerit/ ,  ou  \oit , 
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an-d'essAs  in  portail  gothique,  Técusson  armorié  de  b 
famille  àe  Cheffonuine.  Uoe  chose  qui  ne  peut  laisser 
<^outçr  de  ia  grandeur  de  Tancienne  ville  de  Kerity-Pen- 
«inarcli ,  et  da  nombre  conkidiSNihlede  ses  habitans)  €tA 
le  Qombre  et  la  grandeur  deaes  ^liseiç.Ouyencomptesix 
en  tout,  savoir  :  !<>  celle  du  bourg  de  Penmarc'h,  pro- 
](lr^ent:dil  ;  2''  celle  des  TempUers  dé  Kerity^*  3«  celle 
de  Saiùt-Pierre  ;  4"  celle  de  Notre-Dame  de  la  Joie  ;  5° 
celle  de  S^int-éuedolé  ;  la  chapelle  de  Saint-Aaérè: 
Egiûé  L'église  de  Penmarc'h  est  là  plus  grande  de  toutes  ;  elle 
^  î^w'h'  a  nef ,  bas  oiftés  èl  Chapelles  lat^és.  Cetté  église,  dédiée 
à  Samt-Nona ,  est  d'un  style  gothique  assez  remarquable  i 
quoiqu'un  peu  lourd.  Les  ogives  de  ses  fenêtres  ont  de  la 
grâte ,  él  teille  compaftimensi  découpés  a?ecaipt,  ne  sont 
pas  dépourvus  d'élégance.  On  remarque  surtout ,  dans  la 
fenêtre  de  la  fat^çade  dn  bas  côté ,  à  gauche  da  portail ,  trois 
grandes  fleurs  de  lys  découpées  dans  la  pierre  qui  sop- 
porte  le  vitrage ,  ce  qui  a  du  être  d'uae  grande  dilfical^é 

d'exécution. 

Le  portail  est  pratiqué  au  pied  d'une  grosse  tour  carn^  > 
garnie  de  ^ohlreforb  ;  c'est  une  grande  jrcade  en  ogive, 
enrichie  d'ornemens  en  feuilles  dé  vigne*  Flnsieurs 
vires  ,  curieux  par  leur  forme  singulière ,  sont  sculptés  à 
la  façade;*  ils* penvent'donnep  l%lée  de  la  eoni 
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el  prouvent  en  même  temps  que  ré«lifl<;fitÎ09  de  l'églis^de 
^l-t^pu  eHÂa»  prindpaltflMiMi  la  WMiiitiffUfMi  des  «r- . 
lyateurs  de  Kerlty-Pemnarc'b  Jqui  foisaieiit  ub  très-^rai^d 
trafic ,  oomioe  BOUS  le  diroiis  plus  IMM. 

ia  maUresse-TiU  placée  decr^  le  duBurestrettiar- 
quable  par  la  beauté  de  ses  vitraux ,  où  Too  voit  encore  le»  - 
aflMiiiea  de  pimmÊ^mtàmm  finûMet  ftnKi^iMa  qui , 
par  leur  générosité ,  ont  aussi  contribué  k  iaii  e  ériger 

relise  doBi  a 

On*  jviil^  m  ouUnç,  au  portail ,  unè  iMBription  très- 
«llilée,  en  eaiielères  gotbiquei  carrés.  Urioki  Mla  que  « 

fatpaiaiifie;      ,    ^  *^ 

Mn  mf  sainêt  Nana ,  km  ndi  CCCCCFIII,  fia  fon- 
dée  cesle  église,  etla  toitr  enl*an^..^m^dofU  esloU 

*  ■ 

fectewr  Kerugon* 

J'ignore  quel  était  ce  Saioi-Nooa,  auquel  est  dédiée 
lïgUsie  dje  P^pmarcli.  On  ne  Je  trouve  dana  apieuBe  lé- 
geiide,daDsaucuncataloguedesSa^its4fS  Bretagne,  mémf 
panai  les  Saints  douteux. 

L'église  de  J^erity ,  bqancoop  plus anciemieqQe «elle 
de  r^nmarcli,  doit^n  édification  mi,  chevaliers  du  ^deiL^ityr* 
Temple.  A  rélaacement  de  ses  ogives,  el  à  leurs  beUes 
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proportions  I  oa  doit  recoaoaltre  4|ue  cet  édifice  d^te  de 
la  fin  du  13^  siècle  I  époque  où  rarchltectore  gothique- 
arabe  avait  dteiiit  l'apd|pée  de  sa  perfee^oB.  Mais  à  la 
iQ^sse  pesante  de  la  ^^ur  carrée  qui  surmonte  le  portail  i^à 
la.  lottrette  ronde  servant  de  guérite  de  fedélle,  qne  Ton 
voit  à  son  soninket|  on  reconnaît  le  style  presque  cous- 
taoïraent  oheervé  dans  les  établissenens  des  Templiers, 
mouttmens  dimi-rel%ieiii  et  deiiiî*-nttlitaireS|«  nMitié 
églises ,  moiiié  iorieresses.  ^ 

L'intérieur  de  cette  église  5  mainteialeamiaea,  tt'a 
qu'un  seul  côté,  particularité  qui  semble  avoir  été 
olMTfée  dansilBÉtes'  ka  églisea  JesTéaijpliars ,  -on.  d|p 
moins  dans  le  plus  grand  nombre .  sans  qu'on  ait  pii  en 
expliquer  le  motif.  Des  personnes  qiif.  ont  vu  celle-ci 
dans  son  entier  i  m*ont-dit  qu'elle  était  décorée  avec 
beaucoup^  de  luxe.  On  y  voyait  beaucoup  de  statues  en 
albâtre  oriental;  il  n^en  subsiste  plus  qu'une,  qui  re- 
présente Saîdt^iean^  patron  de  Tordre  du  Temple.  On 
Ta  transportée daoi^  l'église  de  Penm2||^'h ,  où  je  l'ai  vue 
rècempuettt* 

Le  mailre-autei  était  aussi  d'albâtre,  orné  de  bas-reliefe 
gMifHiues,  scùlptlswflSc^beaiiconp  de^Miealitose,  et  dorés; 
quelques  firagmeils  de  ces  bas-reliefs  sont  aujourd'h|ii  jetés 
négligemment'  daov  un  eoln  de  Téglise  de  Sainft-Pierire  ; 
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on  pourrait  les  faire  rentrer  dans  la  restauraiioû  de  Téglise 
jioot  Us  profienniBiii;  et  ^  à  ce  qi'olk  maH ,  Ta  <lp 
réparée  et  restituée  au  culte. 

Après  l'expuisioa  des  clieYaUei^  du  Temple  de  Kerity  y 
leur  église  lût  donnée  à  la  paroisse  /sous  l*îDTotatioii  de 
Salute-Thumete.  Saiute-l  Uuuiete,  dout  il  serait  curieux, 
de  connaître  la  légende  y  est  encore  du  nombre  de  ces 
saintes  et  saints,  inconnus  dont  fourmille  la  Basse-Bre- 
tagne *,  et  dont  la  cour  de  Rome  u  a  jaipais  SQupQonn4 
Texistenoe  •  et  ignore  qiéme  le  nom. 

En  allant  de  Kerity  vers  I»  pointe  «r  laquelle  ealiâli  ,  J^i'  ^ 

*  "  .  ■  de  St.-rici 

le  phare  de  Penmarc'b ,  on  trouve  l'église  de  Saiot*Pierr^, 
édifice  très-bas  /  bien  moins  considérable  que  les  deQx 
précédens ,  mais  où  on  doit  remarquer  une  tour  très-solir 
flemefit  construite ,  et  qni  sériait  à  la  fois  de  défense  et  de 
piocher.  Cette  tour  est  carrée  ,  mais'  un  de  ses  angles  est 
coupé  par  un  pan  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur.  A. 
Tangle  opposé  h  celui-ci  est  adossée  une  dé  ces  tourelles 
terminées  en  cui-de-lampe  et  appelées ,  en  terme  de  forti- 

*  Ce  grauil  nombre  de  sniat:»  particuliers  à  la  Bretagne  provirnf  de 
ce  qM«  dans  le«  p^aii^pi  téÊ^  du  ciirûtiaBisaM  »  biibitaos  de  ceUo 
tontrée  regti^rreat  et  bonorèrcnt  cooum  mmI»»  n<Mi««eol«Dtiil 
U$  premiers  êrêques  qoi  j  r^kendirent  Ice  lomtèree  de  la  rot ,  nieit 
eacoie  |>lii«î«an  ciirée  et  de  «mples  eaickorèlea. 
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ficaUon ,  nids  d'kirondeUoi.  GeUt-cà€tt  percée  de  mm*^ 
trières  pour  placer  des  arquebuses  à  croc. 

Aux  quatre  principaux  aogles  de  la  tour  août  placées^à 
|Mîu  près  vers  le  milieu  de  sa  hauteur ,  des  cornières  qui 
représentent  des  figures  bizbres  d'hommes  et  d'animaux. 

■ 

L'une  de  ces  figures  d'hommes  est  repré^ntée  nue  et  oc- 
cupée à  une  action  de  la  dernière  indécence  ;  chose  qui . 
mim  nous  lfa?ons  déjà  dit  dans  notre    paitie ,  se  voit 

dans  b^ucoup  d'auU^  églises* 

Aucune  inscription ,  aucune  date  u  indique  1  époque  pré- 
cise de    oonstnmlinn  ée  cfUe-ci ,  nuds  elle  ne  me  paratt  * 
pi$  devoir  remonter  au-delà  du  quinzièfl|p  siède. 

chapeiiA     Un  peu  plus  loin,  en  se  dirigeant;  ai^  nord,  on  voitla 

jj  y  J^j^jI^  chapelle  de  N.  D.  de  la  Joie,  qui  est  un  peu  plus  mo* 
deme,  et  n'a  lien  de  remaniBable  qne  son  nom»  U  indique 
elTectiyement  une  substitiitipn  du  christianisme  dans  un 
Heu  eonsacréjadis  an  eulte  d'une  divinité  payenne.  Nous 
Tavons  déjà  dit  dans  nos  JnUquUés  du  Morbihan,  toutes 
les  églises ,  toutes  les  chapelles  qui  porljeot  les  uouis  de 
{L|).  delà  Joie,  deN.  D.  de  Liesse,  ou  autres  synonymes, 
sont  construites  sm*  des  lieux  ou  les  Celles  rendaient 
honflnage  à  une  divinité  qui  réunissait  les  attributions  de 

* 

la  Cybèle  et  de  la  Vénus  des  anciens  Grecs* 
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Les  lieiki  rates  4e  l'^ilîee  4e  SewKiueiiolé  prteii-  £siiM 

*  dm 

teui  un  peu  |»lu&]oin  leur  masse  im^Niâaale  et  romanlique.  st-caeuoié. 
Sa  finçuie  eet  «ae  gwme  tour  curée ,  Munomée  4t  gué- 
rites de  pierre  ei  garnie  de  aiiitre-'fort&  et  de  docbeloiia 
décorés  d'omemens  gothiques  qui  eo  ditfiiMKeiJl  la 
auwe.  On  j  Toit  auin  éei  aciilptaree  npréieiitaiit  4ea 
laisseam.  Le  portail  est  uae  fort  Joëlle  arcade  ornée  de 
scolptares  g«»yiiqiMs.  Au-deMos  eH  aoegraade  taêireà 
troia  diviaîona. 
Ob  f«it  i  ce  pwliil  lut  atMX  iMgve  inaeriptiitt  eo  efr^ 

raoàrea  gottûqiiea  capiéa  I  nais 

sibles. 

An  përie^  et  fâmi  lea  «riaaaila  dtonr  owif  iwlptéi 
pluaiciirs  écusaons  acuioriés^  avraMmtés  de  casques  gar- 
vla  lie  Ic«is  tiflibras  m  cteiaiStMvnMset  lanhre- 

}iuim.  Parmi  ces  armoiries,  qui  sont  ceUes  des  fpmiiies 
qui,  par lean dooi I OBt eeatrUNié à  la  constnwion  de 
i'ég^,  fai  rettarqaé  eelka  dea  Taigajr  ^  Chaatri  t 
kerui^  et  le  Bastard  de  Mesmeur. 

L'égltte  de       Cif  olé  parait  tfoir.  élé^eeaitnnia 
dans  les  treote  dernières  années  du  ld«sièck$  ma^  tout 
seeMe  prai  ver  qne  eel4diiee  n'a  jamais  été  adKvé ,  car , 
avant  la  révolution  de  1 788 ,  il  n'avait  ai  ilèclM  ^'ni 
ctut  verture,  et  uu  de  ses  1^  c^iésétait  deuieut  é  a  muiUc  i^l. 
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ProtMiblemeiit  tes  Imis  «mmt^ntfniiiiés^  pmir  son  aehèTe* 

ment ,  par  sude  de  l'émigration  des  plu:^  riches  hâbitaas 
de  Keriljr^PeiraKnfh  ;  ar^  ainsi  qa^oa  im  le  Toir  toat  à 
Tiieure ,  c'est  du  comn^fioemeiit  du  16«  sîède  que  dat^  ia 
d<ctf  d«ii6t  de  cette  viRe. 
(bapfite      La  petite  cbafieile  de  Saiiit-Fia^^  bâtie  tout  près  elM 

de 

Si  -I  ucre.   facc  de  i't^glise  de  Saiiil-Gucuolé ,  ii  a  rieu  qui  mérite  l'at-* 

tention; 

Après  avoir  examiné  les  édifices  de  Kerity-Peamarcli 
ef  ses  rtriées  si  élisdves,  deux  quêsilM  se 'présentent 
natufeUemeut  à  Tesprit  :  !<>  Qui  peut  af(»f  porté  à  Utir 
une  si  grande  Y|lle  dans  ce  lieu  si  écarté  ,  si  solitaire?  2o 
Quel  est  te  motif  qni  l'a  ensuite  fitlt  alandonnèr  an  point 
il^'ii^y  reste  à  peine  aujourii  hui  cent  soixante  habitans 
eit-tdotyiet'ett^eomfMikntnéme  dans  ee  nombre  le^  marins 
classés? 

Yiii<9i  eoiiiment^nonyy  ré)ioi^rons  t 

Les4iabil|ns  de  Peomarc'b  étmem ,  dans  des  temps  déjà 
fort  éloignés  ,  dlntrépides  il  hardis  maKns  ;  leur  habi- 
kié,  ienr  *eipèrie«Mi  de  ia*  mer  lenr  attira  h  eonT 
fiance, ^ous  les  riches  propi'iétaires  de  la  Cornouaiiles 
lemr  contèrent,  de  prtifrtmne  à  Mtanlm,  ksnminliaa- 
dtses  dont  ils  vonlaieui  Iratiquer. 

V^  établissement  maritime^ (berna dènciPenniarc h: 
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ItfentôHisHMBéftees  et  Midlvité  du  commeree  y  anirèrent 
nombre  de  caypitalistes  et  d'armateon;  ils  s'y  flxèreot.  Des 
artisans  de  tonte  espèce  violant  à  leur  suite,  et  la  ville  se 
Çwwa  ci  s'aceml  proj^^ressivcneiil* 

Dès  Ig  Idfi  siècle,  elle  était  déjà  très-populeuse.  Une 
ditsoBStaiHte  fwnleaDfere  alngaièiilà  la  source  de  ses  ri- 
chesses. A  trente  ou  quarante  lieues  dans  Toiiest  de  la 
pmnte  de  PenflMurli,  on  troofait,  à  certaliie  époque 
de  l'année  I  im  Imoc  coBsidéaaUe  déjttOTQes  I  poinon  qoiy 
comme  on  sait ,  transmigre  en  troupes  comme  le  hareng 
el>ie  maipiereM.  La  pêche  de  eea  mines ,  obid  ftat 
conlnieree  très-lucratif ,  plus  encore  dans  le  moyen  âge. 
qu'aufoui^dlMit,  devftit'!'oh}et  principal  des  spécnlations 
des  armateurs  de  Penmarc'hi  qui,  en  outre,  envoyaienl 
un  très-grand  nombre  de  bateaux  à  celles  du  hareng  et 
d»  dMrtas.  On  en  voit  Ifc  ifirenve^dHls  mi  titre  de  fan 
li^ ,  publié  dans  les  anciens  Jugemens  de  la  Mer , 

Mm ,  en  oiOre ,  la  ville  de  Kerity-Fenflnreli  faisait, 
anixt4^ell6*flièteies',  oftMBflfeice  tfhMMdH  ée  grains' 
etdebesëaHK,  dé  toiles,  de-ciniiwi,  etc.,  avec  les  porta^ 

espaguolb  de  la  Gallice  et  des  Asturies.  L'ap])ât  des  béné- 
fices imedses  qni  ettiréiilMteiiSitédnlt  Ml'de  niende , 

que  les  laboureurs  des  paroisses  envirounantes  les  aban- 
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doouèreot ,  uégligeaot  la  culture  jj)^  terres  pour  a^purir 

■ 

à  Kerity-Penniareli  et  ^  adamer  ao  trafie.  f^a  chose 
mèioe  arfiva  au  npiol  qu'il  ftUal  que  Tautorilé  y  mil 

un  freia ,  afin  que  les  champs»  ue  demeurassent  point  en 
ûidWfClqiielaQDfttrée  06  ilItpaiaiiMlpriféedeMaii- 
cbesses  territoriales.  Une  of  dgiip§ii|ie  duc^e ,  reiative  au 
négoce  def  éuMrcli ,  datée  de  Tan  1404 ,  s'exprhne  aiuai 
sureesttjel: 

«  Comme  nous  a^o^s  $çu  ^ue  plusieurs  s'avauceut  à 
duc  jr^DY  »  tim  et  iDfelM  lion  djt  i90stro  M^^ 
auk  uégoci«tiu>  »  lu^Ules  ct  ai^tfes  eha^  oécessa&rei  pour  la  vie  et  n^. 
PtmuMMii.  »  oesalté  des  booimes,  coaaie testes d'aaoMyi;^ 

*  »  f^ousIOBSf  pQulaiiks,  porcs ,  beurres  »  ceullsj  graisses , 
»  c^irs ,  œuvres  de  cordouannerie ,  fil ,  lie ,  chanvre  et 
»  aulftpti  plpinagt  eipiyes  do  deyées,  f  ivres  et  vituaiUeSi 
»     sont  néce^saipis  ppiir  ^  pcovision  de  nostre  piiyst 

■ 

»  à  gnoi  tifir  el  Mltfii  han,  ploiiavfa  aomtesi  rer 

»  gratiiers  »  se  sont  aucuneapent  appljifioéa  par  jconvoîlise 
»  et  avirice ,  et  par  la  grande  aboadanoe  de  4a  péçune'«C 
»  de  la  ttOBoaie  fu'ila  OBt  el4«  çcsaad  gain  et  froid 
»  qu'ils  trouvent  en  ce  faisant,  et  sont  presque  tous  les 
» gii*dn  plat  iiays  déiaissaa!  iaia 'lahwm  à  taiic; 
»  quelles  choses  sooi  €<||ise  et  moyen  de  cherté  qu'il  est 
»  en  losire  pays  ;  pourquoi  aoMa  daslroat>oe  pourvoir  : 
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»  faisons  expresse  dt^fetec  à  tous  et  chacun  de  nos  subjects 
»  de  non  tirer  et  ne  niellrc  hors  par  eu\  ne  par  autres , 
»  ne  bailler  à  estrangers  pour  les  tirer ,  ne  mettre  hors  , 
^  nuls  ne  aulcuns  desdicls  vivres,  denrées  ne  autres  chosts 
»  quelconques ,  sauf  seulement  les  viw ,  poissons ,  four- 
»  mens  ,  sègles  et  seaux,  et  ce  soubs  le  congié  et  licence 
*  de  nous/» 

D'après  ce^a  ,  on  s'explique  naturellement,  et  la  pros- 
périté passée  de  Kerily-Peftmarc'h ,  et  son  étendué ,  et  sa 
population. 

?  Un  port  avec  une  longue  jeléè  y  existait  poui*  recevoir 
les  vaisseaux  et  les  mettre  à  l'abri.  On  retrouve  encore  des 
vestiges  de  cette  jetée  en  pierres  de  taille ,  qui  s'étendait 
depuis  Kerity  jusqu'au  rocher  nommé  la  6^^<3rwé ,  qur  en 
est  à  un  quart  de  lieué  én  mer.  Flusieurs  des  cbemins  qui 
serpentent  parmi  les  décombres  de  Kérity  portent  encore 
des  noms  de  rues  ^  il  y  a  la  Grandi  Rue ,  la  me  des  Mar- 
,  chands  y\airue  des  Argentiers  (  des  orfèvres  ) ,  etc. 

Examinons  actuellement  les  causes  de  la  décadence  et  de 
l'abandon  de  cette  cité. 

La  premi*rc'fut  due  à  la  découverte  deTeite-TNeiive,  efi 
l'an  1500.  La  prodigieuse  abondance  de  morues  qui  se 
trouvent  sur  les  c^es  et  le  grand  banc  de  celte  Ile,  y  aniit 
promptement  tous  les  pécheurs  de  l'Europe.  Les  pêcheurs 
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de  Peimiarc'h  commcnçaienl  à  éprouver  des  perles  ;  les 
morues  qu'ils  prenaient  dans  leur  voisinage  avaient  presque 
entièrement  dispara.  Soit  qu'à  force  d'en  pécher,  de- 
puis plus  de  deux  siècles,  on  en  eût  détruit  l'espèce ,  soi^ 
que  ces  pobsons ,  dans  leurs  transmigrations  annuelles , 
eussent  pris  une  autre  direction ,  les  Malpains ,  les,  Grau- 
villais ,  les  Bretons  des  côtes  de  Saint-Brieuc  f  arn^ant  en 
foule  pour  Terre-Neuve ,  leur  enlevèrent  le  monopole  de 
la  pêche.  Ce  qui  leur  causa  ub  préjudice  immense ,  ^t  dès 
lors  plusieurs  des  plus  riches  armateurs  de  la  ville  la  quit- 
tèrent pour  aller  chercher  fortune  ailleurs. 

Cependant ,  an  milieu  du  seizième  siècle ,  Kerily-Pen- 
marc'h  étaif  encore  florissante  par  le  grand  commerce  de 
grains  et  de  vins  qu'elle  continuait  de  faire  avéC  l'Espagne. 
On  en  voit  la  preuve  par  le  privilège  que  lui  accorda  le 
roi  Henri  II ,  en  1556  ;  privilège  qui  donne  à  celui  de  ses 
arquebusiers  qui  abattrait  le  Papegaat  *  le  droit  de  dé- 
biter quarante-cinq  tonneaux  de  vins^,  exempts  de  toutes 

*  À  cette  époqne,  pour  exercer  les  gens  des  milices  ou  arriére- 
bans  ,  et  les  rendre  aptes  an  maniement  des  armes ,  on  avait  établi  , 
dans  chaque  viUe  et  bourg ,  un  tir ,  où ,  chaque  dimanche  ,  ils  allaient 
faire  preuve  d'adresse.  Le  but  était  un  oisean,  appelé  alors  PapcgaUt, 
plaéé  an  haut  d^nn  mat  planté  en  terre.  Il  y  avait  une  récoropentè 
pour  ceux  qui  l'abattaient. 
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4>iiiitl  redevance.  Or,  ce  privilège  n^it  pas  été  accoriji^ 

àaU  jQSoqi  coasidécible.         ^      ^  ^ 

Jh»,  à  4rter.de  «tie'époque ,  avec  Je  petisctioaBgiwl 
4bV9gi  éd'lajmmgÊÊkiù M9in.ûàiÊMe^  piHlerie.,D«s 

corsaires  descendireui  fréqueinmeat  à  Peoinarc^h,  plk 
lèMl^elte  fîlk  étalée  éBftÉtiiotlInis,  ellairt  fré- 
quentes apparitions  dégoùlèrent  beaucoup  degeasdeo^a- 
tiMirè  nuMif «  Les  rivages  qu'y  eiMritFMiteDelle,  im 
U  fia  4i  U  giieite  de  ia  Ligue  i  adtevèreutide  Uniiiier  ; 
ôn  l'abandonna ,  elle  demeura  presque  déserte ,  et  ses 
nuBifia  li(^80it  |ril«s  Mil^ 
misérables  .pêcbeurs. 

le  lemiMl^  cel  «rtiele  «ii*  .la  trille  de  Keri^^^» 
ttardi  par  unç  oiis^vatioii  iiaportaïUe  :  AuiMirdlhuiqqe  ' 
hs  moBUfliens  de  randMsiuie  Fraoce'  ae  sont  |das  gMn^ 
kmui  ^nsidi^^  flue  ceouue^des  eaiTiè4:e$  dc,|>teçres , 
ayant  s|ir  les  autres  Favautage  die  ibyirair  des  malMaiiE 
loui  taillas  et^n^îUfe,  l^riiioi;»  40jftm»f^'b  ^ 
bissent  le  sort,  commua  de  tous  1^  antiques  jalons  dcooice 
Ustaîie^  imiB  ,dif  iiuMrigêii  (es  np^iMUit  tam^^ 
jours  dans  une  p^ogcession  rapide.  Ce  lut  jeu  1B19  >e 
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Itaft  les  vkiter  pour  la  preniir«  fob^  alèMlta  présèn- 
taiefit  ewore  un  mmbie  eonstdéniMe,-  Mais  lorsque 
reiouniai ,  en  1833 ,  ék»  étriSDt  fbnf  iImI ilri  tfiHiMff rit 
éclairdas,  o»eD  a^  ta«idétniil,  <|m  ie ne  Ntromai 
pas  la  mo^âé  <k  ce  j'avais  m  prééédemiq^Dt.  Eneofe 
qnéiqaes  aniéea  déi»  dépKirafele  ay^^ 
et  je  ne  doute  pas  que  ces  ruinea  intkessantes  n'aient  et- 
tièrement  dfép«n;  81  é&m  wm  wyageŒp  mO^me 
nem ,  DM»  limifia  mtni}  raconnaitre  la  oîté  de  JLerki^- 
Peamarcli ,  et  s'il  la  cherche  Tainement  au  Ken  qn'die 
oecnptit,  qnll  ne  taxe  paa'  d'hwraf fttttiè et d'eaffea- 
tien  la  descsLption  que  )'e&  ai  fidté ,  msàs  qu'il  seuge  que 
te  nuotean  et  la  pié^  MttiaM^  de 
la  nelUe  France  avec  autant  d'aetîTilé  que  la  hache  répu- 
blicaine en  a  frappé  jadis  le  perisonnd'  k  nert. 
St.  ftiipnnr  Anne  liene  an  ncMrd  de  Keriiy,  «t  à  une  demî-liette  dans 
Uoibnr  Vesi  de  l'anse  de  la  Torche ,  est  la  chapelle  de  Traon- 
lieëarn ,  isolée  ad  mRtèn  d'une  eàftlpâgne  âiàilte  a  sdl^ 
taire*  EUe  est  très-grande'et  d'un  beau  s||fe  d'architecture 
gothique.  EUe  est  ToftiCe  en  pierre  arée  deÉ  neifures  et 
des  enls-dei^ampe  dans  «la  retombée  des  yeûtes  et  à  lenrs 
cleft.  Sa  nef  est  fort  élevée  ;  il  n'y  a  qu'un;sëuî  bàs  c6t/, 
emnme  dnns  lé  plupart  des  églises  des  ehupaliers  du 
Temple/ Cette' cKapélle  était  une  succursale  de  la  maison 

o 
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M  lawlM,  lit 

êiÊê  TtipMlw  4è  Ihtff^k  HtewMiMe^ili  fesie,  ni 
ni  d'iuâcriptiiiaft. 

qiel  oant  agripléc»  en  wiri»  t^r  i^Mwti>é  de  figuras 
ppiiMtiii  lo<l>lfliirtdhpt  4»  fi       G.     IfaiMs  €t  la 

renœ  bizarre  et  presque  tantMique. 

è^^ftu  de  ûmWHd^  les  ruîneâ  pittoresques  d  une  autrâ^. 

WfPHRr  V^M^ff^V^MHHMMlw  W  Z^W^^V^RHQ  MRl/*  ■31117 

jitfSi  fam  renoDtttr  à  l'époque  du  I6«  siècle.  Un  voit  au^' 

près  uae  croix  remarquable ,  et  lin  Meu-hir  ren?ers<^  pro- 

MMeani^iBS  lalwpaaè  I»  momMnt  ehrécieira^lé 

élevé.        '  .  W 

'  Si'f  daili le  ttoyCki  ige^  la  mN  4êli|  paMte  ée  PetHs^jUdmimèti* 

draifli4|u«i 

apars'li  a  élé  oceufié  par  la  vHla.daal'  an  ¥oit  aiioare  1er  dm  cuir  iront 
défaris  )  on  ne  peut- douter  qu^  uné  époque  bien  plus  an-  pcnmurc  b. 
eiemiei  màai  J^uthidMttéDdlHMstiii^^  al  mtoe 
mnt  soa  ère  ^  il  existait  aussi  6u  même  lieu  une  cité  celle 
■ÉÉ  hiipaBiÉMa^  ètK  îuger  tfippèaîfe  Mrfitéel  la  grau- 
deurdes  monuueus  celtiques  dispersés  dans  les  environs. 
'  Le  preiKliP  nfi'Balneii  qui  sie  ralt au  tniliau  des  mai- 
BOBS  BiéBiedeKenlyi  Irois^pîerres  debout  ei  une  horizon* 
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taie  ift  «WHwtflH*  id^.  WMiiept  a  é|é  4H^uûM 
4e6  sièdes  iK^  Ie>:M»lêûs  <fc  U  ville  j  ifï  Fai  ?u  %mm  m 
}S19  ;  il  est  ««lon^liiil  démit.  ^ 

Trè&éeia  abaiieUetdili»  ili^  est JUiJMieirliir 

de  sept  pieds  et  demi  de  Iwtiir*  * 

HoiîarQ  et  celle  de  iS.  D.  de  Buea ,  oi^  voit  m  Mea^hit 
considénible  ;  ftâ  qiMi».#ri>.ae^  lii|ti;-Jim  flWWit 
tormiae «a  pfMOle ,  mw  m^»^^^ifM»m $  ^i^  «  4ix 
pieds  et  demi  m  l'wMidl  Mi  dMSft^  I^ftide^'et  WnMMi 

à  ba  desiructioD  des  obstacles  insarpupiitièles.  Uàftstfi-^ 
umm  toutes  lesaidmrd^  ,e»pMmy  nUa  eei^lNil  à-liîl 
iirute.  £Ue  ji^niik^i  ^au^i^l^èi^^fir  U^puUupedluu  lîhef 
'  meux;  car,  pour  ua,f eiMMung^  mlgaiie^  on  n'ani* 
aibremeni  &ai§kofféBiifi  ternie  r^.^^  aoodired^  tot&im'il 
a  fiitlu  pour  àsmm  M  piM<sr*iHie.mai<i  mmi  étonniile^ 
Um  Aw^.Mte  y.iW.ii)i>pefMfc»  eelpu  toiiM 
reace,  queiqueiBtéreisp^te découverte.       ^  •  «< 

Auprès  du  tie^fgaeHeljdgyapWiitT^f  ^ttaiM^diMP*. 

q.tti  borde  ia  route  dei  iiiMatr^'AjM»^  «  «t.tout^iifid'4i^ 
inroie  appelde  Kenomi  f  o^voli  deiifreiiImMetrlîni' 
ptaotés  aiHui^.rtta.de  i:aii|r«i.4i jpittskbayl^wje 
précèdent ,  caE  ils  ont  viogf       d*^ié«alio«.  L-im-  4*eHft: 
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flU  NÉMiMUi  pir  M  tmet  bien  pk»  Jatge  à  son 

Mmm^  qu'à  M  Itfyse  t  li^Uaniié  et  rongé  parie  temps.  Il 
ofre  I  .par  k baot,  rapparaoedlnie  aurâi  élendue,  on , 
«î  Tw  fwl»  d'un  évantailà  moitié  oa?irw 

£d  nmlipBinl  4e  vHm  k  nhwrin  ipi  nènade  Pea* 

HUffc'h  à  Poot-l'Àbbé ,  on  arriire  à  l'ancien  manoir  de 

&erviuides  de  ce  numoir,  on  voU  im  Bolmen  bien  con- 
«md;  sa  plaM^mt  «  rtx  piedf  de  kmg  an*  Imit  de 
iaig«;  «lleettattppoliée  partreîa  piemadelMHit)  à  une 

lenteur  de  cioq  pieds  el  demi*      corridor,  ou  avenue 

mrntOÊét  dedeni  tmgs  du  pèerrw  phiéea  pwillèleweat 

en  terre ,  précède  k  chambre  du  Dolmen^ 

Sur  le  dessus  de  sa  pkle-forme  sont  quatre  trous  ronds 
pratiqués  de  main  dliomme ,  et  disposés  de  cette  ma- 
nière J  *  Ëtaient-ik  destinés  à  recevoir  k  sang  des  vic- 
times   ornées  sur  cet  autel  ? 

Plus  ioîOf  dfMis  i|A  champ  inculte,  à  droite  de  k 
route ,  est  m  saeaod  IMIbcb  ;  mais  cdid-ci  a  Hé  ara* 
tUé  I  ses  appuis  ont  été  détroits»  et  sa  pkte-  forma  re- 
pose à  plat  sur  la  terre.  C'est  une  large  pierre  en  forme 
dettMe  à  pes  près  roséei  et  ayant  vingHiiiatre  pieds 
de  diamètre ,  sur  une  épaisseur  de  quatre  pieds.  Que 
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d'efforte  ii'â-t*f>  pas  Mm  slMiteVir  tmt  màfeMf .  sen- 
lilablei  loriqu'elie  reposait  sur  56$  piliers! 

Enfin  ,  un  tro^itme  WÈSam  «c  voiî  à  petf  de  disAnMSè 
dé  celui-ei V  m  h  bordloiéme da  ehemia;  11  est  eabon 
état  »  e^  c'est  nu  des  plus  beaui.  que  [  ai  trouviés  en  Cor-^ 
HoiHdilis.  Si  vttMmmrmlL  WD^  »iMb»  pMe^  Èmm 
deaeptfded^cl  demit^  âlaigedemi^t  elKetf  pttrtAs 
siir  quatre  pkMÉ  iriiiléfftdWiOil^  wtÊifitVffÊim^tÊ^êÊà 
droil  f  esi  plante  ii^psuf  ^Msa»!  ^  il  «fa^iid^  à  sùjfitmk^ 

On  a  amoncelé  des  terres  en  avant  de  ce  mnumeqt ,  de 
ëMTte  que  de  drieMé  iiiMiifdliv^fikleîWiMftMHiiM» 
du  sol ,  taudis  qws.  p^  m  ^  tolt^ur  |io|4te  ^  As 
ncufpibds. 

Les  pay saD$  des  environs  le  eo^ualss^l  sous  le,  nom  de 
Ti-Chorriquet  (  la  muisMi  des  naius  ).  J'ai  déjà  dit , 
daus  mes  Antiquités  du  Morbihan,  que  quelque  gigan- 
f^ues  que  soient  les  monjimens  druidiques,  ils  passent 
Ibufoiirs  daus  resprît  des  puysaas  bas-bretoiis  pour  UToir 
été  l'ouvrage  des  korricS|  ou  gaurics  |  race'de  nains  aui- 
queb  ni  âfIrtiRieiit  ùir  povMr  swaMHirel.  " 

Noujs  ariïr^  à  Poiil-r  AbM/ 

é 

•  Dans  les  auiics  parties  de  la  Franct  »  le»  eloirodbett»  eéltiqvcf  tdÊft 
ta  contraire,  saivanl  ropinion  popalaire  ,  Touvrage  des  géan| ,  de 
Gaifaniiit,  tlo. 
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Ortie  petite  ville  ^Uit  autrefois  le  chef-lieu  d'une  des  3 s.  Château 

*  de 

grandes  baronnjfô  de  Bretagne  et  de  la.  seig^urie  la  Pont-i  Abbé. 

plus  considérable  de  la  Cornouailles.  Son  château  ,  que 

je  vis  encore  presque  entier ,  était  une  forte  place  bâlic 

dans  le  douzième,  ou,  au  plustard,  dans  le  commencement 

du  treizième  siècle,  ^'enceinte  de  ses  remparts  décrivait 

une  ellipse  ;  ils  étaient  flanqués ,  de  distance  ep  distance, 

.de  tours  rondes  ou  à  pans  coupés,  et*invironnés d'un 

fossé  rempli  d'eau.  U  ^  avait  deux  portes ,  l'une  du  côlé 

de  la  ville ,  l'autre  donnant  sur  la  rivière. 

j*,  Le  principal  corps-de-legîs  fait  face  à  la  rivière.  C'est 
un  grand  édifice  refait  dans  les  seizième  et  dix-septième 
siècles.  Il  n'a  que  deux  étages ,  éclairés  du  côté  de  la  cour 
par  de  grandes  fenêtres  à  croisées,  et  il  est  flanqué  de  deux 
grosses  et  fortes  tours  rondes  à  galerie  et  mâchicoulis  ;  une 
tourelle  adossée  à  chacune  y  sert  de  cage  d'escalier.  Ces 
deux  tours  <léfendaient  le  pont  jeté  vis-à-vLs  sur  la  rivière, 

j)our  communiquer  avec  le  chemin  de  Quimper.  * 

if  "î/t     •        •  -  •         .>  . 

Les  seigneurs  bannerels  dé  Pont-l'Abbé  ont  fréquem- 

'*Depnis  mon  premier  passage  à  Pont-rAbbé,  les  remparts^  chitean 
ont  été  démolis  ;  l'une  des  grosses  tours  de  la  façade  Ta  été  égaleracut. 
L'antre  existe  eucore  ,  mais  on  a  rasé  sa  flèche  ,  son  couronnement , 
ses  défrnseA;  on  Ta  revêtue  d'un  ignoble  plâtrage,  de  horte  qu'elle  e«t 
louleméni  dcfî§uié«.''i'  ''OrV»!!  »  ^M\iVj\  -fb  lU*j!j;'  ?«U]m  il  H 
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mcni  joués  un  réle  dans  les  anaakss  de  la  Ik^îtagoe.  Ndus 
voyons  Tun  d'eux  contribuer  largement ,  par  sa  libéralité  i 
a  la  fondation  delà  bdle^liae  des  Cordefiers  de  QoiBiper, 
eu  1232.  :  •  " 

Eu  1341 ,  le  seigoeur  de  Poot-FAbbé  êt  déclare  pour 
le  parti  du  comte  de  MoQtfort,  dans  sa'  qaerelte  me 
Cliarles  de  Blois^  rela^vement  à  la  succé^iou  du  duché 
deBrdâgne:  ' 

En  1344/  Edouard  III^  roi  d'Angleterre,  écrit  an 
même  %»giieur  uoe  lettre  de  (élicUation  sur  soi^  attache- 
ment  inébranlable  à  la  cause  du  comte  de  Montfbrt  ,,et 
sur  les  Sérvices  qu'il  lui  a  irendtis. 

£n  1366 ,  Hervé ,  sire  de  Fout-rAbbé   à0sm  son 

asscutimenta  la  levée  d'un  nouvel  impôt ,  qui  devait  être 
■•  '    ■  ■  .    • . 

payé  au  duc  par  )e  clergé  de  CornoqaiDès. 

fi'- 

En  1386 ,  le  seignear  de  Pont-l'Abbé       ,  çoauBe 

bauneret ,  aux  étab  de  Bretagae  ,  teuus  daiis  la  ville  de 
Rennes. 

Eu  1387|  le  même  assiste  comme  tel  aux  états  de 
I  Vannes,  t .  .  . 

£nff4M,  te  stede  MM'AMfM'ttùdcs 
bretous  qui  s'opposèrent  à  ce  que  le  duc  de  Bourgogne 
fût  nouMoé  loteor  fo  jeunes  entas  du  feu.duc  Jann  W , 
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ÊÙn  qu'uD  prince  élrànger  ne  pût  prétendre  à  aucune 

(lamination  syr  la  Bretagne.  Voilà  du  véritable  patrio- 
fisine;  '  ' 

£n  1426 ,  Hervé  II ,  baron  de  Pont-r^Ubé ,  est  tué  au 

■ 

sicge  de  Saiut-James  de  Beuvrou. 

Bn  1442  9  le  seigneur  de  Pont-FAbbé  losiste  ao  cou- 
ronnement de  François  I<^,  duc  de  Bretagne,  comme 

étant  l'un  des  haub  barons  de  la  province;  uuis,  au 
marine  de  ce  prince  avec  JsabeUe, d'Ecosse. 

'  £n.  Î4&)^4  le  wMie  bfron  s^ge  aux  états  de  Bre^ 

tagne. 

Eu  14^^  le  baron  de  Rontrl'Abbé  assiste  au  mariage 

de  Marie  de  Br^t^ue  jiYe.c  >  iUs  du  yicointe  d^ 
Rohao. 

-Eu  14#1 ,  Loiiis  XI ,  quiarail  attiré  à  aan-acffiee  par- 

duc  Francis  U  une  ambysidft.  dans  laquelle  figure  le 
Bat^TAWiét .  mumlA  a»  sgjgpwrda  Mmaibai  » 

d«.  J^raMp9^  ,tit  jMi  jf^o^te  /^e  i)HAoi«^ 

Ai  )  à  br  cérémonie  solennelle  de  l'ouverture  des 
états  4e  Vannes  t.Ie  sire  da  Pomrl'Abbé  soivak  Hnniéilia- 
loncottleduc ,  portant  sur  un  carreau  de  velours  le  cercle 
onuMWMMidncafeiiB^dèpAnaai^.  : 


m 

£n  1470 ,  k  daanovtte  le  sire  de  Pegt^'AlM  l'tt  te 

En  1479  «  ie  «ire  de  Pont-l'Abbé  est  cité  dans  uo  mé* 
moire  du  vkooile  de  R«li«D|'eottM  âanl  l'un  desbiB- 

*  »  a. 

nerets  ses  feudataires. 
En  1488  ,  Doae  voyons  im  seigneur  de  PM-l'Alibé  se 

^  ■ 

distingoer  à  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier. 
^L^ô!^  Pont-rAlM  possède  encore  on  ancien  édifice  qui  mé* 
x>  L^^A  ^  d'être  cité;  ^^^leeoavenl  etr^^teCameSi 
monumens  gothiques  de  la  fin  du  quatorzième  ^ècle.  Lù 
cloflre ,  entièrement  environné  d'areadeif  ogives  asset 
élégantes  |  est  encore  dans  son  entier.  On  remarque  i 
danà  PégKse,  plusieurs  tomlies  armoriées  ;  mais  les 
blasons  en  étant  effacéSi  il  est  impossible  de  reconnaître 

♦ 

de  qui  elles  rècouvrent  les  cendres. 

^ eotfMiFM fbnêé-,  «i  1910 «  partant 4 'kaiM de 
l^nt'i'Àbbé»  domilaéléâdtmentionàrartieleprécédettli 
^^pKi^^l^i^oHii^Mb^die^^toil&ltfN^^  "Sôii  l^iHiMé» 

*  ^«e^emeurai^tn^joar  à  Pont-rAbbé ,  et  jte  pàrte 
le  ieudeuiaiu  pour  aller  à  une  lieue  de  cette  ville  visit^ 
r««ti9ie  dgliao  dk  'lMii^^'^:At»|piÉMé64^ills 
Templiers.  .  ;- 

l'«iupliers 

à  Loctady.  rembottchure  de  la  hviève  de^  3)bër  f  à  mm  ^mm  de^ 
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de  Qiiîfflper. 


tign  4^  portttl,  qui)  tombant  en  mines  au  milieuda 

tiii^iU.l»«n(tl.dMr-dli  iippdi  Hièiiie  de^safondatioa  prir^ 

r  UmkèÊ^m  JàJBtàl»  égjipeLttt  tdnafcimiTnt  dana  1» 
8iylei|Hèroii  est  convenu  d'appelé  Ipmbard,  et  qui  n'esl^ 

groa|îëft  ajt  iifipa r/^iie  de  l-arohiteetve  romaine  du  Ba^ 
^n^pBéa»^-«Haiidiiia     du^Hk  s^iaipaBABa  y  4MMt  ■as  i^Aa 

cMtr»;  te  4Mirtea  el  ha  iiattwa  jB^mèm».  Itetaaom 
leurs  youssoirs  étroits  et  serrés ,  eavaèHre  eteei^d  di 

Les  ehaj^ea  latér^ea  sent  droulakes  ;  eUea  ont  «Hé- 
lÉMMHMÉt  ^MappMWHA^ÉfoiataaMt^  €t  aadt '"idodifea  da 

« 

fLlntériaur  de  l^lise  estta^;  la  flif «i  At'Wwtê ,  f« 
8aa4VMaR'asy^iiaa       ^aa  wnpHaa  iiiHmvw  -uorn 

iaa  cbapit^ux  sont  ornés  de  tîgum  bUsarres  Mde  décora- 
tiuM  uaiwl^MlH  II  1  règle,  eaudM-dn    MHM^Ie  fff- 
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]3«  àMmi/atB  ' 

niniffilMHl  ûm$  pressai  mà  là  HÊÊm  de  même 

« 

:  liy  adeu\  bas  côtés,  ce  qui  est  à  remarquer  comme 
ynm  ^  m»éiil$Êé  M4ê  Wmtél^  toUâriéqr  à  nâA^ 
tolioB  deS'Cbevalien  du  Temple  |  et  o'a  pas  été  bâti  par 
cià  reHgieuMBiiiiim ,  quoiquIisIliMpeiMSAl^. 
luieM^  lise  chosê  £(Nrt  singulière ,  nais  coœlaale  ^  -«t 
qm  Doiiâ        pè  iia«w  plusième'  fois ,  fH- 
toutes  leaigiMiMIittca  BtMgae  far  keVettplieis  Wr^ 
mêâiei ,  liuelque  grandes  qu'elles  fussent ,  o'oui  jamais 
iffimmk  fctseéiévpiieiiwInfWnuiipam  étwi  tÉwilak 
IttiMm  il  quelque  dopoie  sMit  de  k  dMb^ 
cWÉre;  e«r  «iae  pMt''éMlllrv  Milgré.  Tinfuste  per* 
séeuim  doutai  âilM  iiÉtiae  éaai  4e  fÉatoraièiie  aièi|e> 
(4ne  ses  membres  ne  pratiquassent  euUie  eux  des  rites 

mysMMw  4Mt  euK  jeHle*- pweMiMlii  >4âairiii|^V0i* 

Nttiis  ^v^ios  siir  ce  suiel  des  d^upeas  p^^âiiltf»ii>  -  i 
.X»4teiirie  réglîw>di»i>oimdy  {.  Mlgi&là43Ée  Imt^ 
billse.4e.ttu:«iaibile^fHl^  H^^s^ptiiiW^w  éifiHiyHi 
d'une  sorte  d'éUgMioe.  Il  est  dtml-clrcvkttre ,  èt  aM> 

Cjiîatàx  tièsraloQgiâs  I  supportée  par  iles  culonues  Uoni  les 
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Dc  fmistèhe. 

âaiBi-Tudy ,  disciple  de  SaiDl-<iueno)é ,  pi  euiiei  abbé 
de  la  félèi»re  aMtoye  éb  LândiflttMe  (  voyexeHtesMtt  ), 
bâiil,  «n  462t  nue  petite  ^lisiii  LoeUid;.  EUe  Ait 
établie  au  milieu  de  rembouchore  lie  It  THtti##8  W«lff  i 
vtr  n  plttiSB  ^Tocher  qui  découvre  à  la  marée  bane 
seuleffleot ,  et  ou  en  voit  encore  quelques  v^tiges.  fc 
4M,  les  ddnaliéiis  fileliaeB  «as  Miii  4e  GimmaHles 
ttirent^  Saittl-Tody  à  ntee  de  iaire  édifier  une  ^liae 
beaucoup  plus  nwte  ijueTélle  <|afll  avtit  tarfée  aiir  ea 
roclnr ,  et  i|tti  M  abaBdouiée.  La  nauveUrfiit  bAlîa  eo 
&ce ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  |  <^4f€rt  edii  -flBe 
nous  Toymi  eneore  aH}oaf4Mi« 
E»  un ,  Cbnan  iU,  surnommé  le  Gros,  Aae  de 

qui  déviai  ua  ppieuri  de  leur  ordre  |  et  qu'ils  possédé!  eut 
iiwqu'en  1308 ,  époque  ée  lév  yeteéMiieB  €q  Maton 
seakemtiqÉ'eÉtoJaéKiiféeeBfin^  sousleuoiude 
Loctud|F,       ■  ■  '  ■  -  •  •    *  •  •  * 

Ceâ»  pmàm^v^  ka Tim| Miii  te penidf ient  4^*^^ 
firent  «cd^lei^  sur  quelques-uns  des  chapiteaux  de  la 
nefetdif  éhmif ,  iee-lMlpi»  éa4i«r  liiiw'  >8nr  émt 
de  eaa  iilmpiiaeuu  eo  w#  leur  eeaift  paiée  ou  cioix 
orieaude  ;  mais  le  plus  remarquaÉÉeeal  ealiiâ  A  te  toil 
deuK  fl^ttie^  ditoiMHeei  ti^HF^peittiÉi^eeHNifcaflu^eiii^as  )»ui^^ 


OttnwiwttihMM-itte^»  *«ilem4ha««licr  dn  Temple 
MMKMP  eplMM  4#M.|fte,  Celle  de  gauche  a  la  tête 
$U*  ««t  «ituei,  elle  jae  seu^eii^p^^tw  m  sluipel«ia 

ëpëe  nue  ,  et  k 

^éQ»rk^  i|iii;^qfif}  queia  religicm  éi^U^iou^  la  sauver 
eomme  les  premiers  défep^^iif^  .  ... 

iSMAi9^4#Sil«li6iiioi.|  Andèrent  |,eiiPales(iQe ,  rm*drei 
TjHij^^iiaA  411^  »altton«pnli  iÉlàla.é<fcM» 

éNusainteIkiu  et  à  la  |>rÉaiiyi,yn  ^  f^ifrint  flniTflMMrnt 
ksTMitor,  CèwTMipart.éiwidfellMiilèppte^eli 

*iMilMMjJ|VUil'taleii  lM)i^'.4»Ml  «x^U$  et  de  ses  lOj^ 

ii>i»ai,.^»nfl  intînimniif  mwmméÊ,$HéMmf9ê,  pmr 

Mmmmeûtthà  k  i>a(a&4roph^<^ut'i4  ép|Mii«a4ii4)oiiimea^ 
^l-pUil— Mbue  Ile  m^gunrârs.  iiit4iti«Àai  par  ta  ageas 
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de  Pbiltppe^ie^fel^  èl'^tefiii^^inie  4e  ses  botirreatx. 

faÉhteBM  Bl^Mfté^  MFV^é^llil  6è  ^ldH^)|MI  tÊKL  bÛCheTS* 

Parmi  derniers ^  les  uns,  réfugiés  en  Ecosse,  où  les  ae- 
«■ww^^^w^mvn^iPfwW!    ^  uiii  lUBVBRBmraraicin 

éoBfté  aaisaaaf^i;  à  toutes  ie&  sectes. jBaçooniqo es  qui  se 
'  Mt  depvk  ré|MBdM  dans  loote  Y^mip^9mriâ,'W 
Mêr^u  Pofflvgai,  iaitt  T^de  du  roi  Dems  i,  oot  ooo- 
tûméd'j  exister  sous  le  nom  Chemlîe/  s  du  L  Ii/  /st,  cl 
cét  ardre  ftiibeiile  encore.  Un  giind  nomlire  d'entre  eux, 
enfin,  demeurèrent  en  France f  cachés  chez  des  parées 
etdesMttis  dévoole.  Ib  s'y  sont  seerteraent  eonstitoés, 
en  1334,  ef  ont pei]>étué  jusqu'à  noa  jours  la  biérarchpo 
de  Tordre  et  la  série  de  ses  grands-maîtres ,  parmr  les- 
quels on  relrbai^  beaueonp  de  nonia  illaatre9  da^a  Içs 
fa&ies  de  la  noblesse  et  de  la  monarchie  française.  M^j» 
nn  pareil  anjet  noos  entraliîèrait  Irop  loin  9  et  mérite  d'ai)- 
leara  d'être  traité  d'une  mainère  particulière  et  détaillée 
dana^mi  ovmge  qui  lui  soit  spécialement  consacré.  Noipf 
donneront  seulement  ici  la  liste  elironoiogiqne  de  tops  k% 
grands-maitres  du  Temple,  depuis  la  fondation  de  Tordre 
jusque  nos  joars.  BRe  eal  en  général  petfeonnae,  ne  se 
trouve  coipplète  dtts  aucun  ouvr^iç ,  et  mérifç  d  attiivr 
^^^ttsartonj  dm  le^jpuBa»  îlona  \  anona  twda  daa^  dncmtoan^ 
les  plus  authentiques  ^  .et,  pour  ce  qui  concerne  les  tempa 


1^%  AHIliKItÉft 

servée  4âii3  les  archives  <te  t'^^rcke  §.  laquelle  ean&iat^ 
d'une  Manière  iir^miWt  II  OMWfiiii»  «it^ntolma  m 
interronpiie  de  isellâ  iiûUce  gMiri^c^  .dupiii^  ^  rigii&4? 
Piiilippe-to-M  iusqn'aiix  pwmièf?ii  tjwrfii  rdrtll!' 

.  M i^g^lH-jy Affina»»,  im  '^mwmmwjrmm^^ 

_  k 

1»  Hufiue  de  Payens ,  éla  en  1118. 
S»  Robert  de  Ciion ,  en  1139. 
3<>  £verard  des  Barres,  en  1147. 
4<»  Bernard  de  Trémday ,  en  1151^. , 

Bertrand  de  Blanqneforl ,  en  1154^ 
6*^  Piâiippe  de  Naplouse ,  en  1169. 
7f>  Odon  de  SL-Ânnand en  1171. 

Armand  de  Toroge ,  en  1 IBO. 
90  Jean  Thierry ,  en  1185. 

lOo  Gérard  de  Riderfort  •  en  1187^ 

,      -  '  •  »  • 

11«  Bobert  de  Sablé ,  en  1191.  %    -  • 

13«  Gilbert  Bra! ,  en  lld6* 

•  *  ■  «  ■ 

«ai  P    *  « 

*  Ifom  doanarosft  t«i'xloefietn'ent  cêtte  ebtrte  »  oatce  de  TaD  i^a4y 
Aiw     |wè©<*  Ihnidii^BW  vritlli^â  ft  cet  istniufé  f  et  ^jUi  Mut  i|ttHiii 

♦   ♦  ■       .  •  .  » 
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13»  Philippe  dn  VktÊk  i  élii«  1901 . 
i4P  ^oiHaame  de  Cbartm,  en  m2. 
16^  Piemdeli»rtÉigi,«tttfi«.  • 
16<>  Armaod  de  QroM  Pim ,  «t  im . 
17°  Herman  de  Périgord ,  ai  ltt7.  *  * 

Giiillaaiiie.4ft  ftoiMMt  .fMre  ttugittnl. régent, 

W  Goîllamiie  de  Sèimc ,  e^r-iW. 

i9*  Reaaii44»  Vkbk»»  m  de  fiiclûm,  en  1260. 

Thomas Bérauld,  en  1257. 
âl«  GuiUÉncide  Bee^eoy  «0-1914. 

220^  Thlt^ut  GaudiD ,  en  1291, 

33<»  JMinM  de  llolay ,  en 

^^'^  Jean-Marc  Larmentus  dç  iérvsakm ,  en  ISH. 

2&»  Thomas  Thahaul  d'Alexandrie ,  en  î  324. 

^  imoiil44eBf%pie,  enim. 

S**  Jean  de  ClermoiU ,  en  1349. 

^  Bertt«Kld«  6aeaeiin,ei1d57^  . 

29o  Jean  d'Ai:iDagi»C|  en  mi.  .  «  i 

30^  Bernard  d'Armagnac ,  en 
31»  Jean  U  d'ArmigaaCi.eii  1419^ 
3S9  Jean  de  Croit  9  en  1451.  >  ^ 
-  Bernard  hnhaiiUf  vicaîse  magîAral  ir^inl.,  en  W± 
Robert  de  i^nop€ourl  ,,eii  147&,,  .  * 


340  GaIéaisdeSaiaiiv:|.élit^  Mi2. 
36»  PbiUppe  Chabot,  eo  UVG.      . ,  ' 

370  Henri  de  Maotnai^j^y  ea  lôli;   «  - 
380  taiarles  de  Valds.^  oi'ltfis;  - 
390  imm  Bmixddiârai^,  «i.i6il. 
4C>>  Jâcques-tlairy  de  Durfort,  due  de  Duras,  en  ItSl. 
410  PJimppeyâncd'OlliiiH'iftt  Mûfc 
42o  Louis-Augu^  de  Baurboo  f  duc  du  Akîne,  eo  1724. 
430  Loiiti^eiiry  de  BovrIM  Coftdé, 
44^'  Louis-François  de  âotoiboii  Cooty ,  eu  17^. 
46»  Louis-Henri-Timoléon,d€  Cossé-F^rissac ,  en  1776/ 
—  Claude -Biatbieu  hsAt  dé  GheiiUoD  ^  tlèeire  nUK 
gistrsii  réfi^t,  en  17d2.      "  •  T 

De  Loctudy ,  dont  1  antique        A'a?«il  rçperté  sor 
de  si  illustres  souvenirs ,  je  refln*  k  FÔnt-1  Abbé ,  et  de 
là  à  QttimpenQooicjuereMiiliPVmffteèm^V^ 
trouvai  eucure  matière  à  des  observatioAS  mhéolbgiques^ 
intérassantes*  ,     ' - 

S8.  NoQTeina   J'y  revis  avcc  plaisir  les  ruines  dè  relise  du  couvent 

deuils  ,  . 

mm  k  mvMt  des  Cordeliers,  et  j'en  admirm  de  nouveau  rarchîtecture  4 
Corddim  qai  poUe  le  ca^el  de  la  pevfeetipn  du  a^te  golbique 

orientai.  La  fondation  de  ce  monastère  ^  qui  eut  iieu  dans 


« 
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le  coflimeneemeiit  du  treizième  siècle ,  est  encore  due  k  Ja 
inaDiflcence  d'un  des  seigneurs  de  Pont-rAbbé ,  comme 
nos»  P«voii8  dit  ô^eiBat^  QneMoes-uns  oot  ameéqM 
ce  fut  Reiuiad^  évéque  de  Quimper,  (joi  M  cette  fonda- 
tion ;  nate  il  est  pnuvé,  fiftr  plÉsiem actes  Mrteriqnw 
authentiques  j  qoe ,  malgré  le  titre  de  fundator ,  qu'on 
lisait  daas  le  néerolége  de  cette  maison  religieuse ,  il  ne 
fit  qné  consacrer  et  dédier  ce  èoiivent,  dont  le?éritable 
fondalëar  fut  le  baron  de  Pont-FAbbé ,  eu  l'an  1232. 

L*évêqnc  Rénaod  ta%  iidiumé  dans  Fégltse  des  Gorde^ 
liers  ;  une  tombe  plate ,  sur  laquelle  il  était  représenté 
gravé  en  crenx  9  recoomit  sa  sépnltnre.  11  raonmt  an 
mois  de  mai)  Fan  1245  »  ain&i  <pie  le  constate  Tartide  du 
nécrologe  qui  le  concerne  ,  et  que  nous  rapportons  ici  ; 
.  Jnnù  1245  akiU  revêrerubs  paferei  Liondnus,  Dih- 
minus  Kenaldus,  EpUcopus  .Corisopiteasis^  fundator 
huJascofUfentus,  paier  ei  amicus  fhfUmm  ^  sepuUat 
eoràai  majori  alfaii  sub  copia  tignea.  Jnno  DomiiU 
M.  ce.  XLF, 

L'église  des  Cordeliiers  renfermait  jadis  beanconp  de 
tombeaux  remarquables ,  mais  que  la  révolution  a  anéantis. 

La  maitresse^iitre  9  qni  donne  sur  la  rue  Saint-François , 
est  un  chef-d'œuvre  de  la  délicatesse  et^  la  hardiesse  de 
l*arcfaitectnre  gotbique«  ' 

10 
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Lue  des  chapelles  laliiales  eii€omk>rée  de  diiïéreas  ma- 
lériaOT  apparteflntàdte»  partimlieri,  cA«yinf  Mdé<*  ' 
foarrataée^  M^de  Larclmlei ,  mma  cajpftlaîRe  d'arliilerîey 
et  milre  de  QoMnper  «mot  la  révolotiofi  d^  luij]^  1830  f 
y  a  déao*f ert  atte  iosèrt^on  qu'U  M'a  ûît  mnifqoerf 
qui  est  lAcrustée  dans  la  murailier  Cette  ioscriptioii ,  cr 
^mctèra^othniMiiBinréa,  est  ftrt^nrieiuéyeMeqii^ 
leseài^tèresqttioïKd'aèaidétégra^taereax  dans  la 
pierri  »  tmt  cnamle  été  IMplis^  pùmki  rendre  plus  dia^ 
liiieis  I  !d'UR<  mastic  qui  s^o^ble  avoir  4ié  prioaipaleaient 
composé  avec  de  la  limaille  de  fer.  La  voici  telle  que  notil 
i'avaBi  déahifirée  i  M.  de  LarcbaBtelaimoâ 

Cesiê  :  àhixpêlle  :  jl  :  conSusée  leti  «i^Ue  rm:f 
lùneur  :  de  Dieu  :  et  :  moiT.  St.  Eloy  :p  :tes  :  orfèvres  : 
ei:vuàsù^  :de:tavîlk7iBi  :  cHé:deKemp^  rto  r 
M.  CCCC. IIIJ^^  et  FI:  tiont  :  les  ^noms^  et  :  sur- 
noms :  desds  :  màUtrei  :  ^t^orfiw^esrdnrat  :  îëdt  : 
ips  7  emiàQia  :  smw<r  ;  ^nmtU  :  iÙÈùtet  :  -CertiBdn  » 
F.  Johana  :  GoalU  ;  H,  Hudiet  :  ff.  Calvez  :  Ure^ 
IfeHe. 

Et  Toki  comme  il  faut  la  lire  : 

«  Cette  cbapeUe  fui  commencée  et  édifiée  ^  llioimeur 
»  de  Dieu  et  de  monsieur  Saiot-lSIay  i  par  ks^rièms  si 
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»  maîtres  de  la  vilte  cl  cité  de  KenTper-Coreatini  l*an 
»  niû  quatre  cent  quatre-vingt  et  six.  Dont  les  uom$ 
»  €t  sumoma  desdits  maistras  ei  orfèvres  en  suiyent , 
«savoir; P.  Ronaulti  Keruolet,  Certa^Qy  F.  Joliana^i 
»  Goalit,  H.  Hudiet,  H.  Calvez,  Gre.  HeUe.» 

Je  ne  dois  pas  taire  in  que  fai  obtanu  de  TestimaUe  M* 
deLàrchantel  encore  beaucoup  d'autres  documens  relatiik 
aux  amiqnilés  da  Fioistère.V  donl  ii  s'occupe  Mrmùtti^ 
avec2èle» 

Sur  les  indications  de  M.  de  PrMlk ,  mon  ami  ^  el 
chez  lequel  je  séjournai  à  Quioaper^  }e  fus  visiter  y  aux 
environs  de  cette  ville  ^  plusieurs  anciens  uionumens  ou 
édifices  que^  ne  connaissais  pas  encore,  el  qni  doiv<snt 
nécessairement  être  mentionnés  dans  cet  ouvrage. 

Je  fus  etaminer  d'abord  un  fort  ancteni  ouTrage  de  fiour-  I9*  ^neîme 

fortification, 

tification,  située  sur  la  coUi^ade  jien^radect  pauroisse  00  oppù/„m 

lie  riugulïaii  j  a  une  l'ui  le  demi  -  lieue  de  Quimper.  C'est  aux  rnvircin 

on  retranctacBient  circnlaire  4iûmé  aneo  de^  piimijUies  Qainper. 
amoncelées  à  une  Jiauteur  de  huit  pieds«  Cette  enceinte  a 
à  pen  près  dnqpiads  de  lai^genr  à  son  sommet  t  elles 
flancs  forment  un  tains.  Son  diamètre  est  de  Iroia  cent 

cinquante  pieds.  Elle  est  environnée  d*un  large  fossé. 

Oi^  y  nmarqo^  qudU^  |M>rle»  diamétralement  opfN)^ 
deux  k  (kux/  c'est-à*dijre  que  deux  de  ces  ouvertures  sont 
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da  eété  de  Tesl  t  H  les  dent  autres  iis^ihvii^,,  da  c6té  de 
louest. 

A  peu  prèi  au  rniHeo  de  renceinte^  on  Tdtt  tes  débris 
d'un  Dolmeo ,  ce  qai  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  Fori- 
gine  celtique  de  cette  forliflcation ,  qu(^  quelques  per- 
sonnes élaienl  portées  à  considérer  comme  les  vestiges 
d'un  camp  romain;  elles  le  pouvaieûl  avec  d'auiaut  plu^ 
d'apparence  que'  les  iùportantes  détou^ertHH  6iies  ré- 
cemment par  M.  du  Marallac'h,  à  sa  campagne  du  Peren- 
nou ,  ne  peuvent  plus  permettre  de  douter  qu'une  légion 
romaine  ait  poussé  sesavant-iMistes  jusqu'oui  environs  de 
Quîmper  ;  mais  nous  objecteroos  qu'outie  la  présencé 
du  Dolmen  au  môleu  du  retraneliemeni  de  Kercaradec , 
sa  iorme  circulaire  ^  sa  construction  en  piérres  amon- 
celées sans  dmeni  ni  maçonnerie,  et  enilir  ses  quatre 
portes,  prouvent  que  cet  ouvrage  est  bienplut^  dû  aux 
Celto  -  Bretons  indigènes  qu'aux  Romains ,  dont  les 
camps  étaient  généralemënt  environnés  d'une  enceinte  dë 
figure  elliptique  ou  ovale ,  laquelle  était  maçonnée  avec 
plus  Ott  moins  de  perfeetion,  et  enfin  n'avait  que  deut 
porteSf  situées  chacune  à  une  extrémité  du  périmètre  de 
l'ellipse. 

Gomme  position  militaire,  celle  qu'occupe  i^oppidam 
ou  place  forte  de  Kercaradec  ne  pouvait  être  mieUt 
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La  çéUàm  ausomm^  de  laquelle  se  tmve  celte 
fortilicaliou  tlomiue  loutc  la  coulrée.  Les  paysans  des 
en?inHis  la  connaimet  ^liiiéralemeDi  soas  1^  nom  de 
er  Chastelf  ce  qui,  dans  leurlaoguei  ne  signifie 
Kulemeut  un  aimpb  diàteap ,  tom  une  place  fortifié^ 
quelcanque^ 

Lq  pm  au-dessous  du  C'haslel-Kercaradec  |  sur  une  40.  stan^ 
pei|te  élévalîM  qû  en  est  s^^arée  par  un  fallen  maré-  «nmcne  tour 
cageux,  ou  voit  les  restes  d'uue  de  ces  anciennes  tours  rop^um 
isolées  dont  nous  avons  d^  indjttpié  4«  nonAreui  eievi*  ^er  Jndee. 
pie&^  c^UeK^i  couuue  toutes  oellps  que  nous  avons  dé- 
crites ci-avan^  était  balie  sur  uu  keep  ou  butte  de  terre 
.amonoelée  d(s  mm  d'iionun^ ,  .el  elle  était  environnée 
d'un  fossé  revéUi  emérieprement  d'uu  relr^ochement  cir- 
enlaire  qne  l'on  disHogne  très4ijen  encore.  L'édiflcaliop 
.de  fie  genrp  de  iorteresse  reoionte  au  moins  au  ueuviènns 
ou  au  dixième  siècle  «  plusieurs  même  i^euveut  appartenir 

■ 

à  des  époques  plm  reculée^. 

QeUçri(i  était  possédée  par  la  maison  de  Rohan  |  Tun^ 
des  plus  anciennes  comme  dés  pins  iUnstrcs  de  la  Bpo- 
tagne.  Les  ftotianétaient  seigneurs  du  fief  de  Quemeuet^  ^ 

démembrement  de  la  vicoiiilé  de  Léon ,  et  ce  fief  contenait 
les  paroisses  de  Piomelin  et  de  Plugulfiui.  C'est  dans  cetta 
deiitière  qu  ils  iircui  énger  la  tour  dont  i^tpus  parlons* 
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^  '  de  if'^^^''  dirigeai  ensuite  mes  pas  verfirUDe  andentie  eliapdle 
Mèra  de  Dieu,  Jétiiée  à  la  Vierge ,  et  à  cause  de  cela  appelée  Chapelle 

près 

deQuimper.  de  la  Mère  de  Dieu.  Elle  est  située  à  une  demi-Ueoe 
deQuimper ,  daus  un  vallon  agréablement  lioisé ,  et  qui 
se  dirige  à  peu  près  parallèlanent  à  Ja  ghnde  mte  de 
cette  ville  à  Châteaulin.  La  chapelle  de  la  Mère  de  Dieu 
est  un  édifice  assez  vaste;  on  y  remarque  le  style  go- 
thique tout  à  fait  dans  son  déclin;  et,  en  elfet,  eehàtiiiieiif 
'  a  été  constiliit  à  la  fin  du  seizième  siècle ,  et  on  y  a  tait  de 
nombreuses  àddittons  au  commencemeot  du  sufvant. 

Son  principal  portail ,  à  arcades  ogives  9  est  pmé^ 
suivant  l'usage  presque  général  )  defeuiUes  de  vigne  et 
de  grappes  dé  taSélû';  'mais  on  y  voit  en -outre  deux  ft- 
gures  assez  singulières  de  chaque  côté.  Celle  de  g^auchCi 
couchée  hori^ontlalemént,  représente ,  àmî-eorps;  un 
homme  ai  mé  de  toutes  pièces ,  tenant  en  main  une  halle- 
Wde  auîimit  delaquetie  se  déploie  un  étendard.  La  ligure 
de  droite  parait  représenter  im  ecclésiastique  ;  elfe  tient 
^  caftouche  déroulé ,  sur  lequel  on  lit  les  mots  PAX 
VOrnSetiadatedernsf.  > 

Au-dessus  d'une  porte  latérale  gothique  d'un  assez  bon 
style  est  une  longue  inscription  en  caractères  goliiiques 
"caiTés  I  mais  que  la  vétusté  et  la  mousse  qui  la  couvre  ont 
rendue  illisible. 
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Sor  «D  tailw  lilM  #1»  wlK  riyie,  Il  fii  M 

droite  (lu  jMNtaii  piiocipai ,  oa  iii 

JRecteur  1605. 

Enfin ,  sur  une  |H>ile  Igtérale^  au  càié  u^udie  de  i'édir 
fice ,  est  la  date  de  16i  8. 

L'iDiérieor  n'of&e  rien  de  remiirqpiaMe;  le  toH  est  sur* 
uiouté  d'un  ciecbfsr  tim^  élégdjsL 

Onoi'ayau  iadic|Ujé^  à^u^e  |>eti|e  lieue  de  Quimper,  et  42.  Manoir 
sttr  la  droite  de  la  conte  4e  cette  ville  à  ChâteanUs  ^  le  c»«t-Biiy. 
château  de  Cuat-^Biiy^  comiueua  éditice  aussi  important 
que  remarquable,  et  d'autant  pitts  qifim  en  fitisait  re* 
monter  koenstruedan  au  lampe  du  «oi  Louis  IX,  ce  que 
constatail  une  inscriptiou  gothique  placée  dans  l'escalier 
d'une  tour.  Sur  cette  indication  ^  fe  ne  manquai  pas  de 
l'aller  visiter ,  avec  d'autant  piys  d'empressei^t  que  les 
monnmensdn  temps  deSaint-IiOnis  deviennent  rares  dans 
le  Finistère»  Mais  au  lieu  d'un  cbâteau  du  treizième 
siècle ,  je  ne  trouvai  dans  Coit-Bily  qu  un  .siuj|iic  iiiauoir 
du  seodi^Hiea  Sas  aiPdNiieolHPe  cet  flpnfijuvlièine  ^  on  y 
voit  un  mélange  disparate  de  l'arolntecUire  gothique ,  dont 
rnsage  se  passait ,  aveeeeNe^e  f  époque  de  9a  renaissance 
des  t>eau&-artS|  dent  la  mode  «nvahissaii  lai^ran€e  à  la 
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iia  du  lej^uc  de  Louis  Xli,  el  surtout  sous  celui  de  Frao- 
çois  y  qui ,  par  la  ^vekftàoa  d  ta  eMMfmoBMi 
q,u  il  accorda  aur artistes  qu'il  ramçua  dlt^ ,  contribua 
puissamment  à  la  répandre  dads  son  royaume. 

» 

Le  manoir  de  Coat-BUy  est  accompagné  d'une  tourelle 

■ 

octogone ,  k  laquelle  est  adossée  une  autre  tourelle  plus 

petite  et  à  cul-de-lampe  ou  nid  d'hirondelle.  11  n'y  a  qu'un 
étage,  auquel  on  parvientparun  très-bel  escaliereopierres, 
contenu  dans  la  grande  tourelle.  Sur  le  premier  palier 
on  voit ,  sculptée  dans  la  muraille,  rinscription  suivante, 
en  caractères  gothiques  très-lisibles  et  Inen  distincts  : 

fM:mUF:  C:  XFII  (  1617  ) 

Ce  manoir ,  bâti  sur  une  colline  qui  domine  un  vallon 
bien  boisé  de  la  paroisse  deKerfeunteuui  se  dessine  d'une 
façon  pittoresque  au  milieu  d'un  riche  paysage  qui  l'eur 
vironne. 

•  ■ 

43.  BgiïM     La  paroissede  Ker&uiteun  esl  Hmitpopl»  de  k  «iUe  de 

Keiieuoteon.  QuimpcT ,  et  SOU  jgUso  cst  à  ttu  quart  de  lieue  de  cette 
Y^e.  C'est  un  petit  édifice  d'un  style  gothique  bâtard , 
opnstruîl  eo  ibU.  U  esl  sumonté  d'un  elodier  à  flèche , 
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et  fia  iiica4e  est  aftf4MmM^w<e.ée  deuK  ctoriieliy^^  V'Mé- 
rieur  n'a  rien  de  digne  de.remarqufi. 
âou$  le  pofche  de  cette  église  M  iJbmiéFmii^fiî/^  Notice 

sar  le  peintre 

Vàien&ft  I  peintre  d'un  grandmérùe,  mais  qui  n'a  pas  Taieutin. 
Aé  apprédé  entant  ifn'U  miuI  dû  l'être ,  parée  <|tt'il  n^t 
paspamaiir  lu  tbéitrei»^lede£ûretHri^  aon  taknt. 

Ëu^eveli  au  fond  de  la  Bai>;^e-Brctagne ,  \  aieutin ,  au 

pin» cnnap  àuBè  le éépêfUmm dn Finiatère ,  Ikitigwiié 

du  reste  de  la  Franc^.  S'il  eût^^ereé  ses  pinceaux  dans 
laeapilale,  it  y  eût  M  mis  an  premier  rang ,  il  eût  i- 
garé  avec  avantage  parmi  les  maîtres  de  Tart.  Pauvre  et 

modesle ,  saiis  paU  oiinage  et  sans  appui ,  l'artiste  brelon 
n'a  pn  se  produire.  Plusieurs  tableaux  de  luisent  dis- 
persés dans  quelques  églises  de  campagne  |  et  y  iout 
l'admiraliondesaniateurs,  qniles  reconnaissent  tellement 
4iacorreetiondeleurdessiu,  à  ri^^rmonie  de  leur  compo- 
sition, et  à  la  touche  énergiiiue  pai  ticulière  à  leur  auteur. 
Après  la  mort  de  Valenlin,  quelques  tabkaux  qn'O  avail 
chez  lui  y  ses  portefeuilles  remplis  de  dessius  et  d'esquisses 
de  sa  ra»n ,  tous  précieux  sous  le  rapport  de  l'art,  allaient 
èire  vendus  à  vil  prix  et  dispersés  en  détail  parmi  des 
BMins  barbares,  lleurcuâement  ils  ruieul  sauves  du  van- 
<i«Usnie|  et  acquis  collectivement  par  AL  Iec0a1te.de  La 
^J'uglaye ,  amatem  des  beaux-arts  1  protecteur  et  métène 
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g«^nti  eux      arikies ,  et  arliâte  iuHaAne.  11  se  .iail  iw 
plaisir  de  les  oommaniquer  1  uns  Mtt     Aistreul  les  ' 
mr  on  les  coper. 

Bd  ,  le  préfet  du  Finistère  voulut  éleraiser  la  mé- 
noireite  VatoDtôi,  M  ùêêêxA édgBt  no nonpBeHt 
H4Ù ,  tout  «impie  qu'il  est ,  suij^a  du  moins  p<Nir  Irais- 
iwttre  SOB  oom  à  itfioitérilé.  C'est-  tne  table  ëeMrtoe 
JiJanc  iacrtistiée  4aiis  k  mur  4u  pQrcbe  de  Téglise  ^  «h- 
tosHS  àt  ta  J^mlIttK  de  cet  artiste  ;  ou  }  lit  l'iuscriptioo 

Ici  r^se  Phançois  fTilentin ,  peintre  célèbre  né  à 

Gulngatnp  le  10  avril  173B,  mort  à  Quimper  le  3  fruc- 
UdoranXX 

% 

r 

//  honora  sa  pairie,  le  prends  magistrai  du  fïnis- 

ière  lui  a  consacre  ce  témoignage  de  la  considération 
pubUque.  Passmsjeitéz  âejs  flems  sur  sa  tombe,  celid 
qui  a  laissé  des  chefs-d^œuvre  ne  périt  point, 

Jtàmei  g&u  Sùy&s  totuMs  âè  sa  gloire  et  efforcez^, 
vous,  s'il  est  possible  de  remplacer  ses  talens 

'        Ji\  14. 

Mm-ui«   Us  lesiiFttrttee84po<|Hes4c«tilr^       du  chris- 

rloMieliu , 

<  i-nvivon.  tiauâsuie  m  Bi<etagiie ,  ta  ^le  de  QfMUper  ayattt  4ié  le 
Mége  d'un  évêché ,  ori  <x>iiçoit  que  ses  premiers  prélats 
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ont  porté  tous  leors  soias  fm  f «xtirpâtiMi  des  moftimieiis 

Uu  paganisme  qui  se  trouvaieat  daas  ses  environs ,  et  qu'ils 
se  sont  hât^  de  Unre  détraire  de  boane  heure  tout  ee 
pouvait  y  rappeler  le  cuUe  antique  des  Druides.  U  résulte 
de  là  que  les  monumens  celtiques  sont  fort  rares  aux  en- 
virons de  cette  ville.  Je  n'y  ai  nmeéntré  que  deux  Men- 
hin> ,  plantés  i  uu  auprès  de  ïj^ulix  dans  une  pmrie  voi- 
rineduiNNirg  dePlomelin  (à  denxHeiiesdeQnîmper). 
L'une  de  ces  pierres  ftoéraires  a  quinae  pieds  de  liauleur , 
Tautreen  asdze;  mais  cette  d^nière  a  trente-six  pieds 
de  tour  à  sa  base ,  son  sommet  se  termine  en  pointe  obtuse. 
A  laspect  de  Ténorme  masse  de  ces  monumens  grossiers, 
et  en  calcalant  leur  pesanteur  prodigieuse ,  l'étonnement 
se  renouvelle  sans  cesse  an  sujet  des  moyens  qu'un  peuple 
privé  de  machities ,  ou  n'en  connaissâfU  que  d  iiifiaimeut 
simples ,  a  dû  employer  pour  mouvoir ,  transporter  et 
ériger  ces  volumineux  monolithes. 

'  fin  revenant  dn  lien  oà  sont  élevés  ees  Men-lilrs  vers  fa  45.  Manoir 
ville  de  Quimper ,  {e  trouvai ,  dans  un  bas-fond ,  sur  les  Kmdoai. 
ilmites  des  paroisses  de  Plomelin  et  de  Phiguflàn ,  le  ma- 
noir de  Kerdonr.  On  y  remarque ,  au  milieii  du  prvneipal 
corps-de-logis ,  uu  baùmeirt  can^é  asseï élevé,  toqué  de 
deux  tourelles  rondes ,  daas  lesquelles  sonfpratîqaées  de 
nombreuses  meurtrières  pour  placer  des  arquebuses  à  aœ. 
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Ce  batàxieai ,  aim  que  les  toureites  »  quoique.paralssaiil 
,avou  élé  coûstraits  dans  le  seizième  âîècle ,  est  bien  plus 
wAea  qqe  le  resie  de  l'MMee  ,*qiii  protableHieiit  «  éié 
re£ût  dans  des  temp*  moderaes. 
46.  Tomba  M.  dePféliiliaTaiilea  besoiSy  pcndiiiliiiMisëfoiircktt 
ancien  «faevi-  luî  j  de  âe  reudre  à  Fonesnaat  poi&r  aiùres  reiative»  à  mb 

lier  à 

samt-iivanec.  ser?teé,  (8  foum  rteeempagner  dans  ce  peut  voyage 


.visiter  Tégliaa  de  ce  iKNirg,  4u11  m'evail  ÎDdiiqiiéecaaiiiie 

^incieiine  et  d'i|D  style  d'aicl^iteclure  auléiieur  aux  croi- 

4Mfl&  Hom  siûvliBee  d'elx^id  le  greade  rwi^  de  Goacar* 

.^Uy  quje  nous  qui^tii^es  pour  prendre,  sur.  la  /iraite,  ua 
clieniin  de  treverse  qui  iious  coiidaisitaii  vUl^ige  de  Saiol- 
^varzec.  Dans  le  cimeti^  dç  cette  paroisae  « .  {e  trouvai  1^ 
moitié  supérieure  d'une  pierre  tuxaulaire ,  sur  laquelle 
éuit  couchée  le  statue  d'un  aocien  dievalier  ;  l'antre  moitié 
jjivait  été  enUèremeat  «anéantie,  Spr  ceUe  qui  reste  |  on  m 
voit  donc  plus  que  la  oioitié  de  ce  guerrier ,  représenté 
ainté  de  toutes piè^  excepté  la  téte,.qui  est  une.  11  e  les 
cheveux  jDoarls  el  la  barbe  rase ,  ce  quL ,  joiut  à  la  forn^e 
.  4e  ses  lirassards  el-  de  sa  cuirasse>  jparait  indiquer  pour 
époqne  le  couuueucement  du  seizièoïke  siècle,  U  a  un  gor- 
gerln  formé  de  plusieHrs^ianws  de  fer;  les  épanlières sent 
ti*è&-petites.  On  r^narque ,  au  côté  dj^  de  la  cuirasse ,  la 
douille  ou  ^e  vi^^ail  l'unétdela  lance.  Cette  demi-statue 
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a  les  mains  ioinles ,  selon  Tosage  général  des  statues  sé- 
pulchrales  du  moyen  âge.  Il  n'y  a }  du  reste ,  aucun  vestige 
de  date  ni  d^inscriplioo. 

Le  recteur  de  Saint-Ëvarzec,  que  je  questionnai  au  sdjet 
de  ce  monument,  pour  sÉYOîr  à  qni  il  mût  été  érigé ,  me 
dît  qae  c'était  eelai  d'an  Ronflet  i  ancien  seigneur  du  Ga- 
tardy ,  renômiùé  dans  la  contrée  par  sa  Taléur  et  sa  force 
prodigiéase ,  dont  les  pa^nnins  des  environs  MiserreM  en^ 
eore  la  mémoire.  U  eiiâte  Men ,  en  effetî  dans  le  Toisinage 
de  Saint-ETarzeè,  on  manoir  du  nom  de  Cafard jr,  mais  \é 
ne  connaîa  nucune  ûmiiie  bretonne  de  eeloi  de  Ronflet  i 
et  quelques  recherches  que  j'aie  faites ,  je  ne  Taî  trouvé  ni 
dans  lea  amudes  «  nidatis  les  âmoiianion  nobiliaires  de 
Bretagne. 

Lebourg  déFotoiiaîit,  oi  ridns  lions  rendîmes  ensuite, 
est  situé  dans  une  position  tontà  faitromantiquei  aumilieu 
des  bois ,  et  à  peu  de  distance  des  bords  de  la  baie  de  la 
^orêt,  Sos<gUMflslaièetivemei«très«an€ienne,  àf«t- 
ception  du  portail  et  de  quelques  bàtimens  extérieurs  \ 
4111  omM  retbiis  ànenf  àaneépoqiîeréorïite.  Toët  iè 
reste  ^  d'architecture  lombarde ,  peut  rémonter  au  moinè 
^Van  900^  8a  nef  est  aises  dloM;  tous  le»  arcean  eè 
^Qi  à  pleins  cintres ,  à  Toussoirs  étroits  et  serrés.  iH 
Mt  soutenus  par  de  lourds  piliers  dont  les  chapiteaux  sont 
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chargés  d'oi-Bemens  trè^^^rossiers  tous  différens  les  ubs 
des  aatres,  ou  de  figures  d'iiommes  eoicore  plus  gro- 

tesques. 

Costre  on  de  €es  piliers  est  un  irte^tolkiiie  béuitio'  de 

pierre ,  remarquable  par  sa  ibriue  i^t  la  J^izarrerie  de  ses 
omemens*  * 

Les  fientoes  de  «et  4dîfi<%  conme  celles  de  loutes  les 

églises  loffll)ardes ,  sont  percées  à  une  grande  hauteur. 
Elles  soBt  dntrées,  longues  et  étroites  à  Teitérleiir,  et 
s'éJarg^^Si^t  iméi  ieuresieat  eu  embrasure^ 

Lors  de  nott^  r^«r  à  Qoinper ,  j'appris  qu'un  pré* 

tifiHSijmmsi^ih  hàQup9M9!ëd»  VMmyn  de  Unémntti 
à  la  recherche  duquel  j'étais  depuis  plusieurs  années , 
Tenait  enfin  d'être  retronvé.  Après  la  spoliation  de  la  ht-» 
bliotbèque  et  du  cbartrier  de  Tabule,  ce  manuscrit ^ 
•pris  avoir  passéde^^    mm^  9près  avoir  été  pos* 

• 

aédé  suceesaivemeal  par  des  fcnfonaes  qpi  n'en.com|ais> 

saieni  pas  la  valeur^  et  qui  ne  pou?âient  pas  même  le  lire , 
^st  parrapn  imt  bmid  Nfs'au  liiUiotMeaîre  de  la  TiHe 
de  Qnintp^ ,  .qu  L^  Xé^ml^  iOiiûSy  Ta  g^iéreusemênt 
«édé,  poorwKiBmdiqaesoiune^  à  labibUothèqne  confiés 
à  s«SiSoins«  Cluifittn  peiU  AUiourd'kui  iyvoiretlecoQ- 
suUer.  Je  ne  fus  pas  des  derniers ,  comme  aapeut  croire. 
Une  des  cboses  les  plasin^wrtaBtes  qiie  mfenne  ce  Car- 
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luiaiie,  681  la  chronologie  des  anciens  rois  de  Curiiou- 

■ 

ailles,  depuis  Riv^en-Mor-Marelio»  iusqu'à  ÊM  I. 
Iitoiis  k  donaerins  à  U  fin  de  cie  «^11  m.  Mak  Oii  ^  liwve 

ea  oulre  beaucoup  d'autres  docuioeos  historiques  ia- 

léresBans*  S'il  fiiul  en  orein  Im  smm  BénUkUm  «h 
leurs  de  This^ire  de  Brelagne  »  ee  manu^ait  a'auraù  été 

■ 

«mpoeé  qja^k  la  Hm  da  opiitae*  aîèele  MlMHrt.  Aptèa 

mè  autorité  si  respeOay^  »  j'oie  à  peiœ  m  formeUre  4e 
dire  qu^  récviliire  m'ea  a  paru  d'uoe  époque  bien  plus 
andemie'^  eKpie  {e  hwjm  dajflr  da  mmvimf  #«  f  m 

plus  tard|  du  coauueDcemei^t  du  dôiàaesièek. 

ilprte  avoir  ainsi  exploré  les  objets  d'autiquité  qui  en- 
vironnent Quimper ,  et  que  je  n'avais  pu  voir  lorsque  je 
publiai  la  première  partie  de  œt  ouvrage  y  je  quittai  ce 
cheMieu  du  Finistère  pour  aller  visiter  la  partie  méridio* 
fit|e  du  département,  et  prolonger  mes  recherches  jus- 
qu'aux limites  qui  le  séparent  de  celui  du  Morbihan. 

le  pris  la  roaie  ie  CbiieanMu ,  je  repassai  p«r  «me  4g.Man! 

filky  dont  j'ai  4lé)à|»aia^<l<^é»«^  Tréfo 
mkù'iSi  àXrilguncj  l'un  des  lieux  les  plus  impoi  tans 4u 

finistte  aana  k  *  Wffrt  da  è^'miAt$h^ ,     40  M»- 

ireux  ist  gigsnifSfiues  m^umeos  jta^aatd'^OfiiMvt 

-le  voyageur  ,  cl.attietent  qu^  ftrat:lneoMeitibli^^ 

I 
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destinés  à  transmettre  aux  sièeles  futurs  de  grands  et  in^ 
portans  soimiiirt. 

Sur  une  Taste  bruyère  qui  ^'éteud  à  droite  et  à  gaudie 
du  dienîn  de  Pmftarài ,  sur  une  sarftce  de  plus  de  trois 
mille  lokes  earrtof  sont  dispeM^  sans  ordre,  niais. eli 
grand  nombre ^  des  masses  énormes  de  granit,  des  blocs 
de  pierrcff  informes  lôaii  anpidiri  né»  par  le  temps  ei 
posés  à  nu  sur  la  bruyère ,  n'ayant  aucune  adhérence 
avec  te  sol  <pil  les-  supporte,  et  sur  lequel  ils^  ont  éTidem* 
mentété  placés  de  nudnd'homme.  Cetle^rënnidnde  pierrel^ 
dont  les  propoilions'  surprenantes  et  les  iigures  bizarres 

se dessinentàperle de  vnesiirQnemteetsombie  bruyère  y 
est  un  véritable  CamelUqu  oiTtimetière  celtique  ana- 
logue à  celui  que  nous  a?ons  tu  dans  la  paroisse  de  Qéder^ 
et  dans  plusieurs  autres  lieux  (voyez  partie ,  p*  dû  )  ; 
mais  œlai  de  IVégune  est  iiAlâflient  plus  considérable  f 

*  _     ^  'y 

prtente  nn  ensemble  plus  complet  ^  des  particahuités' 
plus  remarquables. 

BIRMdveînÉiif ,  TèrssoU  eiKtrémifé  dcddéiitale,  celle  qui 
avoisine  le  village  ^  sont  plantéSi  parmi  les  blocs  depiernlii 
qui  gfSMC  sur  le  sol ,  quelques  Men-hirs  de  très-grande 
éléiiatioo }  il  y  en  a  un  de  ving^deox  pieds  ;  un  aitre ,  dte 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  en  a  trente-s^  de  eirôonfé^ 
race  à  sa  baseï  et  se  termine  en  pointe  arh»Ae<r  A  peu  d» 
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distsncit  est  Utfaaaiice  fiâm^  faclHaaid  éêmî  nom  «vous 

déjà  parlé  (li^i^rtk  9  p*333j)e(«iittiiufti>ttliiiiiiUes(ii- 

♦ 

melisions  les  plus  prodigicuR^s,  sa  plale-ionuc  étaut  sup- 
portée à  HBe  liapteur  d'tu  mabm  quitte  piedi^  ^  tMHfi»  lei 

pierres  qui  le  composent  étant  d'uu  vi>luuie  cou^iiUraUle* 

m  A  l'aspect  des monumefts druidiques,  oii^airète,  on 
»  coBtempIe ,  on  réfléchit  ^  on  voudrait  remonter  à  iV- 
j»  poque  de  fondation  ^  el  surprendre  l'antiquité  avec  sa 
»  pliysionomie  aévère  et* imposante....  Un  gTsmlsonre* 
9  air,  vague,  eonftis,  effrayant  ^  uii  terrible  mystère, 
j|  une  idée  de  puissance  occulte  el  suniaiui  elle  plane  sur 
»  ces  masses  immenses.  »  *  C'est  ainsi  qn'mi  iMne  litté- 
rateur de  grande  espérance  a  dépeint,  avec  vérité ,  le 
fcntiment  qu'éprouve  le  voyai^eur ,  robsén^teur  quet- 
conquef  à  la  vue  de  nos  monumens  celtiques. 

Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  déjà  dit  piu- 
sieurs  fols  sur  les  iuduetîoas  qui  nous  ont  mis  à  m^me 
d'expliquer  la  éestiualion ,  ou  eertaiue^i  ou  pitH^aUe ,  de 
ces  monumens  mystérieux.  On  peut  d'nllenr»  consulter  à 
«tt  ^pard  les  géoéralité|rfpii  les  regardent,  dans  nos  An^ 
tiguUés  du  Morbihan.  Nous  ajouterons  seulement  encore 

r 

ici  que  les  dénominations  locales  sont  d'un  grand  secours 

*  Tfiditioiis  fie  la  Basse^Breiagae ,  par  M.  Traii^.        •  ■ 

11 

« 
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pour  les  eij^aer  el  ftdremtaftre  ie  ttoltf  k»M 

ùài  ériger  par  des  moyens  qui  coafoodenl  l'imag^flatioD. 
La  eoniiaissim  ém  mms  e^Miifitw^e  pmfenticé» 
moBumens ,  au  kl  lieux  oà  ils  se  troufent  9  est  donc  d'une 
importaDce  extrême.  Ainsi  f  êt  mène  Ktniac ,  dans 
leMorbibmyleswuBsda/lliaii^eldei^^  09i^ 
i^aro  I  indiquent  que  ikine ux  alignemens  ile  ^ierreâ  qui 
s^*y  vgiM  i  elim  fi|i«Md^Vûb)e|  4e  M  iMiillMM^ifr^ 
eussions  f  sont  destûi^  à  fterpéti^er  4es  souveim  fur 
nèbres  *  ;  de  m^flieici  le  nom  de  Trègtmc  f  on  TrecifHfi% 

nffà  signifie  Hmw  fodroii  ies'pliiîMi  /  d4«»  gfrtmeaien», 

indique  aussi  un  Heu  de  deuils  4^  douleur,  un  ciii^lièie 
enfin.  Mais,  «erM^  ce  n'eil  pa&^surUséputaraide  morts 
vulgaires  qu'on  aj^laqé,  avec  dj^  peiues  sans  doute  inr 
finies^  de  ^élaoïiMialDmJi^eaipQ/  « 

49.ca>atMni    En  appràitat4tiHM*Ann)e^vnfipeft9nr1agauel)te 

de 

Roftephaa.  dtt  grand  cbemiu^  te  de  iittst^baoy  doBt  Caniury 
lait  une  si  pompeuse  deseription  dans  son  voyage  du  Fi- 
nnlèn.  G'iil,  4it41 ,  l'édifiée  le  pta  gMiidisM  y  le  pin» 
aniique  >  le  plus  singulier  par  ^  architecture ,  qa'il  «C 
fn  m  iQplt  ét  ide  -(  d  H  VMS  m  èvkbr  fo  mi  omM 

*  Voyez  dans  no»  Antiquitéi  du  Morbihan  ,   Vatiiclt  Karn^Cf  pa^ 
4 1  et  siuTAiitts  y  dp  ia  deuxième  édiiimi. 
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immmè  j.  D'opitiâ  une  iiidkaiiou  i^ui  pnmieltait  laut  de 
choses ,  )ewa  hÊàm  jl'apppeAer  4i  BiMIiHiin.  J>fciictwii 
€()iifoBdii9€iiy«rnv9iU,  édmUwmt^*umUè^'riÊKfke 
et  très-ordinaire  maiioii  du  quinzième  siècle  dans  cet  édi- 
te i|B'aD  diMlt  û  wrMltai,  et  fe  Miti  Mmhiea 
fy*àM  ^pwd ,  oomnie  à  œiiii  de  beaucoup  d'autre^^biels 
dtés  o«  dévili  par  Canbry ,  il  en  a  parlé  aaiis  les  avoir 

Le  château,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  le  manoir 
à»  iUHleiid^ ,  eat  ueinple  eorpchde-iogfa  en  carré  long, 
et  u'a  cpi'un  seul  étage.  Au  milieu  de  la  fii^ade  est  une 
petite  toarrendte  gui  sert  de  ci^  à  Peacalier ,  et  an  pied 
delaqaeliee8liHr«tii|iiéekip<uie  d'entrée,  accompagnéedes 
ornemens  gothiques  les  plus  ordinaires.  A  chaque  angfe 
est  une  toordle  à  cnl-^lampe  ou  nid  dliirondelle;  les 
fenêtres  de  la  façade  sont  toutes  carrées  et  à  croisées  en 
pierres.  A  droite  de  la  tour  est  une  seconde  pôrte ,  plus 
petite  que  la  principale.  Quelques  longues  cheminées  sur- 
montent encore  cet  édifice,  qui  est  construit  en  pierres  de 
.  talUe,  el  dont  les  comMes  rinsi  que  les  planchers  sont  to- 
talement détruits. 

Je  n'U  rien  |mi  déeomrir  relatirement  aux  aneiens  pro- 
priétaire» du  rawdolr  de  Hustepkan.  Selon  quelques  per- 
sonnes» e'élill  un. âMicn  panHon  de  chasse  des  dtesule 
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Bretagne,  auxquiuziciuc  el  seizième  SRcIes.  Sa  jfiosilion,  à 
l'enlrée  éeê  gjnaû»  bois  ipii  coimrwt  Uwle  la  psirais&e  de 
jKisooi  el  qui  atM^ucleut  en  gibier,  peut  rendre  cette  opi- 

La  petite  ville  de  Pont-Aven,  4|u4eaesià  un  quart  de  lieiiei 
offre  à  Vm\  an  speetaele  ausM  riant  qne  pilUirai|iie,  par 

sa  position  aux  Jjords  des  eaux  nves  ei  Iknpides  de  TAven 
qui  la  traversent ,  et  qui  serpentent  au  milieu  de  rochers 
de  formes  variée»  i  entredoiéléa  d'un  grand  aonilire  4e  mou^ 
lins  à  eaux ,  qu  outbrag^ni  des  aunes  et  des  peup^iiers^  Un 
peintre,  de  paysage  trouverai  au  milieu  de  ees  fabrique» 
groupées  et  là  sur  les  bôrds.de  ia  riviire ,  mille  sujels 
des  plus  charmantes  études.  ,Qiant  à  l'antiquaire ,  il  oe 
voit  rien  à  Pont-Aven  qui  puisse  lut  fournir  de  sujet  d'obr 
servaliou.  Celle  viik  u  a  jamais  élé  rorlifiée,  et  on  n*y  voit 
pas  de  maisons  bien  anciennes*  Son  église  est  tout  à  foit 
insi^uiliaule  sous  le  rapport  des  arb. 
>.  châteaa  ^  denti*Iieue  au-dessous  f  sur  une  hauteur  couverte 
Hmmii.  domine  la  rive  droite  de  TAven,  on  aper^it 

le  château  du  Ueuau ,  dont  les  tours  élcvciU  lcui*s  nèches 
élancées  au-dessus  des  arbres  ^  et  font  le  pli|s  bei  effiet.dans 
le.  passage  euviromiant.  Ce  coteau  est  bieti  phts  coiisidé- 
rahle  que  celui  de  Rnstcpban ,  quoique  Gambr>  n^en  dise 
rien ,  el  ila  dù  cire  d'une  bien  au^'e  MPptHrtauce ,  pnisqM  il 
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défendâît  l'entrée  de  la  rivière  ei  s'opfNMiif  &  toute  inva- 
sion f  u'eûl  pu  tenter  rennemi  en  remontant  aen  coure. 

Aussi  présenle-ûl  pliisieiii's  ouvrages  de  fortification. 
Ce  chàtean ,  û'î'itt  jn(e  par  tes  f#rom  di  M  nnà^^ 

,  doit  avoii,  tîi^  iiaii.ili^M^  k  quaiumàue. ^ioclc  Son 

liexagoui^Qiiij^  Yoil  au^ee,  4e  lémiln  «t 'de  gauefae ,  des 
meurtrières  |>our  pla(^jl^jf4iiooweattiu  - 
.  La  chapelle  est  à  droite ,  à  Taiiglc  opposé  à  la  tour  ;  clic 
f^rdii  ^j/m^  eopstrnction  nn  peu  moins  janeieiine  que  le 
jesle  de  rédilice. 

Ifi  eorps-de**lQgis  Intérieur  est  flanqué  par  le  donjon , 
tour  liexagojxe  i'ort  àksik^  a^aul  uoe  |$alerie  supérieure 
dont  la  saillie  est  gai  nie  de  mâchicoulis.  Le  parapet  de 
cette  galerie  est  une  diarinaute  ikatustcade  gothMiae  Ira- 

* 

à  jour,  de  l'effet  lo  piub  clôi^auL  l  ne  lotuelk',  pa- 
reillement à'  pans  coupés  >  est  adossée  à  ce  donjon,  dont 
elle  reul'erme  l'escalier.  Ces  bàtimeas  •  solidemeul  cous- 
truks en  belles  pierres  de  taille,  sont  surdiontés  de  flèdies 
avec  Leurs  girouelles.  La  posiiiou  écartée  du  cbàteau  du 
Ilenan ,  à  l'extrémité  du  département ,  et  loin  de  tout 
centre  d'action  des  révolutionnaires,  l'a  préservé  de  leurs 
gavages. 
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Il  a  apparteau  à  ia  fiunille  d«  Marallac'h ,  rime  dès  plni 
aiwMMiiiaiitdas  iihis  recBiniMwfaÉles  de  la  Coraonailtes. 

5i.  Mrn  hirs    Entre  Paot^Aven  et  le  Ueiian ,  je  rènoontrai  deux  Men- 


•Aven.  ,4^^  t  ^  quinze  pied»  et  àmâ  de  baateur  ;  l'autre,  dans 
la  hoide  de  Kervegneleli ,  est  mie  belle  aiguille  brute  de 
^*sepi  ^eds  d^dlévatîoii.  Beaucoup  de  griiaes  pierres 

dispersées  çà  et  là  autour  de  cette  deroière  semblent  y 
indiquer  les  resK»  dlin  Carneiitou.  . 

Toute  la  partie  méridioaaie.du  Finistère  est  uu  pays 
très^^Niverl  et  boisé.  En  qnttant  tout  ehemin  toyé ,  et 
luarcbaut  au  milieu  des  bois  et  des  taillis  i  je  gagnai  le 
bourg  de  Nisou,  d'où,  me  dirigeant  au  nord,  f arrivai 
bUm6t  Mr  lè  vèlrsant  de  k  fftilée  qu'arrose  la  rivière. 
d'Aven.  Une  forêt  druidique  ombrage  toute  cetlq  contrée 
si  èau¥age  (M  lA  romantique ,  c'est  h  forék  de  Lasuen; 
,soti  nom  seul  suffit  pour  démontrer  l'antiquité  de  sou 
origine.  Ce  nom  vient  du  mot  celtique  lusu  (  prononcez 
^[Miitm) ,  pàr  lequel  on  désignait  toutes  les  plantes  ou 
>  herbes  ayant  des  vertus  mystérieuses  ou  médicinales  | 
tdlés  principalement  que  le  gui,  ia  fougère,  la  verveine, 
le  vaeeinium.9  'etc.,  et  dont  les  Druides  seuls,  en  même 
temps  prêtres  et  médecins ,  se  réservaient  de  connaître  et 
d'appliquer  l'uaage.  La  forêt  de  Lusuen  est  donc  à  la  lettre 


birB  reoMNiiiablea  \  Vtn ,  près  4e  la  ferme  de  Kerangos- 


* 
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ia  forêlde&pKàOtesmysIèriefises.  Probableiufiai  celles  que 
lei  IMitei  'iiÉptojrdeM  dte  préffraioe  y  «mnâknl 
atnmfiiinMWftiti 

|Qet|#  explicatiou  est  cooûrmée  par  le  luimbre  et  U 
grandeur  'des  monumens  druidiques  dispersés  dans  cette 
antique  forêt  doot  nous  allous  parler  ;  mais  aupa-r 
ravant  faisoui»  coiiuaîiie  uo  monument  du  moy^^i  âge  <iui 
s'y  troave  aussi  et  fue  f y  repcpoU^i  d'«bard. 

C'est  une  de  ces  lojirs  isolées,  preraim  édiikes  féo-   5».  Toer 

de 

4aiix ,  et  doot  nous  avons  jlrauvé  4e  aooii>reui  vesU|ses  ^iwmwu 
dans  le  Finistère..  Mais  lïelle  de  Lasuen  effre  une  partie 
cularité  q|i(e  nous  n'avons  vue  dans  aucune  auli'e  ;  elle 

esi  cai  1  ce  ,  laiidlb  que  toutes  celles  que  nous  avoub  exa- 
ittinée»  jusqu'ici  ffoai  toujours  rondes 

Usdgré  rmÉfiivM  de  réfi^m^  è^Mlleea  doit  frire 
nemAler  <îes  praiières  lorteresses  haronnialcs ,  celle  de 
Lufitten  est  ittieui(  eonserfée  qne  toutes  les  aoAns  im  mèm 
leiBps..Diwi  de  m       isoat  eAcone  dalNNUf  ctoai 

mit  asbez  aude  hauteur.  Elle  est  cotiâtruite  eu  pierres 
qii  m  Mii  puât  appirayé^^ni  étpiarriis,  et  «'élève, 

ù 

heXim  la  couluv^i  au  sowiSiet  d'un  keep  ou  butte  arii^ 
ieielle  de  lorme  eêmq^  enMrée  d'oB  ifoUmm  eufosséi 
avec  un  relrandieineat  extérieur  et  ciroiiMrev 
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Doliii«iis 

A  quelque  dUtaoce  ëe  eeMe  Mr  sonl  deux  DalMeiH 

do 

..font  piacà»  lua  à  cotcOe i'auUe,  e(  parMimealiMenooiH 
tusueû.  ««nrés.  La  plate-forme  du  premier ,  qui  n'est  que  d  une 
seule  pierre,  a  dix-neuf  pieds  et  demi  de  loQgaw  sur 
ilix  de  largeur.  Elle  est  soutenue  par  huit  pierres  yerli- 
cales  disposées  eo  parallélogramme.  La  hauteur  de  ce 
Dolmen  est  de  près  de  cinq  pieds.  ^  * 

La  table  ou  plate-forme  du  second  n'a  que  douze  pieds 
de  long  sur  sept  dans  sa  plus  grande  largevu*.  Elle  n'est 
supportée  que  par  quatre  pierres  debout. 

■ 

Ën  descendant  dans  la  vallée  an-dessous  dn  manoir  de 
Kermadéoua,  |e  trouvai,  au  milieu  d'un  taillis,  un 
troisième  Dolmen  beaucoup  plus  considérable ,  ayant 
trente-neuf  pieds  de  longueur  totale.  Sa  plate-forme  est 
composée  de  deux  pierres,  dont  la  plus  grande  est  cassée 
en  deàx,  nnis  est  Béaimoins  demeurée  sdrplaoe.  Dooze 
piei  res  verticales  soutiennent  cette  plate-forme.  A  ohaque 
ettréoM  <hi  montlnmil ,  an  vieux  ohêne  appuie  aiar  ées 
pierres. sacrées  son  écoroe  vermoulue;  un  troisième  a 
cru  au  milieu  delà  fracture  de  la  grande  pierre  horizoniale, 
A  quelle  époqoe  roenlée  non»  reportaient  ces  viemc  té- 
moins (ic  la  rcfigion  des  Celtes  î  Ces  chênes  toaii>ant  de 
vétusté  mima  vi  s*éeou1er  bien  des  générations ,  et 
pourtant  ils  n'étaient  que  des  eulans  en  comparaison  de 
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la  vieillesse  du  moMimeBt  qu'ils  ombrageaioit  de  teur 

icuiiiage  toujours  renaissant,  malgré  les  siècles am- 
miiléfttttr  leur.téte. 

.  Dàt-oo,  coiiuneonl'àdilsotlieiiieBl,  répéter  que moii 

livre  resscHible  aux  promenades  gastronomiques  de 
Cambijr  dtms  le  ffniHéref  je  ne  puis  m^ellipéeher  ée 
dire  àçi  que  je  tus  heureux  de  trouver  chez  M.  Prévdl ,  au 
nanoir  de  Kemodéoua  ^  Mie  koipitalité  dlautant  plus  né* 
ceasaire  que  je  venais  deâÉre  one  mardieb'ès-ftliganle, 
bors  de  loul  clu  iuku  ivayé ,  et  que  dans  un  canluii  si  iu- 
fréquenté  je  ne  Fewue  pu  trouver  ailleurs*  Jto  ne  Ibis 
ilonc  un  devoir  d'exprimer  ici  ma  recuuiiaissance  à  M, 
PréWk  ppttr  mm  bon  aeenaîl,  ainsi  que  pour  les  autres 
objels  d'anliquiU^  dont  il  n'a  donné  lej^  indicaiious,  ou 
«pi'il  m'a  fait  voii*  lui-roôme. 

« 

De  ce  nonbre  eE»t  un  Doineu  silné  à  une  lieue-de  Ket^ 

loadéoua ,  au  milieu  d'un  petit  chaihp  de  geiit  i  voïmii  du 
iieu  appelé  lUramlvuno^  La  pierre  unique  qui  tene  sa 
table  supérieure  a  douze  pieds  de  long  sui'  ueul  de  larges 
Quaique  supportée  sur  quatre  |4lierft,  eette  table  est 
Ibrtemenl  inelinée  en  pente,  eard'uncété  elle  est  étoiée 
^  cinq  pieds  du  sol,  et  elle  y  touche  presque  à  son  ex- 
Mniié  opposée. 
Ce  Dolmen  est  environné  d  un  retranchement  en  terre , 
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de  Mut  mtréej  mm  je  n'eue  aiinMr^ue  ce  Mviii  soit 

r 

Sur  uuft  hanteor  9  au  pied  de  laquelle  $eifMa  1*4^  i 

et  prèfi  d'ttuliaueaii  appelé  Kenrac'li  (lieu  de&  piems)  » 
M.  PrévAt  me  Al  voir  uuMtre  Defaueu  Mes  plnreeneidét 
'  raUe  que  tous  cmi  dent  nous  wno^  f|e  parler.  Il  a  eia- 
quaate  pieds  de  loogueuf  |  mai^  est  ij'ès-iuuUlé  ;  ses 
sdutieiu  ?QHmttx  ea^stefit  éneare  d'un  flaul  eité,  el  deux 
deipim'eâdeiaplate*fi)nKeâoiU  auprès,  àdemMvoversées, 
Il  était  paaiagé  ea  deux  ehamtires ,  ce  que  oatta  a«i«i 
d^  VII  j  priupfpaleBieiit  da|ispiii^ieiir&  Datoeuadu  Mor^ 
Uham 

54.  Tour  #k    A  peu  de  dbtaaee  de  KerMdéeiia,  Je  viaeiiiive  inede 

Vfi  Moustoir.  ce8  coUioes  factices  |  eu  iorme  de  cônes ,  au  sommet  de 
laquelle  s'élevait  nue  tour  fortifiée.  Gelterei  appelle  k 
MQMoir  (  MauifiterMiBi  ) ,  parée  qu'elle  a  af^parteuu  aux 
Templiers.  Les  paysalis  du  lieu  appelleuUueorecelte  bulle 
vi^mMtC'haMelaràêenechMÊUt  (le  ebâieiu  des  moines 
rouges) ,  dénomination  pai  laquelle  ils  désiijnent  coos- 
laniaeiil  les  Templiers,  à  eause  de  la  eroix  iMge  ^  ces 
moioes^uemers  portaient  mr  ieur^uuuiteattx. 

L'éi^4u  MeiMleîr  ^  aîinée  au  bmlde  la  Mie  anuaue 
de  hêtres  qui  conduit  à  Keriuadéoua ,  est  «a  ^tftâicc  biei 
iHoinsattcieu,  duwri&stel  qu'on  le  yoitmt|ou9d!lifll,iuajs 
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il  a  été  cerlaiuemenl  lééditié  sur  les  débris  de  l'antique 
cbapdle  iaoïpii^'  Son  portnl  pthifBf  art  ë'ra  i|ylo 

lorl  éli^aati  et  lait  im  fort  bel  ettèt  sous  le  dduie  de  ver- 

AymmliKl  fiailé  eteualié  Mi.délail  IcsnoMiMM  de 

la  forêt  de  Lusuen ,  je  quittai  kermadëoua ,  et  caotinuaut 
àcteiiipertiiHlIiesdfltiMiii  dettadeeétdes  genêtif 
)e  tiis  retomber  sur  la  grande  route  de  Quimper  à  Lorient  j 
«a  bovrg  deMaiiee.  * 

L'église  de  ee  lien ,  bâtie  eonme  beaocettp  d'autre» 
dans  le  seizièffle  siècle ,  est  d*on  gothique  bâtard ,  lourd 
et  demauvaia  goût*  Quelqueenines  de  aea  pardeasont  ploa 
iijodei'ues. 

A  on  quart  de  lieue  plus  loin^  sur  la  gancbe  du  grand  55.  guim 

chemin ,  s'élève  le  beau  château  de  Kymerc'h  ;  sa  situation  KjMe% 
est  admirable  «itre  la  lisière  d'une  telle  (brèt  de  hêtres 
elles  bords  d'un  vaste  létang.  Au  uomde  ceclùteau, 
véritable  forteresse,  se  rattachent  les  souvenirs  des  bril» 
laotfis  époques  de  la  chevalerie,  et  ses  tours  maiestueoses 
porteat  Tempreinte  de  la  gloireet  de  la  puissauce  féodales, 
bon  plan  est  carré  et  le  portail  se  trouve  du  cAté  qui  regarde 

*  M;il  à  propos  cci'il  Bannalec  sur  preji'[ue  tuuUs  les  caites.  Le 
vrai  aom  de  ce  boarg  ett  ûalanec  ,  du  mot  ccltlf^ue  Baioa  ,  aa  plurtei 
^«nem,  penèt,  âalanec ,  endroit  oà  il  ;  «  bet«coiip4e  scnêi. 
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Fétang,  eiilicé  de  la  chaussée  qui  le  u  averse.  11  y  a  grande 
et  petite  porte  à  «rcades  ôgim,  et  qui  élaiett  ftraé» 
ckacuue  par  une  herse  et  uûpont-levis.  U  cer^s-dc-garde 
est  pratiqitfâ  à  drdto,  seMiavoitedle  la  petite  poKe4Ni 
porte  4e  roiules.  Deux  tours  roades,  jiMotes  par  une  cour- 
tine j  à  galeries  sailknles  et  mâchicoulis ,  forment  la  dé- 
l'ease  du  poUail.  Au-ctoMiia  de  la  tour  de  droite  M  a  été 
adossée ,  daos  des  temps  moins  anciens^  uue  foile  iom 
hexagone.  Ces  tours  sont  surmontées  de  toits  en  flèches, 
avec  (le  i^raiides  fenétjres  accompagnées  d  omemeuâ  go- 
tlii^jfies*  . 

A  l'angle  droit  de'la  façade  est  une  tour  ronde,  moins 
iorte  que  celles  du  portail  ;  aux  angles  apposés  du  carré 
sonl  deux  auiies  loui*s  rondes ,  dont  celle  de  gauche,  qui 
est  la  plus  grosse  et  la  plus  forte,  de  toutes ,  était  le  réduit  ' 
ou  donjon.  Une  lourelle  qui  lui  est  juinle  y  sert  de  ca^je 
trescalier.  Les  remparts ,  qui  unissent  toutes  ces  tours 
Tune  à  Taulre,  ont  huit  pieds  d'épaisseur;  le  tout  est  par- 
faitement bien  constrait  en  pienes  de  taille,  et  eiil  bravé 
pendant  bien  des  siècles  encore  lés  efforts  destructifs  du 
temps. 

Tout  annonce  dans  le  château  de  Kymercli  une  coas- 

ti  uelioude  la  ilo  duU  ei^ièmc  siècle ,  mais  quelque^  Mi- 
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tîona  paraisâeiii  y  ayoir  été  laites  éam  le  quator^èoie  el  le 
quinzième* 

TelétaHcecMkaOf  dantl'éuioàonraiNi^rëkmre 

il  y  a  quelquesanoécs  ;  mais  aujourd'litii^  au  moment  où  j'en 
publie  kdveripiiea ,  le  wya^r ,  l'artiHe ,  hMiif mire 
le  €limlM$raieiii  ea  vain  auxlieux  que  ik»iiiiiiaiieiilse&  imrs 
seîgneuriâto.  ËatilreineBt  rasé,  en  1828 ,  par  celui  qui 
le  possédait,  #q  ne  titMiwe  pàiift  à  la i^âoe  qu'une  naisim 
de  plâtras,  un  édiHce  moderne,  bàli  saii^  gotii^^aus  règle, 

et  de  la  plu»  iMsarre  arcmwtere.  MumniMahCtt  k»  yenx, 

et  reportons  notre  attention  »ur  les  souvenu  s  qu'a  Imbéê 
l'atteigne  fertereise« 

Il  y  a  dt&  m  dauae  aai,  on  lro|va  sur  les  boréB  de 
Pétai^qul  TavoLsiue  un  soéau  en  lu  onze ,  <le  deux  p«Mi(  es 
de  diflsnèlre,  sur  lequel  est r^irétenté  uoéenasoii  ioeliné, 
entouré  da  laiubre<iuius^  et  ayant  dans  sou  chaïup  deux 
roses  afte  un  quartier  en  brisure  dont  le  blason  n'est 
plus  visible.  Cet  écusson  ^sL  surmonté  d'un  casque  ayant 
pour  cimier  ou  timbre  une  téte  de  paon.  Tout  à  Tentour 
on  lit ,  en  earadères  goUiiques  ^rés ,  tes  moti  suivans  : 

Scei  de  Ckafies  de  Keymerch ,  chevalier, 

Lesarmoiries  fignrée  sdans  Téensson  seraientdoae  celles 
de  la  Êuuilie  des  seigneurs  de  ii^ymerc'U^  qui  .s'éorit  iu- 
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^iatîiieleimii  eneore  Keymerc'h  ou.  Queymerc'h.  Ce- 
pendant Gai  Le  Borgne  ^  dans  son  ÀrmoHak  Brmikm , 
donne  pour  «rnoimes  da  cetta  Amilia  d^amiaes  au 
cruiâsaat  de  gueuler  eu  ahime. 

Le  sotai  da*l  noiaiansBa de  jMirter,  eCi|»iporlacn 
tout  le  ty{K  du  quatorzième  siècle,  quoiqu'on  n'y  voie 
l>as  de  date  ^  aal  en  la  posaaaslaQ*da  M  dn  Birvignoit  j  qui 
a  en  la  coaipiaigance  de  k  confier  p&mf^m  prendre  des 
empreintes, 

«  La  ■uHioii'dé  Kjwnêfdh.  eil  vne  dea  pins  aneiennoa  fàr 

milles  de  «heraliers  à  bannière  de  toute  la  Cornouailles. 
La  grandeur  et  l'importance  de  son  eMIean ,  qiie  iMs 
vanoos  de  d^rire  i  ij^diquaU  sa  puissance  4^  sa  splendeur 
ii4a  fin  dn  treizième  siècle ,  temps  nà  nous  £gâson$  re- 
monter  sa  conatmotion.  HÉaiadéiàbkp  avant  cotte  époque 
les  sires  de  kymerc'h  dimiinaient  dans  la  paroi2»i>e  de  Ba- 
limec,.et  habUnienum antre cMiean doni  jni  ratreuvé les 
restes  à  quelque  distance  du  premier  |  dans  ia  foret  qui 
rnvoisine.  Ce  viénx  eMean^  dmit4'4diieatien  doU  m- 
JUOMr  auKpreaûèi^s  époques  de  uotre.arcliiteGtui«  mi- 

,  litaire,  consistait  en  une  seule  gro^e  tour  élevée  sur  un 
Iceep  à  l'extrémité  d'uneeneeinte  dé  figure  ovale.  On  en 

^tingue  encore  très-bien  tous  les  contours. 
An  oownencenKnt  dti  4ix-septiènie  siècle,  le  fief  de 
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Kyiaercli  pa^iiar  alUattoes  éêm  U  m^isfm  tie  i  iatenijic, 
mre  UmXàé  hnmm  n»  mmm  êmiam^  il  eélèliM 
p«r  le  oanuière  de  iN^ivoure  d  de  loyauté  qui  y  semblall^ 
héréditaire  >  ainsi  que  par  les  exploits  dMV&kresqim  ik 
pliisiewr»  de  Mi»  iiMi|bmf 

Le  premier  dimt  fbistoire  ftsse  meotion  est  Âlain  I  de 
tinteniac ,  qui  sifiàBh.  a^i  siège  de  Do\,  fait  par  les 
Ang1ais«;Âgfë8  me  résistance  désespérée^  la  garnison  dent 
il  ftisait  partie  fut  foliée  de  se  rendre,  et  il  foi  Mt  pri- 
sonnier de  guerre. 

Sa  sœur,  Etiennette  dfc  Tinteniac,  fut  nommée,  en 
,  abbesse  êa  eouvenf  des  Bénédictines  de  Saint- 
Georges  de  ilennes. 

Ôliner  de  Tinteoiae  figure  cowne  ehevalier  banperet 

à  une  montre ,  passée  en  1204 ,  des  gens  de  guerre  envoyé» 

par  Philippe-Auguste  ponr  .&ire  le  ai^e  4as  villes  de 

Loches  et  de  Ghinon ,  en  louraine.  . 

»  ♦ 

Un        OèiBm    TintaB^MC  ûg.u{e  e^lSfiS;  il 

épousé  Umm  j      ataée  du  909110  d'irawnw* 

En  128D ,  Guillaume  de  Tinteniac ,  était  cité  comme 
m  des  plus  braves  chevaliers  de  son  tem|ff. 

En  1361 ,  Jean  de  Tinteniac  1  chevalier  banneret ,  iail 


1G2  vmt^ès 

partie  lie»  pi  eux  ((ui  coinbattii*cnt  à  l'aifair  e  des  Trente.  * 
Ses isomfAgaons  loi  décairnèroiii  la  palmede  la  bmoore, 
coiiuue  ét^ul  pelui  d'eux  tous  qui  ^  dans  cette  occasion , 
avait  montré  le  plus  défaillance.  Il  Ait  tué*,  -l'année  mî- 
vante ,  à  la  bataille  de  Mauron  ^  j»rè|Sain(-Meett* 

Un  autre  Tiuteoiac  (  Alain  ) ,  qui  n'était  qu'écuycr ,  se 
signala  aussi  au  combat  des  Trente. 
-  En  1382,  le  sire  de  Tiuteniac  est  du  nombre  ^es  che*- 
valîers  que  le  roi  Charles  YI  envoya  contre  les  Flamands 
révoltés ,  et  commandés  par  le  brasseur  Ârtevell^. 

Depuis,  les  divers  membres  de  cette  famille  ont  toujours 

m 

occupé  un  rang  distingué ,  soit  dans  les  armtô ,  soit  daiu; 
'  régUse.  La  révolution  eu  a  éteint  la  dernière  branche  mas- 
culine, f 

La  maison  de  Tinteniac  portait  pour^armoiries^W^ 

gentp  à  trois  faces  d azur,  et  un  bâtori  de  gueules  bro- 
clumt  à  dextre  sur  iè  tout* 

î 

A  répoque  de  la  guerre  de  la  Ligne,  en  1597 ,  une 
troupe  de  royâKste» ,  commandés  paiiile  baron  de  Molac, 
et  «ne  antre  de  li^^neurs ,  sims  les  ordre»  d'Aradon  de 
la  Grand-Ville  I  se  rencoiitrèrent  soudes  murs  4»  château 

Voyex ,  dans  uo«  Antiquité»  du  Morbihan  ,  le  détail  «trconslanGiê  de 
m  combat,  «  - 
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deKymq*c'h.  D'Aradou  ne  se  trouTant  pas  en  forcc;^  n'm 
d'abord  engagw  te  combat  eonMMsadf maires  ^  etde^ 
luanda  aail^dans  la  SùîUrme  au  seigneur  de  Kymerc'b, 
qu^il  croyait  être  partisan  de  la  Ligue.  Mais  il  se  trompa , 
elceflcigiieiird^ljûrt  qu'il  n'admettraicduns  son  château 
ks  catholiques  9  ni  les  religioonaires ,  et  qu'il  prétendit 
gafdtr  à  Tégiyd  des  «ni  etmûk  dea  autres  la  plus  stridiB 
neutralili^  Le  jejine  d'Aradoa  voyant  qu'il  n'y  avait  pa« 
moyen  d'éviter  une  action ,  et  se  fiant  à  son  courage , 
hngea  sa  tihoniie  en  batailte  etâttendil  de  pied  ferme  Vat^ 
tàque  dn  baron  de  BMic ,  qui  déboitcbait  par  l'avenue 
avee  te«8  ses  gens. 

La  première  charge  fut  rude  ;  les  ligueurs  reculèrent 
jusque  dans  nn  champ  de  genêt  qui  se  trouvait  à  nne 
|Niée  d'anfueblae  du  château*  Là  ils  tinrent  bon  ;  on  Qt 
de  pari  et  d'autre  des  prodiges  de  valéur,  et  la  mêlée  lui 
des  plus  aaqglanleà^  Du  haut  de  ses  tèurs  te  seignenr  de 
K^inerc'ii  put  j^ger  des  faits  d  armes  des  guerrieis,  qui 
eombittamt  avec  cetachincBientafeugte  qui  n'appantent 
qu'aux  guerres  civiles.  On  accusa,  pourtant  un  régiment 
de  Suisses,  qui  faintit  partie  de  la  troupe  de  Mdlac ,  de 
s'être  comporté  assea  mollement  dans  cette  action  ;  ce  fait 
n'est  pas  bien  certain  ,  il  est  même  douteux^  puisque  les 
raqgg  de  ce  régiment  ne  furent  point  entamés  par  tes  li- 
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gueurs.  H'Aradon  laOnnd-VItle,  muté  sur  un  puissant 
couHier,  le  Ito^iiiroesâoisse^poar  tâcher  d»left  ronpre, 
niais  il  tut  atieiiii  au  même  instaAt  d  un  coup  de  piqae  au 
défiuii  de  la  cvirasse,  qui^  âyant  pénilré  fort  wmtâém  le 
ilaxic  I  le  renversa  roide  mort.  Ses  soidats  |  loin  de  se  dé- 
mrager  par  ta  inerte  de  lesr  capitaine)  rcdaabttrentlears 
eiîQirts  aâa  de  le  venger  ^  le  eonlMUtf^lo^gelniràrtrier, 
mais  eafln  le  «mecèa  es  fàltndëcl$.  Lee  éews  tiNNi||Sèa  ea^ 
AemieSf  4§alemcai  maltraitéea,  se  petirèraat  etumae  de 
leur  cdté  ^  laissant  un  grand  nombre  de  morts  sur  le 
dnvip  de  bataille,  hm  royalisiea,  daoa  eette  aecaeio&y 
perdirent  le  jeune  Kersalaiin  ,  gentilhomme  plein  de  va- 
leur,  el  un  caj^iiaiiit  d'iniuilapie  aanmé  Scaulieu  ;  le 
i^oQ  de  IMbiac  fut  légèrement  blessé,  ainsi  que  k  sieur 
Arlac^  aoional  dasSiâBies.  Les  lîgaem  ii'eweat  d*aiitre 
persoDBe  demaniue  à  regretter  fuetaur  commandant  La 
Grand-Ville.  Ge  combatde  Kymercli  fut  la  dernière  action 
de  lagiicmde  1#  ligue  daaa  la  Baeee'Breaigni* 

Lors  de  quelques  déineheami  commencés  dans  la  forêt 
de  Kymeveli)  ont  tii)iivir^Mniiait]aMve9  ptoiimu 
de  ces  coins  de  Juronze  »  creftx  et  gar|iis  en  haul  d'une 
pelile  aMe  »  aneiana*  iastruiMiia  dt  gMrrto  antiques  daikic 
wm  afOBs  àéfk  pariéf  qui  se  reneontreat  prea^fiie  imi- 
jours  dans  les  fouilles  ùites  sous  les  Men  -  hirs  et  les 
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DolmenÂ ,  mais  dont  on  ne  peut  comprendre  Tusage  par- 
ticalier. 

Nous  avons  mentkmaé  dans  la  première  partie  de 
cet  ôemge  sur  le  Flèlsière,  on  petit  manoir  et  Une  pa- 
roisse du  nom  de  KynMrdi ,  entre  le  Faon  el  CiiÉleailîik 

Il  ne  fiiut  pas  les  confondre  avec  le  château  de  K^uiercli- 
fialanee  9  dont  U  viciiid%ti^  qaesUmh 

En  suivant  la  grande  rotUe  de  Lorient ,  j'arrivai  à  ium- 
perié,  }olte  petiteville  sitoéedansm  tMsilioB  ctomanle, 
au  confluent  des  rivières  d*£iié  et  d'Isok. 

Kteperié ,  ou  ptatét  KympersEllé  («confluent  de  \%M  ) , 
possède  nné  lrèa-«iclsBno  église,  œlle  de  ï^kàtKf^  ét 
Sainle-Croix,  de  Tordre  de  S -Benoit;  maii»  lualheurense-  56.  ALbave 

de 

mestellesetrtimteUeiMMeiilavée^iMti^  SarâtisGroix 

tle 

bàtiuieus  tout  modernes ,  qu'il  fi^t  entrer  dans  son  inté*-  Kimperié. 
rlefirpoQrreconnaftrs  et  laits  aNiqiiilé.  Slle  est  dm  le 
style  iombacfi  ou  gothique  à  plein  cintre  »  très^antérieuf 
ani  «roisdtos ,  et  est  en  entre  IM  remarpMbte  ptf 
analogie  avec  un  aneien  temple  pny en.  Les  formes  elm- 
laires  de  son  plaa ,  son  chœur  très-élevë  au-dessus  du  sol^ 

eteèon  parvient  pnr  ni  escalier  de  plosiansiMithes^ 

lui  donnent  une  grande  ressemblance  avec  les  temples  ro- 

* 

mains  4ii  Bas^Empire ,  on  les  temples  gnUo-reminiis.  Ses 

fenêtres  longues ,  étroites  et  cintrées ,  sont  percées  à  une 
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grande  haotear ,  camme  cela  a  lieu  constamment  daug 
Aos  très-anckmnes  églises ,  et  comme  nous  Tavon^  remar' 
qué  ci-dessus  dans  celle  du  bou^  de  Fouesnant. 

fin  dedans  et  au-dessos  de  la  poried Vntrée ,  on  remarque 
«n  fort  beau  ba&^relief  en  pierres  de  tuf  j  mais  où  tout  SaA 
reconnaître  le  ciseau  d'un  artiste  du  temps  de  Louis  XH 
OU  de  Fhtfi^  I»;  L'église  de  Saiiile-Groii  préBenleieii^ 
core  des  accessoires  Mts  à  des  époques  plus  niodernes  y 
Ida  que  sa  âMjade  et  100  doaiiér^ 

11 7  a,  sous  l'édifice  9  ime  chapelle  souterraine  très-re« 
marqnable  et  qui  porte  le  eaelNil  d'wie  anliqiifté  reeulée. 
Ses  voûtes  baaaeSi  se&arceatiz  à  pleia  cîatre,  sontaou- 
tenus  par  de  lourds  piliers ,  dont  les  chapiteaux  sont  d^- 
eorés  d'oraemeittqai,  malgré  la  grosMèrelé  de  learexé*- 
cution  ,  ne  manquent  ^asd'on  certain  goût.  On  montre  9 
à  ran  de  ces  piliers ,  dae  onnpODS  de  fer  qui  servirent 
à  y  lier  Sainl-Gurloës ,  ou  Gurlot  y  marty  riséjkns  ce  sou-^ 
larraio*  GarMca,  moine  de  l'abbaye  donlwAia  parions , 
mort  eu  1127  9  après  en  avoir  écr^  une  histoire ,  est  le  seul 
auteur  qui  ait  parlé  A&ceSakit-Gurioës  \  il  nous  apprend 
qu'il  était  prieur  de  Tabbaye  de  Aédon ,  où  ses  vert»  et 
sa  piélé  le  faisaient  regarder  comme  un  saint ,  et  que  le 
diie  Alain  Gaignart,  ayant  fondé  ou  réparé  Tabbaye  de 
Saiute^Groii  de  iîimperiéy  en  f029y  demanda  ce  reU-* 
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^eux  pour  en  élre  le  pi  cinier  àhhé.  Mais  il  n*e»l  pas  du 
ttmt  ^arlé  4m  ootle  histoire  du  préUnda  marQrfe  de 
Gurloës^  €l  D.  Lobiueau  *  dit  au  cootraire^u'U  mourut 

Albert^-ie^-Grand ,  dans  sa  Vie  des  Saiats  de  BreCague , 
«e  parie  pas  de  Saint-Gurlods. 

-Qaoiqua  ledoc  Al«inCaisB«rt  ait  passépour  lefondateur 

de  l'âbbâye  de  Sainte-Croix ,  il  est  pourtant  certain  qu'il 
neiil  f «e  la  réparer  au  aastène  nèelef  al  y  ûdredca 
augmei^tatioDs  ^nsidérables ,  accompagnées  de  riches 
donalioias  €t    iMawi  prifllégea. 

En  elfeli  outre  que  les  parties  les  plus  ancieones  de 

l'église  et  le  crypte  ou  chapelle  souterraine  sont  d'un 
style  d'àrehitecturequidénoteune  p]m  que  bieu  antérieure 
au  règne  du  duc  Alain  Caignart,  le  Cartulaire  deTahbaye 
dont  nous  avons  pu  consulter  le  manuscrit  original  lui 
donne  pour  i^idateur  Saint-Gunthiem ,  en  Tan  560.  Ce 
saint  était  un  roi  de  Cambiie  dans  la  Bretagne  insulaire. 
Dégoûté  du  monde  et  desgrandefars  y  11  embrassa  la  pro- 
fession religieuse  et  se  retira  dans  llle  de  Grois ,  sur  les 
côtes  de  rArmoriqne.  Sa  sainteté  et  sa  Vie*  édifiante  en- 
gagèrent le  roi  de  Cornouailles  à  l'attirer  vers  lui  et  à  lui 


*  Yie  de«  Saiau  de  BreUgae ,  par  IX.  Lobiotau. 
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44miierittlfimlQ-«aUeii-iiDiiimé«^  près  te 

Qouflueot  de  ïl&ok  et  ût  TELlé.  €e  tut  là  que  le  pieux 
GoiOitorD  bitit  l'église  4e  SaAte-CreUu  Seloa  JUtan4e- 
Grand ,  U  en  aurait  dÀjfe&iaojeBa  à  ta  muiiiieence  du 
comte  de  VattoeS)  GaérecottKeridoc,  surnonuiié  Brekh- 
Braz. 

Le  tombeau  U'Alain  Caigiiâi  t  se  vo^^ait  jadis  dans  la 
obapeUe  so^terrahie,  déooré  de  sa,  statue  ea  aâm 
^uiaillé.  moaumeut  curieux  a  .détruit  par  les  révo- 
liitionnaires. 

Le  tombeau  de  Saîol-Giirioâft  esleiMiore  près  du  j^iiiif 
contre  leqael^U  fut  dit*on  martyrisé.  On  j  remarque  sa 
statue  couchée  ^  ayant  ie^  costame  et  les  attrilMits  d'un 
évoque.  Mais  ce  tombeau  est  d'une  époque  beaucoup  plus 
récente  que  le  crypt^  qui  lerenfeme.  H  n'a  été  érigé 
qu'au  quinzième  siècle» 

On  lui  attribneidçs  vertus  miracnleuses  ;  le  sarcophage 
est  percé  d'un  trou  dans  lequel  )  à  certains  joura  de  l'ètc , 
les  gens  du  peuple  vont  se  pliwger  les  bras  pour  se  guérir 
de  différentes  maladies. 

On  voit  encore ,  dans  ce  même  souterrain ,  deux  auti'es 
tombeaux  d'anciens  abbés ,  avec  leurs  statues  çoucbées  sur 
le  dessus.  Ils  sont  daus  un  tel  elal  de  mulilaliou  qu'on 
peut  les  regarder  comme  perdus  sous  le  rapport  de  Tart. 
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Ils  ne  portent  ni  dKles ,  ni  InserlpUoos ,  nais  m'ont  para 
devoir  être  raeoijp  rapportés  au  quinzième  siècle. 

L'abbaye*  de  Sainte-Croii:  possédait  |adls  une  nàm* 
iNreme  bibliothèque  5  riche  surtout  en  tnanuscrits  très- 
janciens ,  dont  plusieurs  étaient  ornés  de  précieuses  mi- 
niatora.  Ge  trésor  littéraire  a  été  pillé  el  dispersé  à  Fé- 
poque  de  la  révolution.  Le  li^artulajjre  de  ce  monastère  a 
dn  moins  été  préserré  de  ifr  destraetion  par  M.  Gnillon , 
médeein  de  Quimperlé. 

Voici  la  série  des  abbés  de  Sainte-Croix ,  telle  que 
nous  l^tranania  les  Hénédielinsf  toutefois ,  ils  ne  nous 
mi  pas  donné  les  noms  de  ceux  qui  furent  revêtus  de 
isetle  dignité  antéifeurement  à^jurMSs,. 

1«  Gurloës,  ou  Gurloësius ,  mort  en  1057. 

S»  J«in|  enlMI. 

3»  Vital  ;  on  ignore  l'époque  de  son4écès. 

Benoit  y  frère^de  Hoel,  comte  de  Coruouailles , 
nM>rteaUI6. 

Hœmei  icus,  mort  ie  5  iuillet  de  Tan  1130. 
6<>  Helmarchus  vivait  encora  en 
7»  Gurhandus,  ou  Gurvauduâ ,  mort  en  1131. 
8<>  Adonias,  en  1U3. 

9«  RoenguallonuSy^ott-RignaUoanSy  on  Rlvallon ,  se 

démit  eu  1147. 
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iù^  Bodauduftî  la  date  de  &a  mort  est  i^orée«. 

Uiokuâ,  mon  le  21  mai  de  rannée  1160* 
1^  DoQguaUKmus ,  en  •  • 

IdP  lUvalloiius  il  se  démit  en  1166. 
140  Even  se  démit  en  im 
lôo  Savaricus^  morienl211. 
16»  Daniel  se  démit  en  1237. 
17»  RivaUon.Ui^  surnommé  SaiigQg;  ,  mourut  en 

im 

18»  Even  II ,  en  1393. 

190  Damel  U ,  surnommé  Broth  de  Bek ,  en  1269. 
^  Daniellll ,  surnommé  Blandiart  »  dé^ |Mir  ordre 
du  pape  I  en  1277. . 

21^  Cadiocus  mourut  eu  1296. 

22»  Âlaîn  de  Keradieme ,  mort  en  1324. 

« 

^a^"  Yves  de  GuiUihoucb ,  en  13S1. 

24û  GttiUanme,  pasaé  àPabbaye^Hedon»  en  1384. 

25»  Robert  Pépin  vivait  encore  en  1394. 

26''  Henry  de  Lespervez ,  mort  en  1434. 

270  Hervé  BAoriUôn,  en  1463. 

2S''  (^uUlaiim^  Vilieblauche,  en  1483. 

290  Sébastien  du  Pou ,  en  149d. 

30^  Pierre  de  Kergus  ^  eu  là21«  ] 

31»  Daniel  de  Saint-illouam  i  en  K63. 


Digitized  by  Google 


m 


La  lunule  dttSfttiH-Âkmani,  «{«ieiiste  encore,  a  donné 

a  la  marine  des  officiers  de  distiucliou ,  duul  1  uu  s'esl 
rendn  reconunandable  fiar  eeedleoamles  aux  terres  an»* 
tiales.  L'abbé  que  nous  venons  d€  mentionuer ,  et  qui  fut 
le  dernier  abbé  régMier  de  8alBle-Crolx  de  Qnimperlé^ 
IMffait  avoir  été  liti-méjae  un  personnage  digue  de  reuoin , 
car  FobiliiairederaUiaye  s'exprime  ainsi  b  son^;ard  : 

FUI  Kalendas  janii  f  obut  frater  VQtùel  de  Saint- , 
Alùuam  abbas  istius  loci  • 
monasterium  donis  ac  virUUibus  iUustravU. 

Les  Doina  ^  MliiBt  aonlaen  dea  abbés  eomnanla- 

Uùres^  ils  étaient  cboiais  et  nonun^  par  le  roi. 

32»  Odet  de  Coligny ,  cardinal  de  Chàtilion ,  posséda 
oe^bénéttea  jai^'en  l'an  1666 ,  qu'il  s'en  démit  vo- 
.  tonlairement  H  n'est  pas  indifférent  de  faire  obser- 
ler  que  ce  prince  de  Féglise  Ait  le  patron  etk  pro* 
lecteur  ailïîctiquné  du  célèbre  et  ikcétieu&  ï\abelais, 
ijin  loi  a  dédié  in  des  Kms  de  son  AMfifm/. 

330  Louis  de  A  aiory  «  protonataire  apostolique  et  au* 
mônier  du  roi.  On  ignore  Tépoque  de  son  décès. 

34»  Pftsrrede  la  Bessée,  chanoine  de  Paris ,  vivait  en- 
core ou  1Ô79.* 

â5»  Henry  de  Gondy,  évéque  de  Paris  >  mort  en  1S22. 


36«.  Jcan-Frao^oiîi-Paul  <k  Goodi ,  carOinLai  4»  Rdz , 

sedteitenim 
37»  GuilkMiiiie  l4liarrjer  iiMuirttieaJ717. 
38*  Chri8tiiiphe.Loiik  deTurpio-Ci  issé,  de  Saiizay , 
4rêque  de  faDiiMft ,  piiûée  MtMi ,  Mfft  ^ 

A  une  lieue  et  demie  au-delà  de Quimperlé,  ^]3^ 
dîwclioo  de  la  route  de  Lorieut,  ou  se  trouve  aux  limites 
du  dépariemeut  du  Finistère.  Là  commeiice  oeliii  du  Morv 
iiihao.  Je  revins  sur  mes  pas ,  et ,  après  avuii  repassé  par 
•  ^ia*«^,«|Mi»avw|eléf»* 

taurs  du  ch^u  de  K^nierc  ii ,  je  gagnai  k  peliii  vÀUe  de 
Rosperd^n. 

57.  Kosjor.  CeUeviUe,  4«i,dai]sd'auli^f«iiÎMidelaik«oe«,  pas- 
serait au  plus  poiir  m  lieurg ,  est  «ssise  au  boi  d  d  uu  va^iie 
éia^g  doù  sort  la  nvièEe  d'Aven*  €el  diai^nsl  in  pins 
grande  pièœ  êtém  d«  Fioi^èi  e.  Sur  ma  pokOfi  qui 
s  avance  jtt  miUsn  de  ans  4md€B  ftîsiblM 
de  Rospordoi,  eftvkoijuik  d aunes,  de  peupUers  eide 
saulesplenreiirs  tordantles  rives  de«e  pMmntmre, 
eu  luiit  avec  le  monument  gothique  qui  ks  sunHDUle  un 
point  de  vue  admirable. 

m 

L'église ,  cousidû  ée  ^parement ,  si'ej^iiirait  p«  l'en- 


t 
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Uioiisiattiie  d'wi  «riiste  $  elle  eêl  d'un  style  gollùifie  lourd 

et  massif,  qui  indique  Tépoque  de  la  déeadence  de  ce 
genre  â'arQhitectim.  Seadoobeir  est  ne^roMe  Mr  carrée 
sui'iiioiUée  d'une  flèche  eu  pierres  Hh^^  éle? ée  j  mais  dont 
on  n'a  pas  eu  dÎMimuier  h  masse  par  les  déean^res  k 
iour  qve  les  boan  arch/iectes  du  temp^savaieal  euiplui>er 
avec  tant  de  goût  et  d'intelligeuce.  Quoiqu'aucuue  pai  tie 
de  cet  édifice  ne  porte  d'inscription  ni  de  date  i  tont  me 
porte  à  croire  qu'ii  lui  bali  vert»  la  Ûu  du  quiuzième  siècle. 
1]b  petit  iclocker  panicnlier  y  a  été  ajonté ,  danskdii- 
septième  siècle  «  sur  le  pigeon  septentrioual. 

Roapoff4en  n'a  {amais  en  ni  fortiC^itions,  m  mnrailles. 

M.  fiicliard ,  maire  de  cette  ville  9  eut  ia  complaisance  de . 
me  couiluire  au  vieux  château  de  Coat-Cautou ,  qui  en  est 
à  mi  <pait  de  tfene  t  derrière  nna  foUine  Msée.  Cet  édi^ 
lice  fut  jadis  forlilié ,  et  on  y  voit  encore  quelques  visliges 
d'onmges  afaneés.  Le  oerps-de-l^gift  prinaiyal  a  été 
presque  entièrement  reiaii  dans  le  siècle  de  Louis  Al  V , 
mais  la  ftçaddqutdonnesnrktardtn  est encoN tonte  en- 
tière ,  d'une  époque  fort  ancienne ,  et  porte  le  cachet  du 
treisième  on  tout  an  moins  du  quatorzième  siècle.  On  y 
voit  une  grande  porte  ogive,  avec  des  accompagnemeus 
de  sculptures  gothiques,  et  plusieurs  fenêtres  irrégiilière- 
meni  percées  et  à  croisées  de  pierres. 


* 

U4  A?iTIQUlTÉ$ 

Au-delà  de  CoaMniuiou ,  près  du  bourg  de  Cadol , 

« 

nous  vlipes  au  uiiUett  d*uii  taiUi&  ua  très-grand  Dol- 

iBea>  mais  qui  a  suibi  de  grandes  mutilations ,  la  plu* 
{Mrt  de  ses  pierrm  ayant  été  déiaagte  ou  même  iHitièr^-. 
ment  renversées.  *  *  '  . 

Unpetit  bois  voisin  porte  le  nom  remarquable  de  CocU 
Jmpouâau  (  le  bofe  des  urnes  ).  Cette  dénomibation  ne 
permet  pas  de  douter  que  ce  lieu  ne  fût  jadis  consacré  aur 
funérailles ,  et  qu'il  ue  soit  dépositaire  d'un  grand  nombre 
d'urnes  einéraires.  Les  Celtes,  dans  les  deux  ou  trois 
proiiiiers  siècles  de  notre  ère ,  avant  peut-^tre ,  étaient 
cÉTe^vamait  dam  l'uaage  de  brûler  leurs  morts  et  d'en 
i:onsmer  les  cendres  dans  des  vases  d'une  poterie  fort 
grossière,  dont  des liMiIllês  nous  enoni  âAt  rencontrer 
plusieurs.  11  serail  à  désirer  que  Ton  en  lit  dans  le  bois  • 
des  urnes  ;  elles  donneraient  certainement  lieu  à  d  iuté- 
ressantes  dëeoufertes. 

A  une  lieue  et  dem^e  de  Rospoiden ,  en  suivant  la 
route  de  Quiinper)  on  trouve  le  village  de  Saint-Yvi , 

*  Il  wt  à  «MMrqaer  <|a«  1«Bom  de  Cadol,  que  porte  le  village 
VAiMik  de  oe  VolmeQ,  signifie,  m  eelto- breton,  lieu  de  réunion, 

tk  umembicincni ,  et  ''*étjit  du  liaut  de  la  iiliite-foi  ine  tlu  nionunu  ut 
celiiquc  qu  uu  Druidt:  prêchait  la  dttclrme  itiligieuM  du  culte  an 
|M;u|>le  nuMembié  à  l'entoar. 
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•donl  l'église  s'élève  dans  une  situation  romautique,  au 
miliea  de  quelques  ^nmt  ife.  Ses  ebnstnictioDs  portent 
le  cachet  de  dliléreates  époques,  doot  la  plus  ancieone  est 
le  seiziènesièele.  On  trau?e  ,*à  l'entrée  d«  cimetière,  un 
reliquaire  ccwipesé  de  six  arcades  golhiques  d'un  très-bon 
effet.  • 

Le  rocteur  de  cette  petite  paroisse  me  montra  nno  fort 
grande  et  belle  croix  processionnelle,,  enricliie  d'ornr- 
mens  ^Dtliiques  et  de  plubkur."»  li^^uies  dont  les  fos- 
tames  aililiquelestyled'exéGUtion  accusent  la  fin  dn  quin- 
zième siècle.  Ce  curieux  morceau  d'orfévreiie  mérite 
toute  Tattention  de  i'antiquaireet  de  l'artiste. 

Un  peu  au-tlel«i  de  Saint-Yvi ,  dans  uii  champ  de  genôts  ^1««* 

hi«Uné 

à  gauche  de  la  grande  route  ^  en  allant  ?ers  Quimper ,  je  w  mumm 

de 

trouvai  un  J)olmen  incUué  dont  la  plate-forme ,  longue  Saîui-Tvi.  , 
de  dix  pieds  9  est  soulevée  d'un  seul  cAté  à  six  pieds  de 
hauteur,  «sur  une  seule  pi^re  verticale.  Son  auire  ex- 
trémité repose  à  terre.  Ge  monument  est  le  mieux  carac- 
térisé et  le  mieux  conservé  de  ce  genre  que  fai  vu  dans  le 
Finistère.  Deux  pierres  isolées  se  voient  auprès  et  semblent 
y  avoir  été  relatives. 

Je  revins  à^Quinper ,  el  de  H  à  Brest ,  pour  terminer 

à  loisir  toutes  les  esquisses ,  et  metu*e  eu  ordre  les  maté- 
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riaux  nombreux  que  j'avais  recueillis  dans  la  long\ie  ex- 
cursion que  je  veRÛs  de  teminer. 

Je  ne  tardai  guères  à  en  entreprendre  une  nouvelle , 
poqr  visiler  d'antrea  imotIIm  de  la  Coraottailleai  eellei 
qui,  plus  à  rintéri<w^  sont  occupées  par  la  contrée  la  plus 
sauvage  et  la  plus  raonCagnease  du  Finistère,  ie  dëbotat 
cependant  dans  cette  exploration  par  une  route  que  j'avais 
déjà  parcourue  en  passant  par  Plongàsiel,  Daonlas,  le 
Faon  et  Chàteauliu,  mais  il  existait  dans  ces  diilérens 
endroits  plusieurs  objets  que  je  désirais  revoir  cj^^xaminer 
d'une  manière  plus  détaillée  que  je  n'avais  *pa  le  faire 
précédemment.  On  ne  saurait  voir  trop  ni  trop  revoir 
souvent  quand  on  veut  bien  jug^  des  objets  d'art  ,et  des 
monumens  d'antiquité. 
59.  CiivaiM    APkmgastel,  i'examiini  doue  avec  m  nouvel  intiUrét 

de 

Fioug^utei.  ce  calvaire  ^  qui  vraiment  est  une  des  merveilles  du  pa^s , 
et  que  Vai  déjà  indiqué  (l''^  partie,  p.  276).  Il  «t  érigé 
daus  }t  oimetière  et ,  sur  son  massif  soubassément  une 
multitude  de  petites  statues  représentent  tous  les  person- 
_  nages  et  tontes  les  scènes  de  l'histoire  de  N.  S.  J.  C.  J'ai 
dit  quel  iul  le  motif  de  la  fondation  de  ce  monument ,  qui 
est  un  travail  extraordinaire  pour  son  époque ,  et  qui  a  dû 
eoiUer  des  sommes  énormes  à  celui  dont  la  piété  ie  fit 
exécuter.  On  y  lit  les  deux  inscriptions  suivantes 
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Ce  mace  fut  achevé  a  a  1602.  J.  Corr.  e 
PmiBu  Mmd  4mr4* 

1604.  J.  Âguem.  L  :  Thomas  :  O.  Figou  faà.  Houx 
11  faut  les  entendre  ainsi  : 

«  Ce  morceau  fut  achevé  à  l'an  1()02.  Maître  A.  Corr. 

* 

«  (  €*eslle  nom  de  rarchitecte)  et  Perriou  Baod  |  curéà  » 


«  1604.  J.  Kgveni.  L  :  Thomas:  0.  Vlgou  fabriques. 
»  RouX|  curé.  » 

A Daovias, lÈmûcMkrtiÊm  tos^BekfmeB l4|[endes6o.  NonvcAiu: 
br^nnes ,  je  remarquai ,  un  f>eu  avant  i'eiitrée  du  bour^^ ,  iiu^dLoiiIu. 
im  4e  eea  4dieiilea  religieàx  t  soritt  ite  #(B^ 
iesque^  on  aiait  passer  au  clu*istiaiiisme  le  cuitereiigieux 
que  les  Celtes  rendaint  si  mHremlieMBlMx  foataîM. 
Ce  petit  monument ,  ainsi  que  la  souree  qu'il  consacre^ 
est  dédié  à  11  Viei^.  Son  i^lt  est  trts^mirie ,  avii  il 
est  d'«iie 4fOf ue  asesf  ticteoe^  «nsi  i|Be raiteste ISins- 
cripiioa  quiy  est  sculptée  eu  caractères  gothiques  fort  mal 
laîls  du  raie,  ee  fvâ  en  rend  le  leciHiii  dittcile;  la 
voici  : 
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Le  !«■  Jout  de  Jumg,  km  mil  Feem^.fJmèou* 
vellée  ceste  foie  p.  M.'  0%  du  C/tàiel  a  Dulas  abbé, 

Cest-à-dire  : 

«  Le  1^>^  jour  de  juin ,  Fan  1532 ,  fut  renouvelé  cette 
»  fontaine  )  ptr  mittiiv  OIM«r  do  Chitel ,  i  fiaaolas  ) 
»  abbé.  » 

Olivier  du  Châtel ,  abbé  de  Daoulas,  et  de  Fillustre  fa- 
mille bretonne  de  ce  nom ,  était  âls  de  Tànguy  dn  Châtel 
et  de  Marie  du  Juch  ;  il  mourut  le  1^  novembre  i'au  1550. 

L'abbaye  de  Daoula»,  Tun  des  plus  anciens  édifices  re- 
^  ligieux  de  la  Basse^Bretagne,  fol  fondée  aosixièmesièclet 
ainsi  qu'onl'a  pu  voir  dansnotrel^^^  partici  p.277|  en  ex- 

* 

piation  des  meurtres  de  Sainl-Tadec  el  de  l'abbé  Judulus. 
On  y  fil 9  à  des  époques  subséquentes»  des  réparations 
et  des  additions.  Les  dévastations  révolutionn^res  ont 
|irivé  ce  monastère  de«e  qu'il  avait  de  plus  importaOI 
sous  le  double,  rapport  de  l'histoire  et  de  l'autiquité* 
L'anden  élfoeor  de  Fégiise  surlont  ^  actneltement  en  dé^ 
.moUtion  complète  9  remontait  à  Tépoque  de  la  fondation 
primitive  du  monastère,  et  renfermait  en  outre  les  tom- 
beaux  des  viesnies  de  Léon.  Les  bas  cètés  actuels  Sont 
de  reconstructions  du  quinzième  et  du  seizième  siècles , 
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ainsi  qoe  le  pordie  et  le  portail  latéral  ;  niab  on  a  pu  voir , 
dans  la  l'«  |)arUe  de  cel ouvrage,  querancienporlail,  ' 
aujourd'hoi  condamné ,  était  encore  un  précieux  reste  de 
l'édifiée  primitif*  Il  en  est  de  naémedea  piliers  al  deaar^ 
cades  de  la  nef» 

.  ledpltre,  quête  n'avaû  pu  voir  lors  denm  précédent 

voyage  en  ce.lieu,  parce  qu'il  esl  devenu  une  propriété 
particulière  dont  l'entrée  est  interdite  au  publié,  le  cloître 
est  incontestablement  le  pins  ioU  mimiiment  gotlmifte 

lombard  qui  existe  daus  le  Finistère.  11  est  d'autaul  plus 

remarquable  qu'il  datcdeademim  momeua  oà  ce  genre 

d'arcbitecture  fut  usité  eu  1:  l  auce ,  et  qu'on  peut  le  cousi- 
dérer  conune  un  exemple  de  ce  style  parvenu  à  son  apogée. 
SoueuceiutQ^  qui  Ugure  un  carré  long»  se  compose  d'ar- 
cftdes  à  cintres  pleins  supportées  par  die  petitesk  colonnes 
tantôt  simples,  tantôt  doubles^  et  toutessltrmontées  de  cba- 
pite^x  décorés  d'ornemens  fort  bien  conçus  elsoigneusc' 
meni  exécutés.  11  n'y  a-à la  vérité  amn  oidre^aucuuesy- 
méirie  dans  l'ensemble  de  ces  oruemens;  chacun  des  cha- 
piteaux en  9  de  particttliera ,  et  il  n>  eu  a  pas  deux  de  sem- 
,  blabks ,  mais  ils  âout  daus  un  genre  dont  l'élégance  ferait 
honneur  aux  belles  époques  de  Fart  ardiitecMal.  Ils  con- 
sistent générakoient  fsfk  feuilles  ou  volutes  et  en  palmettes 
disposées  avec  autaul  de  goût  que  ti  iiilclligence.  Il  y  a 

13 
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ouzc  arcades  sur  diacan  dm  grands  cAtés  de  rencefattedr 
ee  doltre,  el  sept  àar  eliseaii  despetils  cM», 

Le  cloilre  de  Daoulas  doit  sa  construction  à  la  munifi- 
eence  de  Goyommtfh,  vicomte  de  Léon,  qui  le  fil  ériger  è 
ses  dépens,  en  1174.  C'est  cequi  ainduit  en  erreur  quelques 
aafans  htsiorieiis ,  qui  ont  em  que  ce  viGointe  était  le  fon-* 
dateur  primitif  de  l'édifice  entier  de  l'abbaye.  Cette  abbay  e^ 
comme  nous  Tavons  démontré  dans  notre  pramière  partie , 
éeie  de  temps  bieii  plêê  êasieûs^ 

11  est  bien  à  désirer  que  le  propriétaire  actuel  de  cette 
portion  da  monaslère  de  Daoulaa  n'en  achève  pas  la  des- 
truction ;  sa  conservation^  commeie  viens  de  le  Ikire  sentir^ 
est  aossi  ittpoiwile  soos  le  poiiil  de  vtte  des  arts  que  soii^ 
celui  de  Tarcbéologie.  £ile  nous  £ait  voir  qu«.verâ  la  fin  du 
doMième  siècle  Tartiiitecliirc  gothique  lombarde  était 
parvenue  daos  la  Basse-firetagoeau  n^/^iiii^  uiirà  de  sa 
perfection ,  c'était  son  dernier  terme  ;  déjà,  en  effets  k  go-' 
Hdqie  à  e^  f  deot  les  CMsés  rapporlèrefit  ks  premier» 
modèles,  s  introduisait  à  cette  même  époque  dans  les 
putios  néridÉonales  et  eenmicsde  ki  Fk«iice. 

Ce  ne  fut  qu'eu  1173  <pie  les  religieux  de  Daoulas  fu- 
1^  rtgaltfisés  et  qull  y  M  élaUi  des  ehtti^^ 
dredeSabit-*Aug¥fitiUt^^A'est4Hedcpui6eelle  époque 
q«e  noiis  cfnniksens  la  série  de  iturs  diibés. 
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Les  timibeaux  de  plusieurs  d'entre  eux  se  voyaient  ëaas 

l'église  avant  Jes  dévastations  de  171)3.  Les  |iiiiici^aujL 

Celui  de  Guillaume  le  Lay ,  mort  en  IfiOS  ;  il  se 
trouvait^  dans  le  chœur  et  était  surmonté  de  la  statue 
couchée  et  en  cuivre  émail  lé  de  cet  abbé.  On  y  lisait  c^tte 
iùcniplftoa  en  lettres  capitales  gi^lhiqncs  :  « 

Sic  :  Jac^  :  friUer  :  GuiUelmUM  :  ie  LayiaMmi: 
hi\jas  :  monasierii  :  de  :  l/aouias  :  gui  ;  rexit  :  iiUui  ; 
€mSs  :  XXXi^:  £i  :  r€9iamwU  :  ao  :  acqtdswU  :  ei  : 
pium  :  bomt  oàiU  :  iua$m  :  di9  :  XXIii  :  nlBtms  : 

junii  :  anno  :  Dommi  1502. 

2«  Devant  le  grand  autel ,  eelui  de  Charles  Jegou  y 
mort  en  1535.  C'était  une  pierre  plate  revêtue  de  cette 
iascriiAioB  en  caractères  gotbi^es  carrés  : 

M 

Hic  Jacei  flnier Carohtt  Jegou f  ahbaslmjus 
Tuxsterii  de  Daoulas,  Et  acquismt  plura  àona  et 
fedt  muHa  mdifimaeireoûU  eam  per  xyannûs.  ObiU 
dU  XmensUjmmru  armo  M.  CCQCC,  JPULF. 

• 

30  La  tombe  plate  de  4ean  du  Largez  (taiilk  encore 

existante  )  était  aussi  devant  le  maître-autel ,  avec  cette 
épitaphe  en  lettres  gothiques  carrées  : 
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Hic^jacet.fraUr,  Joarmes.  du.  Largez.  EpUcopus. 
avennensis  €i  abbas  hujus  monasêenf.  eidem.  muUa, 
acqmrem.  bona,  honorificè  iUud  rexit  XX  annos. 
obiit  sextaluce  novembris.  annoM,  CCCCC,  XXXIIL 
anima-  ^u$,  reqniescat*  in*  pace,  Jmen, 

4®  La  sépulture  de  René  du  Louct,  encore  devaiil  le 
maltre-Autd^  était  un  sarcophage  élevé  omé  delà  staûia 
de  celâbbéi  mort  eu  1598.  On  y  lisait  cette  in&criptioQ 
eo  lettres  nujusciiles  romaines  : 

Hic  Jaeet  praUir  Renait^  dv'I^H^,  aMOi  hyjvs 
cœnoàii  de  Daoiflas ,  qvi  qtidentaeqvisivU  ei  SUvam 

de  Daoi'las  et  ph  ra  alla  bona ,  et  rexit  illvd  amh 
sex  deeim.  obiit  aviem  VlJvUi  aimo  1698  cvjvs  animi 
pacefruatvr. 

Nous  éonneroos  id  y  eommedoenment  historique ,  la 
chronologie  de&.  abbés  de  Daouksi  mak  depub  1173 
seulement,  celle  des  temps  amérieuis  à  cette  date  n'étant 
pas  antbeatiquement  connue». 

Rivallon  |  nommé  en  1^73  et  mort  en  llëOr 

2o  Guillaume,  en  1199. 

3«  Hervé,  en  1200. 

4<»  Even  se  démet  en  1233. 
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5«  Hervé  de  Guicasiel,  mort  en  tfèU 

6»  Daniel  le  Chaave ,  en  1386. 

7»  Danielle Chevalier ,  en  1287. 

8«  Gui Portariiu,  en  1289. 

^9.  Hervé  de  Forquily ,  en  1325. 
10»  Alain  Seisaoris  de  Forquiiy ,  en  1351. 
11»  Hervé  de  Penlmie  »  en  im. 
12^  JeaD  Guerrant ,  eu 
13»  Unis  de  la  Palue^  en  1399.  , 
U'^  Etienne  Le  Petit ,  eu  1425. 

r 

15»  Gtti  Manfurie  se  démit  en  1452.  Ce  fui  lui  qui 

avait  Mtcon^itruire  le  clocher  qui  surmontait  le 
chœur  de  son  église.  Il  obtint  pour  lai  et  ses 
successeurs'  Fautorîsation  du  pape  de  porter  la 
mitre  comme  les  abbés  commaadataire& 

*10»  Guyornarcl!;  on  ignore  la  date  de  sa  mort. 

17»  Guillaume  le  Lay ,  mort  en  1502. 

18»  Jean  du  Largei  se  démit  en  1520. 

10»  Charles  Jegou ,  mort  en  1535. 

20<^  Olivier  du  Châtel ,  en  1550. 

21»  Jean  Prédour,  en  1573.- 

22<>  Jean  de  Kerguisiau  ,  en  1581. 

23»  René  du  Lôuet ,  en  1598. 

24<>  Keué  tle  lUeux  ^  en  1651, 
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Charles-Mauriee  le  TeUieii:*  archevéqae  de  Rheîms, 
fut  pourvu ,  eu  1651 ,  de  Tabbaye  de  Daoulas  ; 
Il  se  démit  dé  ce  bénéfice  entre  tomaiiis  du  roi  » 

eu  1666. 

» 

26<'  Louis  de  la  Motte  VUbrei  d'Aspremout.  U  lut  le 
dernier  abbé  de  fiMNilts  9  cette  abbaye  ayant 
été  réunie  au  séminaire  des  aumôniers  de  la 
i  marine  de  Brest,  par  lettM du  roi  Louis  XIV 1 

en  date  dii  5  avril  tm. 

A  un  quart  de  lieue  de  Daoulas ,  sur  une  colline  cou- 
verte de  bois  »  et  dominant  une  riante  vallée  1  était  jadis 

le  château  deLesujean  ;  il  n^en  reste  plus  que  des  pans  de 
murs  fort  élevés  et  couverts  de  massife  de  lierre.  Leur  état 
de  dégradation  ne  permet  plus  d'y  saisir  aucune  forme  1 
mais,  par  l'étendue  du  terrain  que  ces  ruines  occupent  eji- 
core ,  ou  peut  juger  que  ce  château  fut  autrefois  cou- 

m 

sidérable. 

Plus  loin ,  entre  Yrvillac  et  le  Faou  \  sont  les  vestiges 
presque  effacés  du  château  fort  de  Lavadur*  Quelques 
mouvemens  du  terrain  indiquent  seuls  la  place  où  s'éle- 
vaient ses  remparts.  C'était I  dit-on»  un  des  cbefs-lieiu 
de  la  haute  justice  seigneuriale  des  vicomtes  de  Léon  ,  <el 
le  fief  de  Lavadur  avait  droits  de  botte  et  fouies. 
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Se  ne  trtavai  rien  à  ajouter  aux  observations  que  l'avais    Mi«  châ^ 

pelle  de 

déjà  finies  au  Faoa,  que  la  peUte  cbapelle  de  Saint^iosepli,  SaiQt-jos.  pu 

«lu  FaQU. 

bâtie  à  la  i^ie  du  ^ouU  C'est  une  conslruclioa  du  seuième 
siècle.  On  y  lit  rinieriyll<Hi  qui  soil ,  sculptée  encarac» 


•  •  ^ 


I^n       fiU  fîM  eeite  chapeUe  a»*  • 

&  Elox  lez  avriL 

Que  Ton  doit  lire  ainsi  : 

«  L'aolèil  ûil  foiriéeedleidiapelle,  as  iesrde  SafoU 

»  Ëloy  ie2  avrii.  » 

Après  une  {onmée  de  séjour  à  Chiteaulin ,  dont  je  fus 

revoir  avec  intérêt  la  forteresse  antique  toute  ruinée  qu'elle 
soit ,  je  pris  la  route  de  Pleyben ,  qui  sWonce  Ters  l'est 
dans  les  montagnes ,  et  où  Ton  rencontre  à  chaque  pas 
des  sites  variés  bien  dignes  »  par  leur  caractère  agresle , 
d'aercer  le  pineeau  d'un  paysagiste^  Arrivé  à  une  lieue 
et  demie  de  Cliàteauliu ,  je  m'écartai  uu  peu  du  grand  che- 
min et  pris  sur  la  droite  pour  aller  visiter  le  château  de 
Tréziguid^ ,  que  je  savais  devoir  être  dans  les  environs.  chàteaM 
D'après  le  nom  qu'il  porte ,  celui  d'une  des  plus  illustres  Trtfaùguijy. 
et  des  plus  anciennes  familles  de  chevalerie  de  toute  la 
Bielaguc ,  je  m'attendaîs  à  y  trouver  uue  véritable  fortc- 
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rcsse  baroimialc  daus  le  genre  du  cliàtoau  de  Kymei  c'h  ; 
mais  j'éprouvai  une  grande  déception  en  ne  voyant  à  Tré- 
ziguidyi  lorsque  j'y  arrivai,  quune  maison  moderne, 
fort  mal  bâtie  snr  les  raines  et  à  la  place  de  ^ancien 
château.  Je  fus  pourtant  un  peu  dédommagé  de  ce  désap- 
pointement par  le  magnifique  paysage  dont  Taspect  se  d(^- 
ploya  devant  mes  yeux.  J'étais  alors  snr  la  crête  de  la 
cliaiue  des  montagnes  au  pied  desquelles  serpente  la  ri- 
vière  d'Âon  ^  dont  je  pouvais  suivre  îaiu  loin  les  nombreux 
contours ,  abrégés  et  rendus  navigables  par  les  travaux  du 
fàmeux  canal  de  Bretagne ,  ouvrage  prodigieux  par  les 
difficultés  qu'il  a  vaincues ,  et  d'un  avantage  immense,  en 
temps  de  guerre  surtout,  pour  rapprovisionnemenl  du 
port  de  Brest.  €e  canal ,  dont  le  projet  fut  conçu  d'abord 
par  Vauban ,  ne  fut  ouvert  que  long-temps  après  le  ;règne 
de  Louis  XIV  ;  les  obstacles  qu'il  fallait  surmonter  pour 
Texécuter,  à  travers  des  chaînes  de  moulagnes ,  avaient  ef- 
frayés. Louis  XVI  enfin  en  ordonna  l'entreprise  ;  la  ré- 
volution vint  i'arrêter.  Les  travaux  repris  dans  la  suite 
n'uut  éié  poussés  avec  vigueur  que  depuis  la  restauration 
de  1815  ;  ils  sont  actuellement  très-avancés ,  et  on  doit  es- 
pérer que  bieulol  la  navigation  sera  ouverte  pour  ia  com- 
munication qull  établit  de  la  Loire  à  la  rade  de  Brest. 
Lia  maison  de  Tréiciguidy  a  douué  à  la  liretagne  piur 
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&ieurs  guerriers  célèbres ,  qui  priucipalemeat  se  suot  il- 
lustrés dans  le  quatorzième  siècle ,  lors  de  la  longue  i^^uerre 
de  la  successioa  entre  MonUbrt  et  Charles  de  Blois ,  et 
dans  toutes  celles  que  soutint  avec  tant  de  gloire  ,  ta  ni  m 
France  qu'en  Espagne ,  Tiamiortel  du  Guesclio.  D'Ar- 
geutré  met  un  Tréziguid^  nombre  des  champions  du 
combat  des  Trente ,  mais  c'est  une  erreur.  Les  documens 
aulUentiques  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux ,  et  que  uous 
avons  publiés  (  voir  nos  JntiquUés  du  Morbihan  ) ,  ne 
laissent  pas  lieu  de  douterque  d'Argentréue  se  soit  trompé. 
11  u  ^  a. ail  pas  (le  Tréziguidy  au  combat  des  Trente,  mais 
bien  deux  Tronguidy;  peut-être  la  consonnance  de  ces 
deux  noms  a-t-elie  induit  enerreur  cet  historien ,  d'ailleurs 

si  consciencieux  et  si  exact.  Le  dernier  seigneur  de  la 
brancheainée  delafamiiledelréziguidy  était  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIV  ^  et  écuyer  de  sa 
petite  écurie. 

Celte  famille  ,  étéinle  aujourd'hui ,  ^oi  Xdild'orà  trois 
pommes  de pin  de  gaeules  posées  deux  et  un* 

Je  gagnai  le  bourg  de  Pieybeu  ,  après  avoir  \isilé  en 
route  une  petite  chapelle  près  de  laquelle  est  une  croix 
surmoulée  d'une  slalue  de  Saint-Barlhelemy  écorché  et 
portant  sa  peau  sur  son  cou.  On  sait  que  c'est  dans  cet 
équipage  que  le  saint  martyr  arriva  en  Paradis.  * 


^i^uL**"  '  ^^^^^^'^  bourgades  pius.coiwkiérabtes  du  dépar- 
tement du  Finistère.  Il  possède  une  église  très-vaste  et 
très-belle.  C'est  uu  édifice  extrêmement  remarquable  tant 
par  son  étendue  que  par  le  sljrlc  de  son  arcliUecture , 
singulier  mélange  du  gothique  avec  celui  de  Tépoque  dé 
la  renaissance  des  arts.  Ce  contraste ,  qui  paraîtrait  de 
mauvais  goût  à  tout  esprit  systânaUque  et  compassé ,  fait 
ici  un  effet  aussi  piquant  que  pittoresque ,  et  l'observateur 
y  trouve  en  outre  râvantage  de  comparer  sur  un  môme 
lieu ,  dans  un  même  monument ,  deux  genres  d'architeor 
turc  trèsH)pposés  Fun  à  l'autre ,  et  .qui  paurlaai  s'y  trou- 
vent réunis  avec  assez  d'art  pour  que  knr  ensemble  ut 
cboque  nullement  ie$  regards. 

L'église  de  Pleyben  a  trois  clochers;  le  pïusélevé  est  une 
haute  tour  carrée  dont  de  longues  ouvertures  dissimu- 
lent la  masse. -Elle  est  environnée  à  son  sommet  d'une 
balustrade  à  jour,  que  surmonte  un  dôme  de  pierre  ac- 
compagné de  quatre  clociietons  hexagones.  Chacun  de 
ces  clochetons  se  termine  pareillement  en  dôme. 

Au-dessus  du  dôme  principal  s'élève  une  lanterne  oc- 
togone  se  terminant  encore  par  un  d4me,  le  tout  en  pierre 
de  taille.  11  a  certes  fallu  unegi*ande  habileté  pour  réunir 
4ansuu  édifice  aussi  haut,  et  construit  en  matériaux  si 
9  la  j»oUdité  à  la  hardiesse  et  i  l'élégance. 
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A  l'un  des  angles  de  eeelodiir,  gui  est  toot  entier  dao$ 

le  style  (le  la  renaissance ,  est  adossée  une  toureiie  à  six 
pans  qui  renferme  son  esÀlier. 

Le  deuxième  clocber,  beaucoup  moins  élevé  i  se  voit  à 
côté  et  tout  contre  celui  que  uous  veuoos  de  décrire;  c'est 
une  tourelle  octogone  surmontée  d'une  flèebe  de  pierre 
pareillement  à  huit  côtés. 

Une  galerie  à  balustrade  à  jour ,  et  soutenue  fiar  deux 
arcades  gothiques  tres-élancéesi  joint  ce  second  clocher  au 
troisième,  qui  est  eu  entier  dansle  style  gothique,  ouvert 
à  jour  sur  toutes  ses  iaces  par  de  grandes  ieuètres  et 
sarmonté  d'une  flèche  de  pierre  ii  huit  pans. 

Sur  le  porche  de  régUse»  en  dehorsi  on  voit  la  date  de 

1588.  Ce  porche  contient  les  statues  des  douze  apôti'es  i 
* 

au-dessous  de  celles  de  droite  se  voit  k  date  de  1691. 

Les  fenêtres  de  Tabside  sont  gothiques  et  admirables 
par  la  hardiesse  et  la  légèreté  de  leurs  omeraens.  Elles 
paraissent^  ainsi  que k Chœur  9  étrelespartieslesplusan-. 
cienues  de  1  édiiice ,  et  cette  appâi  euce  est  eUectivenieut 
constatée  par  une  iascription  que  je  trouvai  dans  Tinté- 
rieur  del^^gliscy  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie, 
écrite  en  caractères  gotliMiues  carrés.  Cette  inseription  est 
difficile  à  lire ,  à  cause  des  couthes  épaisses  de  badj|j;eott 

m 

dont  elle  a  été  revêtue  à  plusieurs  reprises ,  et  qui  en  mas- 
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s  quent  et  défigurent  les  lettres.  Je  erois  cependant  afoir 
réassi  à  la  déchifirer  ;  la  voici  : 

£n  ionnear  de  Dieu  et  VywocaUon  de  monseigneur 
Sainct  Germain  et  Saincte  Katherine ,  ceste  eupiTc 
fUstfaictef  Panndl  dnq  cens  soixante  quaite*  F^né' 
table  maistre  Jlain  Kgadalet  recteur  lorsp 

*  m 

D'après  cela  s  1^  parties  les  plus  aneiennes  de  l'église 

actuelle  de  Pleyben  ne  remontent  pas  au-delà  de  156i. 
Mais  on  ne  peut  douter  qu'avant  que  eet  édifice  n'eût 
été  I>âti,  une  autre  église,  plus  antique,  existait  à  la 
même  place  ;  en  effet ,  le  reliquaire  qui  se  voit  à  pen  de 
distance ,  sur  Tua  des  i^ôtés  du  cimetière ,  accuse  ^ne  épo- 
que bien  pins  reculée.  Cc^t  une  fort  Jolie  construction  da 
commencemm  du  quinzième  siècle ,  ayant  une  grande 
porte  au  milieu  de  sa  façade  et  de  cliaque  côté  de  cette  ou- 
verture trois  doubles  arcades  avec  d'élégans  pilastres ,  le 
tout  accompagné  d'ornemens  daus  le  style  du  temps. 
Malheureusement  ce  reliquaire  vient  d'être  défiguré,  et  on 
en  a  bouché  toutes  les  arcades  par  un  bousillage  en  ma- 
çonnerie. On  vent  fhire  de  ce  bâtiment  ftanèbre ,  de  cet 
ossuaire ,  une  école  communale.  On  eût  pu  la  placer  d'une 
manière  plus  convenable  et  laisser  intact  ce  monuiiieiit 
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d'uiie  religieuse  piété  ^  la  morale  et  les  arts  y  eurent  gagné 
égaleuMOt. 

Le  cimetière  de  Pkyben  reAfimeencereaiiMiÛoeifHe 

Qous  ne  devons  point  passer  sous  sileace;  c'est  uu  calvaii  e 
dan» le  genre  deeeloidePloiigaBlel^  mais iieawp moli» 
considérable  eependanli  et  sur  lequel  de  uomiiireuses 
*  fliatiies  r^féseiileiit  lliifloife  èr  BOti^  SeigDe^  perte 
la  date  de  1650 ,  eisous  la  taUe  de  la  cèue  lit Tioa^ 
cription  qui  suit,  et  qui  nous  apprend  le  Bem  de  l'artiste 
^ni  a  prodail  œ  nooHaMm  «  oo  du  noioa  seiilplii  les 
slalues  qui  le  décorent  :     '  - 

Faict  à  Brest  par  F.  «V.  Ozanne  archiiecte. 

Gel  Ozanne ,  de  Brest ,  dont  la  famille ,  de  père  en  fils , 
semble  être  depnis  long-temps  en  possession  du  privilège 
de  fournir  des  artistes  distingués ,  à  quelle  époque  Tivait- 
il?  Les  costumes  des  statues  qu'il  a  sculptées  pour  le  cal- 
vaire de  Pkyben  soQl  tous  évidemment  des  temps  de 
Charles  iX  et  de  Henri  111 ,  et  cependant  le  soubassement 
qui  les  soutient  ne  porte qu^  la  date  de  1660.  Oiaone  les 
aorait-il  dipiées  alors  exactement  sur  d'autres  statues  plus 
anciennes ,  ou  se  serait-il  plu  à  leur  donner  arbitraire- 
ment un  iSQStume  de  près  de  cent  ans  antérieur  à  l'époque 
ou  il  les  a  faites? 
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Bans  cet  ouvrage  |  aniquement  cansacré  à  de&  souvenirs 
historiques  9  nous  ne  vonloDS  point  laisser  échapper  l'oe- 
casioQ  de  rappekr  ici  afec  qttelqiie  détail  ceux  qui 
sont  1  elalils  à  deux  savaiis  arliales  dout  les  travaux  ont 
été  éminemment  ntiles  à  l'état  comme  ttiarti,  et  dentli 
mt^moire  doit  honorer  la  ville  de  Brest ,  où  ils  reçurent  le 
Kmr.  Je  mx  parier  des  deux  derniers  IMres  Onnne ,  il- 
génieurs  de  la  mariue  et  arrière-pelits^fils  de  celui  qui  a 
ftit  le  calvaire  de  Pleyhen,  dnmoinsselon  tonte  apparenoe. 
Notîee       NicolasrMarîe  Ozauue  •  ingénieur  de  kmarine ,  et  ha- 

sar  les  frères 

hile  dessinateur ,  naquit  à  Bl^t  le  lî  |anrier  17f8«  Dès 
sa  plus  tendre  jeunesse  il  montra  dellnclination  pour  les 
beaux-arts ,  et  surtout  pour  le  dessin.  Ses  pareus  le  pla- 
cèrent chez  Roblin ,  professeur  de  dessin  des  gardes  de  la 
mariue.  11  y  fit  des  progrès  si  rapides  que ,  quoiqu'il  eût 
à  peine  quatorze  ans ,  il  fht  choisi  par  son  maître  pour  le 
seconder  dans  ses  leçons.  Sou  grand  talent  ne  tarda  pas  i 
lui  Mre  une  réputation  qui  s*accrat  d'année  en  année.  U 
ministre  de  la  marine  voulant  iaire  graver  les  planches 
des  vues  du  port  du  Havre ,  composées  lors  du  voyage 
qu'y  fit  Louis  XV ,  il  chargea  Ozanne  d'en  îtessiner  les 
vaisseaux.  Cet  artiste  vint  à  Paris,  et  reçut  quelques  leçons 
de  Boucher  et  de  Natoire ,  peintres  qui  alors  fouissaieiit 
d'une  grande  célébrité.  Le  graveur  J.  Ingram  lui  doaaa 
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aossi  des  leçons  de  son  art.  Breveté  dessinateur  de  la  ma- 
rine, Ozanne  fui  envoyé  à  Tuulou  pour  y  faire  les  dessins 
des  princijMinx  événemens  de  la  glorieuse  campagne  de 
Hittorque ,  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Galissonnière. 
Quelques  années  après ,  le  marquis  de  Courtanmx ,  ama- 
teur zélé  des  sciences  relatives  à  la  navigation ,  voulant 
fiure  effectuer  à  ses  frais  Téprenve  des  premières  horioges 
marines  de  Pierre  Le  Roy ,  que  cet  artiste  avait  soumises 
à  l'acadéiiiie  des  sciences  j  il  chargea  Ozanne  de  faii  e  cons- 
truire au  Havre  ^  sur  ses  plans  particuliers ,  la  corvette 
\ Aurore^  destinée  à  cette  expédition.  11  s'embarqua  lui- 
même  sur  ce  bâtiment ,  ainsi  que  Le  Roy  elles  commis- 
saires nommés  par  l'académie.  L'Aurore  mit  à  la  voile  en 
mai  1767 ,  parcourut  les  côtes  de  la  Manche ,  celles  de 
Flandres  et  de  Hollande  |  et  relâcha  à  Rotterdam.  L'élé- 
gance et  la  solidité  de  ce  navire ,  dont  le  modèle  doit 
eiister  encore  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  ^  à 
Paris,  furent  généralement  admirées.  Les  états  de  Hollande 
firent  à  son  eonstrncteor  les  propodtioiis  les  plus  sédui- 
santes pour  rengager  à  entrer  à  leur  service ,  mais  il  s'y 
refiisa  par  attadiemeat'  potir  sa  patrie.  La  campagne  de 
V Aurore  adievée  avec  tout  le  succès  qu'on  pouvaiten espé- 
rer ,  Ozanne  ftit  nommé  professeur  des  enfans  de  France , 
et  chargé  de  leur  donner  des  leçons  sur  la  construction  i  ^ 
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/ 

le  gréement  et  la  manœuvre  des  vaisseaux.  U^eui  doue  • 

riionueur  d'enseigner  les  élémrns  de  son  art  à  ces  princes ,  | 
qui  furent  depuis  Louis  XVI ,  Louis  XVIIi  et  Charles  X. 
11  couserva  précieusement  dans  ses  porte-feuilles  quel- 
ques dessins  exécutés  par  leurs  mains  mêmes ,  et  {'ai  pu 
les  voir  cliez  ses  héritiers.  Dans  l'exercice  de  j>es  fonctions 
près  de  ses  augustes  élèves  «  il  trouva  très-souvent  Toc- 
casion  d'être  utile  sous  plus  d'un  rapport  au  département 
de  la  marine ,  et  il  ne  la  laissa  jamais  échapper.  Il  a  des- 
siné et  gravé  plus  de.  trois  cents  sujets  de  marine  i  dont 
les  principaux  sont  :  le  Traité  de  la  Marine  militaire  , 

m. 

dédié  au  due  de  Choiseul ,  et  destiné  à  Tinstruedon  des 

gardes  de  la  u^rine  ;  Içs  Fastes  de  la  Marine ,  magni- 
fique ouvrage ,  exécuté  avec  le  plus  grand  luxe  et  une 
grande  vérité  historique  ;  ies  Campagnes  de  Duguax^ 
Trouin;  la  Collection  générale  des  vues  des  Ports  de 
France^  et  des  Colonies ,  etc. ,  etc. 

Oisaune  prit  sa  retraite  en  1789 ,  et  mourut  le  3  janvier 
1811, 

Pierre  Ozanne,  ingénieur  -  constructeur ,  et  encore 
plus  habile  dessinateur  de  marines  que  son  frère  Nicolas, 
naquit  à  Brest  le  3  décembre  1737.  11  entra  très-jeune  au 

4 

service,  et  devint  l'un  des  meilleurs  construcleurs  qu  ait 
eu  la  marine  francise.  La  corvette  la  DUigmte^  qu'il  a 
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constniiae  à  Brest  i  ea  1800  »  e$t  w  mi^  W  P^- 

soDne  n'a  pa  imiter ,  et  qui  a  toutes  les  qualitts  qu'on 
|ieiit  Mrer  é&M  m  bâtteenl  de  m».  Pime  Owine 

excellait  surtout  pour  oruer  |  avec  autant  de  goût  que 

■ 

d'inteBigence ,  les  prones^et  les  poupes  de  navires.  Aussi 
bon  Bisriu  ^e  hou  u^mur^  il  avait  J»eaucoup  naWgi^ , 
et  pcificipakmenl  bit  la  esmpagpe  d'obaervatioD  des  copv 
V^les  la  Boussoie  el  VEêpièffef,  se«s  les  ordres  dp 

chevalier  de  %)rda  el  du  vicomte  de  Puységur  ;  il  av^t 
filât  eelle  plos  ip^MliDte  eneore  de  la  fHjgitela  i^re^ 
commaudée  par  le  p)a|*quisde  Verdua  de  la  Creoue ,  en 
1771.  H  prit  ensuite  une  part  active  à  k  gnerre  maritime 
de  1778,  si  glorieuse  pour jQat|:e9)i;»f*ine.  fauLiiar^eft 
«a  qualité  dlngénieur  $]ur  l'escadre  du  comte  dl^taing , 
i^;9^&ista  à  jioutc^  les  «c^Mps  .^  .<viti:endu  jcélèbre  le  nom 
de  cet  amiral.  Il  en  a  fait  de  ^cs-b^^yx  dessins,  qui  je  crois 
ornent  auiojard'iimi  le  xmé»  jpaval  .de  Pnijs.  Quaia  ii  son 
taleul  supérieur  comme  dessinate.Mr  de  uiarines ,  il  j^'a 
iusqulci  M  égalé  par  personne;  mais  UafonnépliP' 
sieurs  bons  élèves,  dont  Tun,  M.  Gilbert,  prole&seur 
des  élèves  de  la  m^irine  à  Brest ,  iparjDfaedejtrès-prèssar 
ses  traces. 

Pierre  Ozanne  a  beaucoup  gravé ,  conjointemeotavec 
ion  frère  et  ses  deux  sotnrs  f  JeaAoe^FraDÇoise  Ozanne 
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et  Marie-Jeanne  Oxanne,  femme  d'Yves*Marie  Le  Gonaz,  \ 

graveur  distingué.  '  • 

Pierre  Ozanne  mourût  i  Brest  le  10  fSvrier        Son  1 

instruction  solide ,  la  simplicité  de  ses  mœurs  et  la  bonté  j 

de  son  caradère  le  font  viveriient  regretter  de  tous  ceux  | 

m 

qui  l'ont  connu.  Sa  grande  modestie  a  mis  obstacle  à  son  | 

avaDCcment  ;  il  ne  cherchait  point  à  se  produire  en 

* 

faisant  avec  fracas  étalage  de  son  mérite  personnel ,  dont 

beaucoup  de  gens  furent  et  soal  même  encore  jalouî.  Mais, 
malgré  les  traits  de  t'envie,  les  véritables  marins  savent 
lui  rendre  justice  et  le  proclament  encore  comme  un 
des  meilleurs  constructeurs  que  le  porl  de  Brest  ait  pos- 
sédés depuis  longues  années* 

De  Pleyben  à  Châteauneuf  du  Faou  ,  je  ue  rencoulrai  ' 
aucun  monument ,  et  fe  n>us  tien  autre  chose  à  faire  que 
d'adoùrer  les  sites  romanticfues  que  déployait  à  cliaque 
pas  à  me»  regards  cette  contrée  montagneuse,  boisée*, 
presque  inculte  el  peu  fréquentée.  Ces  points  de  vue  âd- 
niirables ,  ces  aspects  d'une  natui  e  sauvage  el  abandonnée 
à  elle-même ,  méritàiént  à  eux  seuls  qu'on  prit  la  peine 
de  les  venir  visiter ,  et  suffisaient  amplement  pour  faire 
oublier  la  Iktigue  d'une  longue  marche. 
64.  cfaâte.iQ«  La  petite  ville  de  Châteauneuf  du  Faou,  située  sur  les 
bords  du  canal  de  Bretagne ,  toujours  aliidenlé  paf  la  rl* 
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vière  d'ÂODf  a  a  rien  elk-méme  de  bien  remartiiiabie. 
Elle  p«isédait  jadis  an  château  fort  important ,  dont  le^  « 
vestiges  se  voient  encore  sur  une  hauteur  qui  domine  la 
rivière.  On  peut  y  reconnaitre  encore  quelques  pans  do 
remparts  9  jet  le  pied  de  deux  ou  trois  tours  rondes.  Cette 
citadelle  a  été  démaoteiee  à  une  époque  déjà^ncieoue. 

L'église  de  D.  des  Portes,  attenante  aux  ruines  du 
château ,  a  un  portail  que  Ton  doit  citer.  C'est  uue  grande 
arcade  gothique  très-ouverte,  enrichie  d*ornëhiensdontle 
goàt  et  la  délicatesse  semblent  accuser  l'époque  du.  qua- 
torzième siècle.  Ln  bénitier  qui  se  trouve  à  droite  est 
d'un  traml  admirable. 

Un  m'indiqua ,  aux  environs  de  Cbateauneuf  du  Faou , 
le  ehâtoan  de  Trémés,  fonne  un  édift^  qui  mé-  Trellr^^, 
tifûi  mon  attention.  Je  fis  Me  liene  à  travers  un  pays 
désert  et  entièrement  couvert  de  bois ,  et  j'arrivai  à  ce 
çhâteaa*  Il  ne  méritait  guère  la  Tîaite  d'un  antiquaire; 
quoique  vaste  et  prêt  à  tomber  en  ruines ,  il  n'est  pas  du 
toutanden*  Je  ne  vis  en  lui  qu'une  grande  masure ,  un 
assemblage  irrégulier  et  informe  de  bâtimens  disparates 
entassés  l'un  sur  l'autre ,  sans  intention,  sans  goût  et 
sans  symétrie  I  l'un  surplombant  à  droite ,  l'autre  à 
gauclie,  et  semblant  sur  le  point  de  s'écraser  mutuelkincut 
ftute  d'entretien  et  de  aoîns. 


Digitized  by  Google 


198  JuXTIQUITÉS 

Je  ne  dois  pas  loutefois  omettre  de  parler  de  l'accueil 
obligeant  que  je  reçus,  à  Trt^varéz  ,  de  la  part  de  M.  de 
Kerstrat.  11  ne  fil  Toir  dana  la  chapelle  le^saperbe  loan- 
solée  qu'y  a  fait  ériger  à  ^on  épouse  le  lieatenaût-^général 
BdDfté.  C'est  on  aarcopHage  en  Éuirbre  blane ,  banale  genre 
grec  antique  ;  il  est  fevétu  de  cette  inscription  : 

Jmréposehatiteetpmsêonie  Dmme  Louise  Exapèn 
Rwiçoise»  Charlotte  Du  Bot  du  Grégo ,  marquise  de 
la  B0ehe ,  baronne  de  Laz,  comtesse  de  Goiùnoif 
vicomtesse  de  Curu  f  décédée  en  son  c/usUeau  de  Trsr 

çarez  le  VI  janvier  1826. 

VépoUx  de  cette  Dame ,  Michel  Louis  Joseph  ba- 
ron Bonté,  Uemtemmt  générai  des  améee  énroîf 
commandeur  de  t'ordn^n^ral  de  la  Légion  d^Hm^ 
Aeur,  dtmwKeréeS&kMoei»  eiéêWrdreîmpéM 
dota  Cmamne  de  flft  d^Jutrieke  f  im  afaiiélei/^ 
ce  tombeau  qui  a  été  posé  en  1830. 

Tout  auprèa  de  ce  mausolée  est  une  tombe  plaie  snr 

la<|Uj^lle  ou  lit  Ttnscription  qui  suit  : 

Clj/'gisttetoipsdeDatneMenéedei^obien,  fiSOeds 
1Ê,  Sébastien  de  Robien  ^  de  Dame  Françoise  de 
Chtxdu  Gage  eî  soeur  de  M  Pdltlde  Boàien ,  prési- 
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dent  4  mmiUr  duparkmmU  dê  Btetagne,  Eikt  était 

reli^^eiue professe  de  la  coinuuMUiuùé  des  Cordelkres 
d^Jurayët  prieuré  de  e^e  de  Quimper  âgée  ife* .  • . 
ans,  décidée  eu  ce  Ueuie  20  septemàre  17^2* 

Il  est  assez  singulier  qu'on  ait  ignoré  ^  comme  le  prouve 
cette  épitaplie  i  l'âge  qu'avait  cette  dame  à  Tépioque  de  sou 
décès.  • 

La  ûoniUe  de  Robien  y  doot  nous  avons  eu  déjà  plus 
d'uue  fois  i'occasiou  de  parler  dans  cet  ouvrage,  était  une 
des  plus  yittstres  fiunilles  parlementaires  de  la  Bi-elagne. 

A  coté  de  cette  tombe  p^l^  ^  m  voii  vue  autre ,  av^ 
eetle  ioscrinlmo  e 

Ici  repose  ie  cûcps  dç  M,  Ciiaries  Fhmçois  Juie^ 
du  Bot  du  Gfégç ,  issû  d'ffne  des  preadèresfimdUes 
deBn^gne»  Ilpossédfiitle^  nysurq^isqM  de  ia  Moç/te, 
de  Coatarmoal,  la  bmromie  de  Laz ,  (e  comté  de 
Gourmise ,  le  viepmt4  de  Cum  et  autres  lieux.  Il  dé- 
céda  le  23  mai  1812  àgc  de  71  am  ^  chez  madame 
la  àaroime  de  M<ntt4  sa  fille  unique*  Sa  grande  for^ 
tune  ne  su^imil  pas  pour  mtisfaire  son  ea^ceileiU 
cœur.  Sa  fille  reçus  son  dermer  soupir  et  lui  fit  faire 
ce  monument*  Fous  tpus  qui  Urez  ceci ,  priez  pour 
son  âme.  ^ 
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Eq  sortant  de  la  ville  de  Châteaaneuf  da  Faou  pour 
suivre  le  chemin  qui  conduit  à  Landelieau ,  je  vis,  dans  une 

prairie  qui  le  borde  sur  la  droite^  un  Mea-hir,  le  premier 
uionumentceltiqaequeî'eusse  encore  rencontré  dans  cette 
tournée ,  encore  était-il  lort  peu  remarquable  »  n'ayant 
pas  plus  de  six  pieds  d'élévation. 
m.  Ë<;iise  d«    L'église  de  Landelieau  j  bâtie  primitivement  en  1540,  a 
«M^imltliutut  «éprouvé  plusieurs  restaurations  successives.  Â  son  portail 
de  cilli^Lg^^^  méridional ,  sur  un  cartouche  déroulé  que  tient  une  figure 
d'aii^c ,  ou  lit  en  caractères  gothiques  : 

l'an  imil  CCCCCXL 

♦ 

fust  falcte  €66 te  (    us-entendu  église  ). 

Le  clocher  y  tout  à  fisiit  moderne  ^  a  été  refait  en  1727. 

Dans  le  cimetière  est  une  croix  dont  le  piédestal  est 
revêtu  de  plusieurs  grandes  dalles  de  pierres  portant  des 
écussoos  armoriés  et  eutouiés  du  collier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Ces  pierres  proviennent  du  mausolée  du  mai^ 
qui&  de  Châteaugal,  seigneur  de  Landelieau ,  élevé  dans 
l'église  de  ce  village  et  profané  lors  de  la  révolution.  Les 
débris  en  ont  ensuite  été  recueillis  et  posés  au  pied  de  la 
croix  où  ûoui»  les  avons  vus. 

Sur  ce  monument  était  la  statue  couchée  du  marquis. 
CeltcsUtue^  quoique  mutilée,  a  échappé  à  la  destruction; 
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on  l'a  recueillie  provisoirepieut  é?m  une  petite  Biaisoar 
nette  où  le  (ossqyeixr  de  paroisse  jserre  les  outils.  C  est 
eocore  un  modèle  curieux  .du  costume  iuiliuii  e  du  coui- 
meneemeot  du  ligue  de  Louis  Xlll ,  époque  à  laquelle  il 
fut  sculpté. 

« 

François  du  Châtel ,  marquis  de  Mesie  et  seigneur  de 
Cbateaugal,  est icirepréseutéarméde  toutes  pièces j  àl'exr 
ceptiondelatéte,  qui  est  découverte.  Son  armure  e$t  tout  à 
iàitanalogueà  celle  de  Sébastien  Barbier,  sieur  de  Ker naou^ 

que  upus  avous  décrite  !''.*^  partie,  pag.  104, sur  iasUlue 

de  ce  seigneur,  datant  à  peu  près  de  la  même  épo<iue. 
»  ■ 

François  du  Châtel  a»  selou  l'usage  de, son  temps  ,  les 
cheveux  coupés  assez  courts  sur  le  fh>nt ,  mais  fort  longs 
sur  les  deux  cdtés  de  la  téte  •  où  ils  forment  une  multi- 
lude  de  grosses  boucles  réunies  en  touffes.  11  porte  des 
moustaches  relevées  et  une  impériale  sous  la  lèvre  infé- 
rieure. Il  a  une  fraise  plissée  autour  du  cou ,  et  sou  épée 
est  suspendue  par  une  bandoulière  à  son  côté  gauche.  La 
garde  en  est  recouverte  par  un  grand  écusson ,  où  l'ou  re* 
marquelesarmes  pleines  de  Fillustre  maison  dés  du  Châtel 
en  Léonnais ,  dout  était  issu  le  mârquis  de  Mesle. 

Ce  seigneur  mourut  très-âgé ,  vers  l'an  1612.  11  avait 
épousé  en  1565  Marie,  héritière  de  Keroulas,  fille  unique 
di  iiau<^ois  de  Keroulas,  chevalier  seigneur  de  kcrouia^^ 
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eu  Baâ-Léoû,  elde  dauieCaUieriaedeLaQUZQuarQ.  Celle-ci 
était  veuve  en  1566.  Marie  de  Kerbnlas ,  ikûm  de  For- 
gueii  inflexible  et  de  rinsensibilité  de  sa  luère ,  épousa 
contre  son  gré  le  marquis  de  Mesle.  Son  cœur  s^était  don- 
né à  un  autre;  elle  employa  en  vain  lesprièns»  et  les  lar- 
mes pour  obtenir  de  lui  être  unie  rien  ne  put  toucher 
sa'dièrè)  dont  la  vanité  était  flattée  par  une  aUtance  avec  le 
riche  et  puissant  marquis.  Obéissante  et  soumise ,  Marie 
céda ,  donna  sa  main  à  François  du  Châtel  îi  en  mourut 
de  douleur  peu  de  temps  après. 

La  touchante  histoire  de  cette  malheureuse  dame ,  la 
Gabrielle  de  Vergy  du  Finistère,  fut  célébrée  par  les 
chants  des  poètes  bretons  de  son  temps ,  qui  ont  composé 

sur  ce  bujet  une  Lallatle  que  les  paysans  chantent  encore 
dans  la  contrée  où  la  traditèon  Ta  coïisenrée.  Monsieur  de 

» 

JUiuis  de  laCaiande,  ancien  capitaine  de  vaisseau  y  membre 
associé  de  lâ  société  des  antiquaires  de  France  i  a  recudlli 
cette  ballade  eh  entier  dans  la  bouche  .dc  quelques  femmes 
de  la  campagne  ^  et  Tayant  mise  par  écrit,  il  a  eu  kr 
complaisance  de  mêla  communianer.  On  verra  sans  doute 
ici  avec  iptérôt  cet  échantillon  de  1  ancienne  poésie  his- 
toriqnebretonne.  Nous  donnons  avec  le  texte  la  traduction 
littorale  de  chacun  de  ses  couplets  : 
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1. 

Ar  penberei  •  &«rolilM 
lU^  W  imu  «tir  plijMliir  htêm 


2. 


3-  . 

«  Jb  •  gMja      goulmic  gl«« 
»  Bnt  davvt  «r  «mifllill 

4. 

1»  Me*  gr«»  gant  arpeia  vclan 
•>  ^eket  keb  eur  Aoaj  îndcut&auik 
•  Dmm  ghernc  ,  pu  m  Mti 


>>  r,ant  lie  madoii  igli'ano  brn^et 

"  Ar  matt]ui&  re  i!iu       a  plijkft, 
Mai  ^erlliCMiiii-^  dcuz.  a  bcii  M 

»  A  gann  a  garm  aïo.  i> 


da 


1, 


FourdaïUÊr 


CkrU 


3. 

«  Qu»  {M  nàs-iê  petit  pIgÊê» 
m  Skrk IM't  dê  JCtfwiilaa, 
»  J^aMT  MteaA*  «a  ^*  «a  crMa 
»  AriM  a*  mAw  al  la  MMfwa. 

4. 

»  Ce  que  je  fOis  me  fa^i  irtmbter  $ 
n  Ce  n'est  pat  tans  yrojei  qu'ils  sont  vtiuu  ici 
m      OvmmtUUs,  ^uand  iljr  m  im$  ia 


6. 

»  j^vnc  Sa  fortun*  et  tùn  illustré  i 
M   Ce  mar^uis-Ui  uv  me  pUn't  pas, 
»  filais  Kerthomas  "  depms  ioOg'Umps 
)•  Je  ^aiau  et  l'mimerei  tm^jure»  m  \ 

**  Ce  KfrtliofHii  ,  auiaiil  jirétrif-  rie  rhcritîérf^ 
était  un  cadet  Uv  la  iJi«i»on  de  Uuuitiloa. 
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6. 

I 

En  KMcet  VM  vn  Kntfcoi 
G«at  t«idM  dent  •  KitipulM 

7. 

i>  Var  a  Icon  c  welc'her  he  ililla^ 

«»  Kvit  glebia  vm  d^on  la^t 

»  Gaoi  «B  éaut  dUmeiiM  dîUat  !  » 


D'fac  raam  itroo  :  w  Eus 
»  M'vil  «tu  BLU-ijuia  Mexl 

9. 


»  V»  mam  !  îiim»  a  mt  liopail 
*  Dar  jaurquîa  Maal  ae  toit  ket 
«  Da     Mî  kcat  da  P«aaa>nÎK' 
»  P«  anrkirh  da  Salaôu. 

10. 

>i  Varnii  kentoc'h  da  Kerihotuaa 
•>■  Hruei,  endeuaar  muia  gracs 
K  En  ti  tuaa  he  acu  aliea 
»  Hea  a  leMe'h  dis  ( 


11. 

a  Ett  GtiMl  gaU  Bt  a  lébat 
a  Mai,  mt  daac  ,  n'emeuagivallalf 
<»  NmaM  •n'fot  laU  vii>gliod«» 
a  Ag  ar  pTcncdw»  haaier  i«nf  t 


6. 


KtrAammi  d»  «a»  dfcd  diail  twfwagf 

Car  il  aimait  thérttièn , 

Et  «m  lai  aa^dki'l  «onMiif  «lûvr  t 

4        . .  .  • 

7. 

«  Je  -i^otnJrnif  être  une  Sarcelle 

»  Sur  i  etarij^  ou  on  lave  »es  vileinens  , 

>i  Apec  ^ufl  plaisir  je  me  baigna  ni f  Us  jrtux 


8. 


« 

^  mmfiiaia  sa  mère  :  m  Depuis  que 

»  Le  marquis  de  Me  sic  est  arrivé  ici, 
»  ifoA  cmw  m>'m  «tué  d'iire  diekiré» 

9. 

a  JVW  aiiiy  /•..«.  JMîHfiiaa  »  /«  «Mf  «m  ttsfffSt , 
a  JKt  ma  d«iM««  ^     marqmif  dm  MmU, 
a  HOMiMs^mai  uiato^  A  PaitMaHrMJi  « 
a  0»M«i»4H>M%rtNif  iUaiili* 

to. 

»  Donnez-moi  plutôt  it  Kcrtlionias  , 

»  Cesl  celui  qui  est  Ut  plus  aivuiltle. 

n  II  vient  souvent  dans  cette  muisi-u  { 

9  Kmu  kd  fMf— Aa  dê  mtjfiûn  i»  <ra«rr* 

•  tu 

a  /«««û  fllUff  A  CMlasaga/. 

a  J0  m'jr  mi,  tm  virM ,  rim  tremvé  en  iUtt , 

»  Qu'une  vilaine  salle  enfumée 
a  £t  lesjim£trrt  m  moiiU  triséu. 


Digitized  by  Google 


1»  MadoB  aToalc'k  en  dmh»  gWflIkt 

»  An  norojou  xu  arc'Kant  ^wenn 


13. 


»  Dar 


ott  and^ratograt 


;.  » 


14. 


...  n 

»  Af  ho 


16. 

»  Dalc*UtKlHlb0BU 

»  VaTMfctt 
»  MiictW»  msImb  keH  » 

16.  * 

CrU  vij«  ar  galouu  ua  wuelje 

B  veltt  ar  paakcm  lus 
E  p«lMt  4*wi  Mfpai*  «r  i 


17. 

Adieu  ty  braaa  Keroulat 
Bikcn  «a  oc'll  Ma  rin  paMÎ 

AfIipH  vu  amet<»!>ii  k<>*î 
AtUeu  branaua  da  jainaé  I 


12. 

»  J'ai  ité-  amssi  à  Kêrtktmm^ 
»  Ty  ai  t>u  astet  de  tient  t 

»>  Lef  porter  y  brilUni  comme  de  farf^m  '  , 

M  JSt  Ut Jhnitret/  transmtUenl  VisUl  tU  l'or,  m 


J3. 


«  jMi/B(l»,MiW2nliiilMM»tflM. 

avantageux , 
»  les  paroles  sont  données  ,  tout  est  arranfif 
m  #Viw  époiu9r$»  U  Huu^tù*  d*  Hfa^'  » 

14. 


^>  «  Um  WMiiaM  ët  mu 
m  JToMtW  M  immiâ  pmr  tlar^êmas  ; 
9  Jê  Ut  mee^Hmi  mi^  iet  marqmêt  éê  jaUt 
»  EtjêUitiii  rtaMirsU  tm  pbmrmt, 

16. 

■  » 

I»  ^0ir««%ai<  M«eJ»«WM«^M*•* 
»  Pmis^U  m  m'«stpmi  ptrmh  4$  «wm  Mff«r 

la. 

B/en  ^iwr  eût  e  le  U  cmur  ^  <u  n'tâtpas  fleuri: 
Parmi  t«mte«tut  fut  Uiàmu  kK^nmÊm»^ 

AuMir  ImpuHê  ^umâ  tlk  m  MrA. 

17. 

«  .iJieu  gmmd»  mai>on  de  Keroulas, 

»  2k  M  me  verras  jasnais  ptsst  âuu  têm  tsuetùutî 

»  ^Jieu  mes  chers  voitins  ! 

»  Adieu  à  prisent  et  poufiamai»  1 


I 


18. 


«  Tavit 

19. 

»  Alfa  VOIX  ftlusrn  pcpde 

I»  T«irgwecli  ar  siïun  air  chariu 

»  Trionec'h  palftvan  •  guiaù 


20. 

At  marquis  Moil  •  luvare 
D'Ile  j;reg  iiever,  pa       ^Ipva  i 
*t  Evit  pe»»  (If  tu'  rofit  krt 
»  Aag  va  awuiou  œ  i>ai«uiiet.  m 

21. 

* 

M  Mf  rato  aluzeil  p^d* 
»  Kv  i  t  H«siu<uit  p«ileaaou 

M  GoUlle  Otup  OUffU  d'iKHMitMII,  » 


Ar  prnhrraa  jiJnvpM 
£r  tlaittrlgall  f  a  amil 
Au  |;asfr  ket  rur  ni«asager 
1)*  ^«M  d'iie  matma  «pjr  ItMr. 

23, 

Eir  paj  janonank  a  fMfwntaa 
D'ar  f«tlMB  {M  ki  A  UvM , 
«  SmvitlÎMnm  pH'***  '** 


Ig. 

pOMMrês  (U  la  panUs*  pUuraienl , 
L'kitùièn  hs  cmuimk» 
•  TMse*  vous  pmmMm»  m  pltum»  pmi  t 

19. 

»  .Je  dtinncrai  l'aumône  tous  Icf  joitrt  , 

»  Et  trois  f  ois  ia  semaine  je  ferai  une  eharit* 

m  Ih  dix'kuit  ^umrttM  île  ^froment , 

80. 

Le  marffuit  dé  MeiU  dit 

s'i  jr-tiKc  épouse,  ffuaiuî  U  l'enten'lit  t 
te  y'oiii  rte  -iimnem  pas  tmt.i  L-i  jours  , 
u  Car  mt  bim*  a'jt  su^eu«at  pas ,  m 


SI. 


appmrtient. 


M  Je  ferai  l'aumône  tous  IfS  jottn  f 

»  AJln  d'accumuler  clés  prières 

m  Pfwrnos  dnfes  quaiul  ffous  serom  mort*.  » 

22. 


Di$  f  ii*«(t»smW  k  Ckâtesutgmlt 
Si  am  m»  trtmeraii  pas  un  imsMsigtr 

23. 

Uu  /esme  p*ge  répotuiit 

JtJkieitiite  ,  lorsqu'il  l'ê^aMi  s 

m  EefAsn  4f»  Uum  ^umtd  vtms  •nri'm. 
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24. 


pa  «OTMI  al  lÎMT  gmt  H 
m  •  VOB  et  uU  c  cbatti 
Gantlod  •  noM«n«  eu  vrd 


26. 


24. 

(^«ndWia       écrivit  unê  Uur* 
Et  U  doH9»  uMsîtôt  au  page . 

Avec  injfnrti'on  Je  In  porter 

S»r  U  clumy  a  »         *  Ktroulaf»  ^ 

Lorsfu*  U  WIré  W  prnrvùu  , 
Ett0Êkmm$iy 


•  likit  àm  An  kcMC  Mtt 

Ikron  KurouU»  «  gotiW 
Et  GMt«lf«T1  paemie 


Aussitôt  ffM'flle  et,  I  Ju  m  lettre  , 
EClt'  di  i  'il  Krri!u,mas  ; 
„  Fnîh-i  seller  à  V instant 
Je  pars  auj^mrMmip^m 

I 


B  Toa  dent 


«  Çm'f         <<ap«  rfe  noiweflw  rfa«»         m^/  «on  , 

28, 


...  u  T'hi-ritière  <} 
m  Est  'décédée        «•■^  • 


lle«t 


lîrAquentfr 

^  «Ile  <t«  ï*»*»)^     •**  •™*»'"'* 

M  llUîtîon  prAenA  <pc  crtte  aumr  émit 

Uvit  tort  i  ftlh 


Un* 
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wiaro  »r  penheret 
»  Ali  I       a  logwir ,  •  Icicml 


S9; 

J»  Meur  vpck  eiKinn  h'-i  lavaret 
»  D'ar  maf«juis  Mctl  n  hcn  vosinket 
*  H*  m  fcmloc'h  d'à  Kerthomaa 
»  Piaâ  «n  doa  «r  Mnïa  gracs.  » 

30. 


K.  riliomai  agarTam  > 

Scoft  ^«ant  untliil  \(Crtn^^rt,n 
Ho  daoïi  gonsacrni  Iï  70 ue 
clauttra  »mtt  eu»  hopue. 


—  «  Si  t'héni;>rf  fit  morif  , 

»  ^h!  c'est  moi  yéritmUtmeHtf  mi  iuis  U 
ta  mort*  I 


29^ 

»  Elu  m 'opait  dit  jAuUitn  fkh 
»       ne  pas  la  donner  au  nusrqmh  <fe  Mà^, 
»  Maù     la  domifrpUtÔt  àJUrtkommt, 
Qui  était  le  plus  mimmHt*  m 

30. 


Coiulemét  tm  Mmmmi  </  iifU^mtU, 

CoHsacriretit  tous  itêmx  k  JKiUt 


ToUe  «rt  h  patbétiqneareDtnre  de  l'héritière  de  Kerou- 
las,  dont  le  sujet  et  les  personnages  sont  tout  i  ftU  his- 
toriques. Si  au  lien  de  eette  nuée  de  plats  ronunden 
écliappés  des  bancs  des  écoles  de  droit  et  de  médecine, 
et  qui  nous  inondent  annuelleraeut  de  leurs  absurdes 
productions,  la  France  possédah  un  Walter  Scott,  h  bal- 
lade que  nous  venons  de  rapporter  pourrait  devenir  le 
texte d'unchanuant  «MMB  historique,  en  lui.  donnant 
«irtout  la  couleur  locale  et  le  costume  de  l'époque. 

CMteaugal,  l'un  des  châteaux  les  plus  anciens  et  les 
plus  imporlans  de  la  contrée,  n'étant  qu'à  une  lieue  de 
Landelleau ,  je  me  détouraai  volontiere  de  ma  route  poir 
l'aller  visiter.  J'étab  Uen  aise  de  me  trouver  sur  le  iliéâ- 
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irt  de  ['événement  célébré  par  Taiicieiine  bailêde  ;  mais 
en  y  arrivant  je  n'y  trouvai  que  des  pans  de  murs  deml- 
écroolés  et  eMferla  de  lierre*  Quel^oes  bÉtîMeiw  aoees* 
Mnres,  entre  autres  dévastes  écuries,  étaient  ^kmeut en- 
eore  jntâclS)  et  me  partirent^  d'après  levr^OMlractioB  f 
avoir  été  ajoutés  à  Tancien  édiâce  vers  ïm  1600 ,  probe- 
bleneiit  par  le  raêfliemaniiiis  de  MAlé  demi  11  vient  d'être 
question» 

C'est  encore  dans  les  environs ,  entre  LandelJcau  et  Col- 
lorec  y-qo'était  ce  cliàteaa  da*  GraaeCf  célèbre  dans  les 
guerres  de  la  Ligue^  et  dont  Fontenelle  avait  fait  un  de  ses 
repaires  après  sta-ètre  emparé  par  trabiaen. ,(  Voyei  ci- 
dessus  la  notice  bist(Nriqae  sur  cet  aventurier  ).  11  qe  reste 
aa)<rard'hai  q«e  remplaoemenl  de  celte  forteresse  rasée 
à  la  suite  de  cette  guerre  civile. 

En  continuant  d'avancer  de  Landelleau  vers  CarihaiXf  on 
tronve  le  village  dé  Cléden,  oè  nae  giande^Use.  dn  nér 
zième  siècle  attire  l'attention.  La  mai  tresse-vitré  en  est 
fMrt  belle.  On  voit  aussi  dans  le  doMstière  une  cvoii  ac- 
.  compagnée  de  nombreuses  statuts  représentant  diiférens 
personnages  de  la  passion  de  notre  Seignenr  ;  ellessonl 
en  pierre  de  lûrsanton  et  dUin  s^le  assez  correct* 
•  Nous  arrivons  à  Carhaix;  cette  ville,  située  sur  une  hau-  g.^  carhaix. 
leur  et  dans  une  position  .qni  domine  tonte  la  contrée  en- 


Digitized  by  Google 


210 


vironnante ,  est  une  des  plus  aoaeDQe&  de  la  Bi  eUgue. 
Les  penMKiqiii  ^wenUroovsQr  d^ltostralîMi 
hi&tolFe  qu'en  la  rMlêcbaiit  i  eelle  des  Rmigio»  %  viçMi^ 
maoflpiéde  domor  ft  Ciiliaix  w  erigiiiè  l»«t»i<oiatiM, 
et,  {MIT  UM  ÀynélogîrABs^  fotioécqy'kymi^ainhMile,  Ub 
font  dériver  son  nom  breloii  de  Ker^Jhes  (  lieu  jUU  ville 
d'Âlièft),  éeodHidiigéDMMaaûi  Aï^s,  q|tt«ifiit 
disent-ils  le  foadâteor.  Le  célèbre  La  Tour  d  Àuvigr^fie  iul" 
mémeaparfiséceliecmarJftÉ»  «MMtitt^U  a  piH 
bliée  ancieaoeiBeQlJwr  cette  ville  aà  il  a  pris  naiss^iiee. 

Gèlle  opink»  a  dié  iîi«arfc«MBMii|  «ombutiie  piv  l'alH 
béEiMfeietiaiilmjMvaDi  uûiiiiuM  dpiipnMi-' 
ve  évMemment^tte  Carbaix^istaitetqiieles  géognfdies 
dei'aaiiiiiailé  ia«aèiiDÉiaflaîiiitgim  la  lOtt  dla  V»rg0mm 
plus  de  deux  siècles  avant  Âfitius^ 

Ea^At^  SlralMaïainaliMiiéf^éoiiliWii 
premier  8îè^«tl'a^ti)e  daafi  le  sâcood  ,  parleot  icett^ 
•eilédeVoi^gini^«llalabla4eABalfii§er  na  fiaut  M»- 
«er  doitter  <|ii'i^  ae «ait  la  lUiême  4iue  &er^Àhès^  celte 
talble  disant  |>08ÎtMr£nieiit  que  y^m^ffUDem  «st  située  (eulre 
BiKst  al  Pmiliiiy  »  À-qoim  lîaim  ida  la  fi^^ 
lieues  de  la  seconde  de  ces  deux  villes  ^  positif  iqui  est 
enMMttaelle  de  Ker-Àliès ,  011 ,  maneniiri^pdle  au-* 
jaurd'hai  par  corrapliaa ,  Cai:liaix. 
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Si  donc  Carhaixéliil  eornive  des  géographes  4a  |ire- 

mier  et  du  stcoud  ùéck^  j  elle  n'a  poiul  été  fondée  m 
nommée  par  le  général  Aëtius ,  qui  yhsit  daos  le  qiiar 
Irîème  et  une  partie  du  ciaiiitièfie* 

De  plus ,  c'est  très-gratuitcmeDt  el  loui  ii  fait  de  sou  chef 
qae  la  Tour  d'ÂUfergae  fiùt  venir  en  Bretagne  ce  géné- 
ral romain;  aucun liistorien,  même  les  contemporains i 
neledlsent;  et  il  est  positif ,  an  oontndre,  qnUl  ne  s^arança 
pas  dans  les  contrées  occidentales  des  Gaules  an-dclà  de 

♦ 

la  ville  de  Tours. 

Au  lien  d'aller  tou|o«irs  chercher  nos  origme^  dans  des 
sappositions  sans  foudcment,  sans  consistance,  et  dans 
des  étymologies  tortarées,  qoand  préférm*t-on  fionc  les 
chercher  dans  notre  propre  histoire  et  dans  les  étymolo* 
gies  aussi  simple»  que  faeiies  à  expliquer  des  dénomina- 
tions appartenant  à  la  langue  de  nos  propres  atenx  P 
Le  véritable  noil^  Carhaix,  son  nom  ceito-breton  ,  Âer-* 
Ahès ,  signifie  le  lieu  »  Ja  viUe  d^Abès,  eonùne-nans 
vons  déjà  dit  :  or,  t l tie  Ahes  était  une  princesse  bretonne 
seeonde  fille  du  roi  Gradloo,  et  elle  possédait  en  apanage 
la  ville  qui  porte  sou  uom  et  qui  T^opuservé  jus^'à  naa 
îonra  dans  la  langue  des  hahitans  de  la  eonljrée.  Cette  eai- 
ptieatioQ  n'est-eile  pas  cept  lois  plus  simple ,  plus  nat»^ 
'  ralk  et  plus  vraisemblable  que  celle  que  luu  a  donnée, 
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sans  pdvvolr  l'appuyer  d'ascuae  pfeova ,  pour  liire  bâ- 
tir la  ville  ea  question  pai*  uo  général  romaki  «jui  n'a 
laème  faraais  tais  le  pied  ^ans  l'Armorique. 

Quelques  faibles  vestiges  de  eanstruekioas  romatoea  m 
briques  plates  ^  uo  éti  oit  conduit  d'eau  souterrain ,  et 
qaelqnea niédaillea  du  Bas^Empire  tnNivéea  à  Carliaiz,. 
aemblen^^ prouver ,  il  estvnii,  que  les  Homaiqs  y  sont  ve- 
nu et  y  oflt  établi  tamporairemeat  «ne  afatioa  ou  poste 
militaire;  mais  ce  ne  fut  point  Âtlius.  Si  un  corps  d  «u-mée 
romala  a  réellemeot  occupé  Carhaix,  ee  ne  peut  être 
fue  aelu^  de.LitoriuS)  q(u  péo^iradans  rArmorique  en 
430  et  remporta  sur  les  ]ud>itaas  de  cette  province  quei^ 
4|Be»  aittatage»»  Du  reste^  les  historiens  roma^ta  ea:|*iné** 
uiesi  tout  eu  parlant  des  victoires  de  Litorius  sur  Us  Bre» 
toaa  9  ecmmimeiit  noanîmemenl  qii^eUea  ne  ftarent  nul- 
lemeut  décisivea»  et  que  ces  peuples  beUiqueux  ne  fu*^ 
rent  pd»t  aoumia.  Ceci  est  eoniiMme  avec  FopinioB  que  * 
nous  avcHia  touiours  émise ,  que  le^  Eomaiiis  n'ont  iamais^ 
subjuguél  a  Bretagne  :  ils  y  ont  fait  plusieurs  trouées ,  y 
«Ht  plus  aourent  traité  que  eonbattn  avec  les  cheii  du 
pa^s  I  ils  y  ont  m^pibeu    et  là  quelques  étaldissemens 
trtmskoîres  e|  teaiporairea  I  ini&  ils  n'y  ontianmia  été 
maîtres  9  n'y-ont  fondé  auoaneiilley  et  en  ont  été  balayéa 
de  bonne  heure  lors  de  la  décadence  de  l'empire^ 
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Le  moniineDt  le  plus  remarquable  de  Garliaix  est  la 
belle  église  collégiale  de  Saiut-Tromeiir,  nioooment  go- 
thique du  seizièmesièclef  dout  la&çade  et  le  portail,  délK 
catement  décorés  selon  ie  style  de  cette  époque ,  sont  vrai- 
meut  digne»  d*ètre  remarqués.  Une  longue  Inscription  en 
caractères  gothiques  carrés  i  placée  de  chaque  coté  de  eè 
portail ,  et  devenue  en  pardë  ilHsibf e ,  nous  apprend  que 
cette  église  a  été  oonmencée  en  1621^ ,  acbevée  et  dédiée 
en  1535. 

Sur  l'une  des  por^s  en  bois  qui  ferment  eetle  entrée  de 

Téglise,  et  qui  est  aussi  aucleoiie  que  Tédifice  lui-même, 
est  seulptée  en  bas-relie&l'UsIoiredeSaint'-TroBieiir)  qirt 
en  est  le  patron.  Ces  bas-reliefii  so^it, divisés  eu  quatre 
0ompardiiiena:dans  le  premier^  on <a représenté  FordfaM^ 
lion  du  saint  à  la  prêtrise;  dans  le  seeond,  e»foit  sonmar^ 
l^r.  Couiui  }  roideCoraouailIes^iievoitlantpaspermeUre 
la  oonyeraîoa  de  ses  sujets  au^istianisnie,  oonpe  la  lét« 
du  pieux  apdU  e  qui  vcMaii  les  catécliiser.  Dans  le  troi-' 
sième  compartiment,  on  voit  Cmnor  deftoutetappuyé  sur 
$00  épéeoue.  Saint-Tromeur,  décapité  et  à  genoux  devant 

*  Le  nom  de  ce  Coinor ,  roi  on  comte  de  Comooailles  ,  ne  $9  troaro 
pas  dans  les  chrouoiogies  données  par  les  Gartnlaires  de  Laakâewtna/u^ 
et  de  Sahite-Groix  de  Kemperlé,  àmoina  qa*onii*yTeaiU«r«toiuaitr« 
«tint  d«  Mêmorw  CWmm*,  qui  avnU  ité«llM 
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914  AifTiQuirés 

lui ,  vient  de  ramasser  sa  téte.  Ëniin ,  dans  le  quatrième ,  ub 
ange  cao^t'  an  del  ]6  saint  martyr,  qui  porte  sa  Ute  à 
la  main* 

Le  sculpteur  auquel  est  dà  cet  ouvrage  a ,  selon  Tnsage 
invariable  des  artistes  du  moyen  âge,  donnéà  ses  person- 
nages le  costumé  de  Te^oque  ou  il  vivait .  ui-mcme.  Ainsi 
le  roi  Comor  y  est  représenté  avec  le  costume  complet  du 
temps  de  François  I^''  aun  justaucorps  court,  serré  par 
une  ceintnre  et  plissé  par  le  bas,  un  haut-de-chausse 
^oit ,  des  bottes  molles  à  retrou^sis^  et  il  est  coifië  d'une 
toque  plate  ornée  d'une  plume  flottante.  Les  religieux 
fiont  en  liabits  dé  moine  ou  d'abbé. 

Dans  ie  cimetière ,  et  vis-à-vis  du  portail  de  T^glise, 
est  la  croix  dite  des  dCiize  «pètares.  Elle  est  bizarrement 
composée^  son  fut  étant  formé  des  statues  adossées  et  en- 
gagées  des  douze  apôtres  emHBèmes  ,  placés  quatre  à 
quatre  aurHlessus  les  uns  des  autres.  Sur  le  croisillon  de 
ce  grotesque  ouvrage  on  lit  le  mot  requîescant. 

A  Tan  des  angles  extérieuiis  du  mur  du  cimetière^  je 
vis  une  statue  ancienne  qu'on  y  a  adossée  et  encastrée^ 
comme  pour  y  servir  d'encoignure.  Elle  est  très-mutilée, 
un  peu  moins  grande  que  nature ,  et  représente  un  che- 
valier armé  de  toutes  pièces.  A  la  forme  très-bombée 
de  la  cuirasse ,  à  la  longueur  des  tassettes ,  ainsi  qu'au 
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petit  nombre  ée  kmes  des  artieiilâlioiis  des  ciiissarts , 
des  gMiooilières  et  des  grèves ,  )e  reconnus  fiMïilement 

que  cette  statue  avait  été  faite  vers  la  lia  du  quatorzième 
siècle.  Elle  a  anminteaa  |eté  snrPépanle  ganche,  son 
épée  e^t  suspendue  à  un  liaudrier ,  et  elie  appuie  sa  maiu 
ganche  sur  on  bouclier  on  écn  de  Ibrme  triangulaire  et 
qui  est  blasooué  d^uœ  grande  croix.  La  téte  et  le  bras 
droit  sont  cassés.  Il  est  aisé  de  Toir  que^  cetté  statue  n'à 
point  été  û|(te  eiqirès  poup  figurer  dans  le  Ueu  où  elle  est 
maintenant!  et  qu'elle  provient  d'un  autre  endroit.  J'ai' 
appris,  en  dfet,  par  desbabitans  de  Garbaix,  qn'elle  était 
priuiiLivement  placée  sur  un  tombeau ,  dans  l'église  des 
Jacobins  de  ce|te  ville  y«auioard%ui  détruite.  On  n*a  pu 
me  dire  qui  était  le  personnage  qu^eiie  représente. 

A  l'entrée  de  la  ville,  de  ce  côté ,  est  l'église  de  Saint- 
Fiênre,  psesqu'enlièrenent  refaite  dans  le  setzième  siècle, 
itiais  (loiil  une  partie  de  la  nef,  d'architecture  gothique 
loinbarde,«est  infiniment  plos  ancienne. 

€arhaix.renferaie  beaucoup  de  vieilles  maisons ,  la  plu- 
part bâties  en  eotondMige ,  ayant  extérienrement  des  cor- 
ttieiies  saillantes  à  cbaqne  étage,  lesquelles  sont  chargées 
d'oraenMns  bin»fes  el  supportées  par  des  figures  repré- 
sentant divers  persQnnages  nsHgienx ,  guerriers ,  dames, 
etc. ,  doiil  la  plupart  partent  des  costumes  ou  desarmui  ei^ 
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216  iuliTi^xi» 

du  quinùème  et  dufeîâèMSÎèdes.  Une  i«6tepiii5deveft« 

liges  des  aaacimed  fortifications  de  cette  place,  iàdià  as^ez 
forte. 

Après  les  premières  époques  de  i'iiistoird  cooaue  de  ia 
Bretagne  ,  celles  oft  les  Armorieains  lattuiâit  contre  la 
puissance  roioaiae  pour  s'opposer  à  sou  iuvasioa  ,  les 
chroniques  locales  sont  muettes  à  Tégard  delà  ville  de 
Carludx.  On  ne  la  revoit  figurer  dans  ks  annales  du  pays 
qu'en  l'an  878,  temps  où  les  Danois  ouISarmautls,  ayaut 
pénétré  dans  l'inlérieur  des  terra  I  U  prirent  et  la  sio- 
cagèrent. 

L'an  1108,  Tanguy,  vicomte deP^hfer^fiiida à Carhaix 

le  prieuré  de  î^aipt-l^icoias. 

En  1197 ,  le  roi  d'Angleterre,  Richard  11 1  descendit  en 
Bretagne  à  la  tète  d'une  année  considérable  et  s'avança 
dans  la  province,  pillant ,  brûlant ,  ravageant  tout ,  sans 
épargner  ni  râge  ni  le  aexe.  Poorarrèter  ce  lonrent  dé- 
vastateur^ Alain  de  Dinan  se  joignit  à  quelles  autres  che- 
valiers ^  qui  rassemblèrent  des  troupes  et  marchèrent  à 
leur  téte  au-devant  des  Anglais.  Us  ks  joignirent  près  de 
C;irlidix  el  leur  livrèrent  une  bataille,  que  la  lureur  et  la 

s<»if  de  la  veqgeanc^  rendit  adiartée  et  trèn  fla<glamr> 

Aiaiiiae  Diuaoi,rundespreux  de  celt^  époque,'  et  générai 
de  ramée  bretonne^  attaqna  le  r||i  d'Aoglctem  en  jfw 
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sonne  et  le  mit  hors  de  combat  ;  ce  prince  ne  Iwiift  8#n 
salut  que  dans  k  Mié  ;  ses  sehiau  découragée  nifireM 
son  exemple  ei  fuieut  mis  en  déroute  complète  par 
Bretom,4|àlenâreninBiiM88acreé|ioMntâble.  - 

£n  1^1  y  keemte  de  Montfort  s'emjpara  par  compositioB 
de  la  tille  dé  Cirltt&,  qn^fes  detiMpMy  Mik  |po^ 
CtMriesdeBloili. 

Ea  1342,  Charles  de  Blois  reprit  Garhaix  et  la  fitfiiltl« 
ier  soigneosMMnl* 

Ëû  1345,  le  comte  de  NorthaioptoD^  commandant  un 
corps  d'Anglais  Miiilsiresdn  parti  de  MontCbrl,  s'cMpan 
à  5on  tour  de  CarhaiiL.  {□lai^hss  de  Blois  la  r^it  eucore 
penafirès;  mis,  ftut  prisannkr  à  là  RaiÉè  Derrien ,  il 
fui  forcé  de  la  remettre  entre  les  mains  des  Anglais. 

Eft  1363,  Du  Go^lln  reprit OsrliliiaH nom  dtCllârlea 
de  Blois.  Ainsi,  daris  ortlagnerrÉ  dak  anooemân,  4|ai  pen« 
dant^t  d'années  ensanglanta  k  Bi  eiagne ,  la  malhe.u- 
rase  filtede  Carlnix  fin  prke  M  reprise  ôi  Ma  consé- 
cutives, tantôt  par  un  p^^  tantél  par  l'autre.  Après  k  ba^ 
laine  déeisive  d'Anray ,  dteIK  sa  soumiadon  au  oamiè  de 
Montfort,  auqnelk  vktaire  qu'il  venait  de  remporter,  et  k 
mort  de  son  compétiteur,  assuraient  la  possession  pleine 
et  eMière  du  dnelié. 

1^  1416 ,  Claude  de  Lannion  ^  gouverneur  des  viiies  du 


VaniMi  el  d'Aurajr ,  tooii  da  VieuX'-GliÉtel  el  seigMii 

ik  Quéleu,  fonde  le  couvent  des  AugusUos  de  Carliaûu 
..En  1449-,  ramir»!  de  Col^tivy ,  seigamir  de  Ctriiaix, 
donne  cette  vijyie  «u  connétable  de  Rklifiittoat  (  Ârtluir  Ul| 
depuis  duc  de  Bretagne  ) ,  en  échange  d'autres  domaines. 

En  tW,  |Mndaitthga6mdelaUgQe,daLiieQ4iët, 
commandant  une  division  de  l'armée  royale ,  {ttta^ua  €ar- 
Ux^  qui  touait  pour  le  iMiii  de  rUnkm ,  et  dofil  les  lia- 
bitans  firent  une  vigoureuse  défense.  Du liâoouët remporta 
eepeudam,  et ,  fiirkux  de  TopiniâÉ^  iMstanee  qu'on  lui 
amtoppoeée,  inité  de  la  perte  de  sa  nieia  droite  qui  loi 
avait  été  abattue  d'un  coup  de  hache  d'armes,  il  fit  exécuter 
la  Tille  mttitaimiient ,  et  tout  y  Itat  nua  à  ièa  et  à  aaag* 

En  1592,  Fontcuelle,  comme  ou  l  a  pu  voii'  plus  haut , 
reprit  Carfaatx  sur  les  Royaux.  Il  fortifla  et  reinnolia 
régUsedeSaint-Tromeur,  dontiiûtunedesespkcesd'armeft 
et  UB  lien  de  dépét  ponr  y  BMIlre  en  s6relé  llnuQenae 
btttîa  que  lui  proeoraieBt  ses  rapines  et  ses  déprédatkNM 
dans  touie  la  contrée  environnante. 

On  ne  nianque  pas  de  luonirer  m  tesngers  qui  visiM 
Carhaix,  la  maison  où  naquit  la  Tour  d'Auvergne  j  pre- 
ni|iergr«Badier  deFranee,  nililaiivifléli^ 
et  1  héroïsme  de  son  caractère ,  et  en  memc^  t^ps  savant 
rempUd^dr«#lioB.  Celte  maison  ^'apparenee  fort  simple^ 
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èst  située  à  rentrée  de  la  Tillé ,  lorsqn'oa  y  anhe  par  It 
roule  de  CMÎeMiieaf.  Uo  ex-préfet  do  Fuiislère ,  auquel 
ses  opinions  démocratiques  ont  fait  retirer  ses  fonctions , 
a  cm  ftira  un  dieM'œam  en  fidsant  placer  sur  celle 

BiaisoQ  cette  ridicule  inscription  : 

Théophile  Malo  Corret,  dit  la  Toiir  d'Juvergjne  ,  pre- 
mier grenadier  de  France^  est  né  dans  cette  nuUsMiô 
23  décembre  1743. 

CetteplAte  el>rii|ale  egprewioii  éU^  neconyienl  iffâÊtm 

style  lapidairei  surtout  sur  ien)iHUifiiei4d'uu  liérosimaîa 
IL  le  préfet  Pa  siMitiiéa  à  ta  partiente  ,  ^  devdt  ^ 
.  être  de  droit  y  par  suite  de  la  mocteUe  aversioa  qu'il  porte 
à  tout  ce  qui  rappelle  la  noblesse  d'extraction.  —  Que 
penser  d'oo  hootee  qui- MgMk  me  aenblaMa  pettoie 
dans  un  monument  pubUà  ? 

Nouaeraytiidivair  entrer  Id  dnaipielqaeedélBilsre-' 
klÎTeMU  à  la  ïam:  d'Auvergne  ^.riiii  dea  bommea  ka 
plus  remarquables  qui  soient  nés  dans  leFiaialère. 

Théapiifle-IM^ Corret ^eKerbaiAet  de  ta  Tourd^Au*  i^o***""  ^ 
vergue  »  pmier grenadier  de  France ,  dievalier  de  Tordre  d'Aay«âiu«. 

■ 

militairede  Charles  III ,  et  membre  de  Tacadémieceltique, 
naqeltà  GariMdita  23  neranbre  1743.  Il  descendait  en  eifel 

de  l  'illustre  maison  de  Bouillon ,  mais  en  ligue  collaiérale. 
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Près  d'ttii  $ièele  avant  ia  aaMsanci,  m  piittoe4e  cent 

maison  avait  an  uae  liaison  clandestine  oxac  une  demoi- 
selle Comt;*  un  fila  avait  été  lefiriiîtde  laor  libkW)  at 
Gorret  de  Kerbaafiret  eu  desceodaui  jeu  ligne  dii'ecle  ; 
l'avaiitHiernier  dac  de  Bouillon  l'aatoriaa  à  afonler  à  Bon 
nom  patrouimique  celui  de  la  Tour  d*Auifer,g^ ,  nom 
glorieux  qui  rappelle  une  longue  suite  de  héros 
qui  furent  l'orgueil  de  la  patrie,  quirappdle  surtout 
Turenne ,  dont  les  souvenirs  duiveut  élie  si  chers  aux 
goei^rs  fhtnçais.  Gorret  de  KeriMUffirel  se  montra  digne 
déporter  ce  nom  célèbre  $  avec  le  courage  calme  et  ré* 
fléchi  du  grand  Turenne ,  il  réunit  aiissi  sa  droiture ,  |àn 
intégrité  et  la  pnreté  die  ses  mœurs. 
'  Il  avait  reçu  une  éducation  soignée.  ]>oué  d'nn  génie 
akwfateiir  et  péaétrant ,  d'un  earaotèi^^sraf  e^  réfléchi , 
ses  inclinations  se  dii  i|^èreuL  ualureliement  sui  ks  éludes 
sérietiaes  et  soirlovt  sdr  cèllas  qni  sont  ivMives  à  riiis* 
toire.  Cependant  la  carrière  des  armes  aj^ant  toa|oui*s  été 
celle  qui  eanrenait  le  à  un  genlillmaite  fhinçais  9 
<  la  Tour  d'Âuvergue  ren^inrasaa  avefi  et  en 
1767  dans  le  corps  des  mousquetaires.  Il  en  sertit  quel<- 
qnesiaoisafrispwèiffiidaaéan  paiîtédfeaani  Mente* 
oant  dans  le  régiment  d'Âugoumois.  ILy  ûft.nommé  lieu- 
\mÊk  aftsacondle  16  awii  1771  \  liinHiilit  an  iwwier 
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le  îl  oud  saiiant  ;  eapitaÎM  CD  iecMid  k  6  av^ 

ca^iiiame  des  grenadiers  eo  17^:2.  11  assifita  cette  môme 
année  au  aiége  de  Mi^hoa^  en  qoalité  d'aide-de^cam^  da 
4iic  de  CriUoa  >  et  il  s'y  distingua  par  plusieurs  traits  de 
tanroiuce remarquables. Un  jour  entre  autres,  à  k  s«ite< 
d'un aMammearlrier 9  luofficiiireqMgDOl  dedîstindioa 
tomba  dao^rettsement  blessé  au  pied  des  mur^  de  la 
forierasse  ;  abandoaaé  de  ses  soldats,  qui  ae  songeaient 
qu'à  laire  une  proflipte  retraite ,  il  allait  périr  sans  secours, 
ou  tomber  au  pouvoir  des  ennemis ,  k  Tour  d'Auvcigaa 
seul  s>vapce|  et  maJ^é  une  grêle  de  balles  que  l'on  fait 
pleuvoir  sur  lui,  il  arrive  près  dU  blessé^  le, relève ,  k 
ciiargesiir  ses  épaaksetk  rafiporleaacam^i  oudcsaoini 
cn^essés  le  rendent  à  l'eusteiice.  Le  roi  d'Espagne  rir 
cmapoMa  eslle  Mk  action  en  envoyant  è  k  Toor  d'AiH 
vergue  k  croix  de  Tordre  de  Cbarles  111  et  le  brevet  d'une 
pension  de  deux  mUk  éens.  L'oikier  braten  aeeepla  k 
<IIKiix,mak  refusa  Targeat,  ae  voulant  recevoir  aucun  sa* 
hire  d'un,  priaee  étranger. 

La  Tour  fÂuveighe  se  UviaîA  avec  ardeur  aux  oocii|«r 
Uous  qui  pouvaieni  1  instruire  à  £ond  de  la  théorie  de  son 
in4|iar,  11  Ikmt  et  méditait  sens  «sy  les  commentaires  dm 
grands  capjiiaines  de  l'antiquité  |  étudiait  T^istoire  da  ceux 
teUmya  MdciMS,  s>ppUquait  sans  raMdm à  wrm 
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el  ^Hsdpliaer  m  soléats.  11  dcvnt  lûnsi  loi-mênie  un  fa 

mâlleurs  officiers  de  l'armée ,  et  les  grenadiers  qu'il  com- 
mandait passaient  pour  en  être  la  meilleure  troupe. 

Ses  travaux  militaires  ne  remp6chaient  paint  de  conti- 
nuer à  cultiver  les  lettres ,  el ,  au  milieu  dti.  fracas  dfô 
ames,  parmi  le  t(imalte  fies  camps ,  il  fidsait  des 

sur  les  antiquités  de  la  Bretagne.  II  ne  tarda  pas  à 
publier  son  premier  ouvrage  ^  qni  ftalson  Essai  htslo^ 
rique  sur  ia  viMù  de  Variiaino}  nous  eu  avous  parlé  dr 
dessus. 

La  &lale  révolution  de  1789  arriva ,  et  la  monarchie 
s'éci'oula  dans  les  mains  de  rinforluué  mais  cent  fois 
trop  faible  Louis  XVI.  Ce  rot  malheureux  eu  abandonna 
les  lamiieaux  aux  iusaiens  factieux  qui  se  les  disputaient, 
et  qu'jl  eût  ÛDt  d^un  mot  rentrer  dans  la  pooalière  du 
néant,  s'il  eût  montré  la  moindre  énergie,  s'il  eût  déployé 
la  moindre  vigueur  contre  tous  ces  novateurs  impudens 
dont  les  maximes  flmestes  bonlerersèrent  la  patrie.  Louis 
XVI  abandonnant  aux  révoltés,  laissant  décimer  par  les 
bourreaux  sa  noblesse  qu^  n'osa  convoquer  pour  dé- 
fendre sou  trône,  elle  fut  forcée  d'^dler  chercber  sur  ua 
sol  étranger  les  moyens  de'  le  sauver  malgré  lui  et  d'être 
encore  utile  à  Ja  cause  de  la  royauté.  Presque  tous  les 
officiers  de  l'armée  quittèrent  avec  douleur  nue  patrie  où 
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k  feiblesse  iusigae  du  monarque  leur  liait  les  bras,  ea- 
chtâoÊh  lesr  courage  9  paralysait  lear  dévoaement  et  les 
kîsaait  en  batte  âux  poignards  des  assassins.  Les  officiers 
du  régiment  d'Angonmoiâ,  dans  lequel  sonrait  la  Tour 
d'AuTerg&e,  sûvire&tle  nrrent,  U  n^iniila  pas  leur  eiœiii- 
ple.  Ses  biogi  aphes  ont  en  cela  exalté  hautement  sa  con« 
doîle  en  d^ersant  aigrement^  par  contre,  le  blâme  sur  set 
camarades ,  et  c'est  un  grand  ^ort,  pom*  ne  pas  dii^  une 
sottise  ,  de  la  part  de  ces  éerivsaiiiSL  iio  matière  dVipûiioM 
et  de  conduite  ^litique,  un  bonuse  se  conduit  toujours 
arec  honneur  quand  il  agit  de  bonne  M  et  par  convic- 
tion întiiBe.  LesoffidersiiHi  émigtèreBlponr  rester  fidèles 
à  leurs  sermens ,  au  drapeau  de.  leur  souverain ,  et  dans 
Tespoir  de  lai  être  utiles  aiHeurs  quand  ils  ne  pemient 
plus  le  servir  efficacement. dans  leur  patrie,  ces  officiers 
Urent  bien.  —De  8on*c6té,  laToor  d'Aorergne  ne  quittant 
point  le  sol  natal,  se  dévouant  pour  le  délèndre  contre 
ses  ennemis  extérieurs ,  ponr  s'opposer  à  ce  qu'il  fût 
souillé  par  l'iafasion  étrangère,  la  Tour  d'Auvergne  fil 
bien  aussi.  Les  uos  comme  l'autre  furent  mus  par  des 
meiife  égaliroentrespeclables,  et  qaoîqu'ayanl  pareourû 
une  carrière  différente,  ils  ont  égal^nent  agi  avec  hon- 
neur. 

Des  grades  supérieurs  furent  oflerts  à  la  iour  d'Au- 
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vergne,  il  les  refusa  et  ne  voulut  jamais  être  que  siuipie 
capitaine;  mils  malgré  la  modestie  de  ce  titre ,  envoyé  à 
Tarmée  des  Pyrénées,  il  y  commanda  liuit  mille  greaa- 
diers ,  i  la  tète  desquels  îl  fit  des  prodiges  de  valevr ,  qui 
décidèrent  du  succès  de  la  gneve  et  le  firent  admirer  des 
euoemiâ  même.  Son  expérience  et  ses  talent  le  laisaleat  en 
même  temps  admettre  dans  le  conseil  des  généraux,  où  ses 
avis  prévalaient  presque  toujours.  Ceci  rappelle  un  autre 
liéros  bretim, le  due  Pierre  Manelerc ,  qui  vivait  cinq 
siècles  auparavant.  Dépouillé  de  sou  duché  et  réduit  au 
rang  de  nmple  eheivalier ,  ee  inrince  accompagna  comme 
tel  Louis  IX  dans  sa  preoûère  croisade ,  s'y  distingua  par 
ses  exploits  /et  fut ,  à  cause  de  sa  capacité  et  de  son  ins* 
tmction  dans  Tart  de  b  guerre ,  constamment  admis  dans 
le  couseil  du  roi^  d'où  malgré  l'obscurité  de  son  grade  il 
dirigeait  encore  .tontes  les  opérations  de  l'armée. 

Sous  l'odieux  régime  de  la  terreur ,  la  Tour  d'Auvei^gne 
fol  dénoncé  comme  ancien  noble,  et  le  comité  de  salnl 
public  envoya  Tordre  de  sa  destitution.vMais  l'arrivée  de 
•et  ordre  èPannée'yeansa  une  telle  ftrmentatlon  parmi 
les  grenadiers  qu'on  n'èea  pas  le  mettre  à  exécution;  tous 
ces  braves,  indignés,  déclarèrent  hautement  que  si  on  leur 
ôtait  leur  chef,  ils  ne  voudraient  iamais  servir  sous  ancnn 
autre.  La  Tour  d'Auvei^ne  fnt  maintenu. 
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paix  âyamf  été  conclue  avec  l'Espagne ,  la  Tour 
d  Auvergne  fut  camomié  à  Bayeiilie  «ree  le  corps  qu'il 
coDunandait.  C'est  là  qu'il  publia  la  première  édition  de 
Wn  oairage ,  intitalé  Origines  Gaahises\  cellês^  des 

I  plus  anciens  peuples  (is  l'Europe f  puisées  dans  leur 
vmiesouroe ,  ouvrageoo  9  déploiedcTastesooimaissances 
historiques ,  une  érudition  proibade,  et  où  Ton  remarque 

I  we  foule  d'idées  neuves  et  eurieuses,  mais  dans  lequel 
en  lui  reproclie ,  peut-être  avec  ràison,  d'avoir  mis  eu 

1  avant  de»  opinions  tiop  hasardées,  des  assertions  trop 
bardies  relativemeat  à  l'universalité  primitive  de  la  langue 
celtique  9  qu  il  croyait  la  racine  de  toutes  les  langues  dw 
■Mnde. 

Ayant  obtenu  un  congés  la  Tour  d'Auvergne  s'embarqua 
i  Bayonneftilf  un  petit bMmenl^  pourrefcniren  Bretagne 
goûter  quelque  repos  ausein  de  aes  foyers.  Mais  dans  cettqj^ 
traversée  il  fut  pris  par  un  corsaire  anglais.  Sa  captivité 
tentefois  ne  fat  pas  de  loagoc  durée,  mais  elle  avait  suffi 
en  France  à  des  ennemis  envieux  4e  son  mérite  pour  le 
âdre  dkgrueier  du  gouvmeiient.  Il  Ait  réfivmé  ;  on  niyu 
des  cadres  de  l'armée  cei  ui  auquel  ou  devait  tout  ilionneur 
^  la  guerre  centre  l'Espagne  et  tous  les  avantages  du 
if^iédepai]^  récemment  conclu  avec  cette  puissance. 

Sans  murmurer ,  sans  se  plaindre ,  sans  rien  réclamer , 
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le  gienrier  philostplie  se  r«tiia  à  Pmy  oëcK  m  ami 

M^FauliaDi  d  là  aeptoogea  plus  que  jamais  d^as  les  étu- 
des hîstoriqpes  elai«liéologiq[ues»  Il  y  entrepiit  ut  eo»- 
duisU  presque  jusqu'à  son  terme  un  travaU  immeuse  dost 
il  roulait  depuis  longtemps  le  pri^el  4^1»  sa  téte  ;  ce 
fut  un  dictionnaire  poljrglotte,  daos  lequel  il  ciMiipaiail 
quai  aiite-ciQq  langues  avec  le  celto-breton.  11  était  aussi 
occupé  dans  cette  taborieaaa  retraite  à  perfectioniier  et  à 
préj|)arer  une  seconde  édiliou  de  ses  Origines  Gauloises^ 
lorsqu'il  apprit  q«e  son  ami  LeBrigasI»  de  Pontriemi, 
comme  lui  célèbre  ceitoiogue ,  allait  être  contraint  de 
iMiniir  à  la  conscription  te  dernier  de  ses  enfena ,  son 
cinquième  fils ,  la  consolation ,  l'appui  de  sa  vieillesse. 
Sa  fortune  bornée  ne  lui  permettait  pas  de  se  procurer  uo 
remplaçant,  cboae  d'ailleni»  trèflhdiflteile  aUfii*  La  Tour 
j^'Auvergne  n'hésite  pas  ;  il  quitte  ses  travaux  académi' 
qnes ,  reprend  son  nnifome ,  soq  labre ,  son^hamsact 
et  va  s'oûrir  pour  remplacer  le  jeune  Le  Bngant  comme 
simple  soldat  II  fe)oinl  Tmiéedes  Alpes,  oà  de  nomanx 
exploits  signalent  sa  valeur  et  illustrent  un  si^  tota  dé- 
fouwent* 

Aprts la méasorabte  épofte  do  18  faniBaîie»  le  pre* 

mier  cousu!  Bonaparte  I  qui  savaitmieux  que  personne  ph' 
gereleoMudtrekskOMes ,  appréaialaToord'Aiiwyie 
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ei  voAhil  rappeler  au  cârp&  iégklatit'.     «  Je  servirai 

mieux  lâ  i  lauce  a  1  armée  »,  i  épuudil  le  brave  grenadier, 
et  il  demeura  daiis  les  rangs.  Une  épée  d'hooncur  lui  fut 

décernée  ainsi  que  le  litre  de  premier  grenadier  des 

■H 

.  arméef  frtmfoUes,  Il  accepta  avec  recf>oiiaisaBnce  up 

titre  si  glorieux ,  mais  jamais  il  né  fut  possible  de  lui 
fiiire  signer  les  états  d'appointemens  attachés  à  ce  iionfcau 
grade  9  créé  uniquemeut  pour  lui.^ 

IT  partit  peu  de  temps  après  pour  rejoindre  l'armée  du^ 
Rhin.  On  assure  qu^en  quittant  ses  amis^pour  entrepren- 
dre la  campagne  qui  s  uiivi  ati  alors  ^  il  leur  lit  de  uisics 
adieux  9  et  qn'il  fi(it  fir^pénais  non  découragé  par  des 
pressentimeas  sinistres  ,  présages  de  sa  fin  prochaine.  Il 
dicta  ses  deniièrss  volontés it  toutes  ses  dispositions 
testamentaires ,  et  rerdlà  vers  les  champs  de  hataiiie.  Co 
fut  en  1800,  en  combattant  à  la  tête  des  grenadiers  du  4C« 
résimevt  9.  <m'il  reçut  la  Juort,  à  Tâge  de  cinquante-sçpt 
ans ,  sur  les  hauteurs  d'Oberhauzen ,  percé  par  unhullan 
d'un  coup  de  lance  dans  k  cœur.  Il  tomba  sans  profère^ 
un  seul  mot.  11  fut  enterré  sur  la  place  même  ou  il  reçut 
le  coup  mortel ,  et  l'armée  At  ériger  un  monument  sur 
sa  sépulture.  Ce  monument  consis^n  un  sarcophage  de 
pierres  élevé  sur  trois  lits  de  gazon  et  environné  dt 
pwres  terminales  liées  ensemble  par  des  chaînes  de  fer. 
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M.  EioiJohanneau,  secféuise  perpétuel  de  i*A«a«lémie 

celUquc  (dont  il  était  ntiiyH*e),  hit  compoca  cette  épitaptie: 
e  .  . 

Ci>git  U  Toar  d'Anvergue;  à  ce  grand  nom,  sol^U» 
Yocu  pleures  on  héros  moaraot  pour  m  patrie. 

EiKvin  mfa  deMiii  et  ne  nte  pJeimi  pM* 

fi  l'occdsion  de  ces  funérailles,  le  général  De&soles,  chef 
d'éiat*ina)or  de  ranoA  da  Rhin,  publia  Voràre  ân  font 
suivant  : 

0 

«  Mes  camarades. 

»  Is  brave  ia  Tour  d'Âuvecgfie  a  trowré  m  Aoit  fin» 
«  rieuse.  Les  soldats  à  la  têle  desquels  il  combauii  ûmjh 
»  veit  lui  éoweni  n»  tteoigttage  aolflomi  4e  reRvett  d> 

»  d'âélmiration  ;  esKiioiiséqueiice  le  général  eu  chef  or- 

»  t»  Ltt.  taibbenin  difs  comitagnies  dee  gvesiNfièrs  ift 

»  toute  Farmée  seront ,  pendant  trois  jours ,  voilés  d'un 

w  2<»Le  nom  de  la  Tour  d'Auvergne  sera  conservé  à  la 

■ 

»  téte  dii  contrôle  de  la  compagnie  des  grenadiers  de  ia 
»^6«  demi-brigade  j'^èîk  û  avait  choisi  son.ning  sa  place 
»  ne  sera  pas  remplie,  et  refiectif  de  cette  compagnie  ne 
»  sera  plus  dor^navanfiittedequatre-vingt-dettxhommesf 
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•  »  3*  Il  sera  élevé  on  nonument  sur  la  hauteur  m  ar- 
»  ri«re  «l'OberiuMieD ,  aolien  m<iiie  où  la  Tour  d  Au- 
»  vergue  a  été  tué....,;. 

»  4«  Ce  monument,  consacré  aux  vertus  et  au  courage^ 
»  est  mis  sons  là  sanve-f  arde  de  tous  tes  pays.  » 

■ 

Le  cbei  d  etat-noajar  geikéwi,. 

à 

Signé,  Dessous. 

On  avait  extrait  et  embaumé  le  coeur  de  k  Tour  d'An- 
^Wfw,  tl'flM  lépnmt  lef  mmenm       ub  religieux 
reâpeet.  U  le  portait  partout  aves  lui.  Le  fèm  mekn 
g^mMtéèpoMn,  et  marchait  avec  ce  coeur  à  coté 
dBjK|i4e-dniiietii.  Mmmatwmé  f^isùiië^mêm 
plus  braves  BreionsL  des  teiup^  luodernes  a  passé  je  m  sa» 
M^iAteafev  ksMits  *  eommmâ  ptanm  de  la  mère 
de  la  Tour  dAuvergne»  Il  se  devait  peint  èire  M  :  le  eœitr' 
é^-mBUi^tmàfMiitée  ï^aace  n'est  point  une  propriété 
particiiliàre,  il  appartient  àla  patrie,  èfietfdroitdeleré^ 
clâmep.  Vn  monument  public,  un  obélisque  funéraire 
érigé  dansIâf«tedeCarhaii,  doit  mfermer  ce  eœar, 
«t  appeller  sur  lui  les  souvenir  et  la  vénération  de  tons 
les 4if«^  81  le tottvérnementne  veut  en  faire  Jes  frais, 
jefsuis  persuadé  qtfunesouscriptionottvertédittis  le  Finis- 
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tère  pour  eoneourir  à  ee  but  gënérenx  serait  titotôt 

La  Tour  d'Auvergne  vécut  toujours  avec  autant  de  sim- 
plicité que  de  déstotéressemeot  et  de  modestie.  Quoiqàe 
très-peu  iortuné ,  il  refusa  les  riciicsses  et  les  honneurs  qui 
lui  fiirent  plus  d'if ne  fois  offerts.  Il  ne  porta  jamais  d'autre 
liabit  que  son  uuilbrme  ;  il  le  regardait  comme  la  plus  belle 
parure  d'un  militaire?  C'est  ainsi  qu'autrefois  nosTandeiis 
eheTaliers  n'en  connaissaient  pas  de  plus  honorables  que 
leur  brillante  armure.  A  Tarifée,  il  v  i\  ail  comme  un  simple 
soldat,  eouahaol  dans  le  nteeMt',  seannrriasantdumèBK 
pain  qufi  les  autres  grenadiers ,  et  ne  voulant  jamais  être 
l'ob|et  d'aucune  préflfirence.  Jonuna  il  ne  Ail  courtisan , 
jamais  il  a'eneensakpoiivoirdaioiir;  il  nepouwt  souffrir 
la  lo^nge ,  même  pour  lui ,  et  lorsqull^reueonlrnl  une 
gazette,  uubuUotinînpipiéquirendailooBi^ 
rieux  laits  d'armes ,  il  le  décbirail  avec  humeur. 
.  Une  troisîènie  édition  de  siïs  Oh;si»9eft 
puiiliée  après  sa  mart  ,.et  cependant  Uyre  est  aujourd'hui 
fort  rare»  .  •    *  ► 

On  doit  bien  regretter  qu'il  n'ait  pu  temio^r  ni  rendi^i 
pttbliç  son  Dictionnaire pa^y^Ue^imme^  d'ouiulérét, 
maieur ,  sur^ann  po^tr  les  philoiogucS'  Le  manuscrit  doit 
en  être  entre  les  mains  de  M.  Jobanneau  y  iiuqjudilai^ 
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coaûé  tous  ses  papiers  avaat  de  partir  pour  la  campagne 
4ftiis  laquelle  il  termina  glorieiiseiiieBl  sa  carrière. 

A|M:è»  avoir  imié  à  ioiw  toiU  €•  i|He  Garlttii 
encore  d 'intéressant ,  et  dont  je  viens  de  rendre  cumpie ,  je 
m'acheminai  Tera  le  Hnelgoat ,  à  travers  une  contrée tlé- 
sel*le,  presque  inculte ,  sauvage  mais  romauliqde ,  pauvre 
en  toiit  oe  qui  peiil  rappelerrhabiution  de  l'homme ,  mais 
riche  en  paysages  variés ,  eu  sites  qui  attendent  encore  le 
crayon  fie  FMiflte  qui  va  chercher  si  loin,  avec  tant  de 
peines  et  de  dépenses,  dans  la  Suisse  ou  dans  ritatie ,  ce 
qu'il  peut  si  facilement  trouver  dans  la  Bi>etague ,  sans 
'  presque  s'étoigner  dè  sbh  pays. 

U  Huelgoat  j  célèbre  par  la  mine  de  plomb  argentifère  <»8*  ^ 
qui  en  est  voisine ,  et  qu'on  exploite  depuis  quatre  siècles , 
est  un  bourg  considérable  et  très-ancien.  On  y  peut 
voir  beaucoup  de  maisons  d  uue  §ou.slrucUoii  et  d^ipc  arr 
cUtecUtre  antique,  et  entièrement  en  pierres  de  iaiire.  Un 
peu  avant  d  entrer  dans  ce  bourg  on  trouve ,  sur  un  petit 
tertre  ombragé  de  vieux  chébes ,  I»  chapelle  de  N.  D.  des  - 
Cieui,  bâtie  en  1580.  On  y  remarque  des  corniches  de 
boia  seulfitées  asste  singulières. 

L'église  du  Hudgoat  ne  présente  en  dle-mème  rien  qui 
Mit  digne  de  lixer  l'attention.  Elle  lui  d  abord  construite 
en  IdSt  )  mais  refiiite  pi-esqHe  en  entier  a  ta  fin  du  siècle 
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suivant ,  msï  que  l'atieate  eètte  ioscrijition ,  qu*oaliCder*s 

RBèéUpm*  Bierên^  lagadee  fisibrtquè  en  \(m. 
i<igare»  «ti»-    Çn  6X8111111801  TUitérieur ,  je  fus  très-frappé  à  l'aspect 

ordinaires 

dan»  i'égtiM  deflgumqaejevûsculptée&eDbiu-fi^a  piédestal 

du 

uueigoat.  eu  bois  dl'tta  lutrin  placé  daus  le  chœur»  Ce  piédestal  Q§i 
à  troi$  cAtés  ;  sur  le  premier  est  nynéfaité  Ha  très-*|è>M 
bomme  à  clievelure  longue  et  flottants  |  ayaui  k»  \»xià&  et 
les  jambes  ims ,  et  du  reste  velu  de  la  sayç  (^scigim  )  des 
anciens  Gaulois.  U  porte  surspa  épaule dfoils uns  espèe« 
de  longue  massue.  Cette  figure  est  4>ia^ée  .dans  une  e^;^ 
dé  niche  f  environnée  de  branches  4e  guy  ;  dto  ne  jieut 
duutcir  qu'elle  ne  représente  eflectivemeui  uu  anci^  Gelte^ 
Surlasecond fiiceon  voit  ooefemme  qui^iarail âtrèune 
espèce  de  bacchante;  elle  a  le  sein  et  les  hjas^uus;  sa 
robelou^ue  pai'  deirièie^  maiâ  tic^-coui  te  eu  avaut,  laisse 
apercevoir  à  nu  une  de  8»îaiiibfak  Ëtlea.siiPia.tétepui 
voile  rejeté  eu  arrière.  J)aas  sa  maiu  gauQbe  elle  iit^ut  pac 
l'anse  un  vase  en  forme  d'amphore ,  et  dans  sa  droite  oua 
coupe  à  pied  qu'elle  semble  porter  vers  sesièvres- 

La  figure  de  laU'aisième  iace  de  ce  piédestal  représente 
évidemmeni  Tamour  sous  les  irsîts  d'uu  ieune  luMume 
presque  uu^  aj'aut  sf^plement  la  téle  coifi^e  d'une  légère 
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4ni|Mria  f«l  tMbe  <&  arrière  et  qû^  raoKiée  esMiite  par 

devant^  y  rempiace  la  ftinMle  de  figuier.  Dans  sa  main 
^MileM  tiwit  moÊ  lorclieeBiBhmmée,  elée  VmOn  ute  iM» 
«^tt^il  semble  fur^  à  leafier. 

L'flEiéBulioa  de  eea  aHriiUHRt  eit  4a  atjie  le  plus  to^ 
iMre»  MOê  eerrectm ,  «aiu  |$uàl  »  sam  descia*  Je  l'a- 
vouerai y  ^i  elles  eusseut  été  faile»  sur  nue  pierre ,  je 
tt'auBfla-ptt  Masoé  à  les  itgaider  eeMie  trègaaii^oas 
et  à  ks  attrièiier«UL  Celles  du  troisjièw  oti  du  quatrième 
siède  au  mioa^  «Hea  pavlentsi  parflutemeiH ,  en  appa^ 
reuce^  le  cactietdes  mouuiaeos  de  cette  époque,  qu*ou 
n'eût  pu  raLsonnablemeut  émettre  sur-elles  un  autre  juge- 
meut.  Biais  le  piédestal  de  bois  dont  an  les  a  ornées  ne 
peut  être  bienancieu  ;  ne  seraieat^lies  pas  une  copie  fidi  le 
fiûte  par  an  artisie  da  séUàmt  m  du  dhc-septièine  siècle , . 
d'après  quelque  monument  gaulais  existant  eaeoreà  cette 
époi||«e  aoprèa  du  Htt«lgioat,  oa  sarl'eMplaQeaient  artaie 
de  l'église  aetueUede  ce  boarg  ? 

Quant  à  la  singularité  de  trouver  ii*i  des  âgures  de 
êifînités  payranes,  attranabfet  eonsaeré  au  serrtoed^iàa 
église  ebrétienne,  on  ne  doit  pas  s  en  étonner;  c'est  une 
ftiiarMrie  ifttettoiis  avons  Mt  ééfè  maianitMr  ^as  d^une 
iot$,et  qui  se  rencontre  même  trcs4ré4|iieuiineut,altesUuit 
tkisi'ie  passage  mixte  d'aac  rel  igion  à  VMvt. 
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La  miae  du  iluelgoat  se  trouve  à  un  Ibri  quart  4k  Uene 
du  village;  on  y  arrive  par  un  chemin  des  plus  agréable 
pratîqaé  sur  le  vmant  d'un  vallon.  Ce  dmMif-MMi  e»* 
tréteau  I  est  ombn^é  ûc  irais  bocages  et  borde  dau2»  toute 
sa  longueur  par  un  raisseia  4'ea«  vive  qui  v»  mettre  eu 
mouvement  les  machines  nomhreuaas  employées  à  TeK- 
ploitition  damnerai.  En  le  parcourant  j'arrivai  au  pied 
d'un  rocher  qui  domine  hi  vallée  et  au  eommet  duquel  sont 
les  restes  il  due  Irès-antique  lorteresse,  appelée  Castel 
Guibel.  C'étaitencoce  une  de  ceaiproms  tours  isolées  dost 
nous  avons  parié  bien  des  lois  et  qui  se  taicontrent  dans 
le  Finistère  en  plus  grand  nombfe  que  dans  toute  autre 
pavtie  de  la  France. 
A9.  Le  caiDp    De  Tautre  côté  de  la  vallée  du  Huelgoat,  sur  le  sommet 

cl*ArtiM , 
três-aacieoiie 
iorliiÎGiitioa 


três-raciêiîiie  d'uno montagoe qui. domine  tous.lea  environs,  soot  les 


J11.S      restes  d'un  ouviage      fortification  très-ancieu  el  Irès- 
da  uuetguiiu^^^^^^l^  ,  auquel  la  traditioa  a  oomervé  daos  la- 
contrée  le  nom  de  camp  d'ArUis.  C'est  un  retranchement 
•  en  terre ,  élevé  d'une  quioaakie  de  pieds  j  ayant  la  figure 
d'un  trapétxe  et  étant  extérietirement  environné  d^un  tossé. 
.11  a  qimtre  cents  pas  dans  sa  plus  grando'longueiuv 

Arunedeses^wtrfimilfseslunii^  ottbutte  de  lerae 
iactice  en  torme  de  cône  tronqu.é  environné  à  .«^a  base 
d'un  fossé  parlieolîer;  sur  son  sommet  on  dtsliugue  lipcoif 
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et  Voù  f  vÂi  aa  oeat&lM  leslei  d'po  pvUs* 

A  Fexlrémité  de  l'enceintç  diagonalement  opposée  à  ce 
doBjon ,  on  voit  rouvertare  d'une  ftiusserperte  9  o& 
il  a'apparalt  aucun  vestige  de  défenses.  Malgré  les  herbes 
et  les  broussailles  qui  enooinhrenl  aette  fortificadon  re- 
marquable, on  p^at  très-bien  distinguer  encore  la  trace 
d'un «hemin battu  qui,  traversant  toute  son  aire,  condui- 
sait directement  du  donjon  à  cette  Êiusse-porte. 

Malgré  le  nom  ^  camp  donné  généralement  par  les 
habitans  du  lieu  à  Touvragp  ^ue  nous  venons  de  décrire , 
nous  ne  pouvons  y  reconnaître  les  travaux  usités  pour  un 
caïUpement  quelconque,. qui  n'eutiaine  jamais  que  l'idée 
d'un  établissement  temporaire.  La  forte  tour  qui  existait 
id  y  et  dont  la  construction  a  d^  coûter  un  temps  et  des 
peines  considéi  ables ,  annonce  au  contraire  une  occupa- 
tioB  permanente ,  une  fortification  destinée  à  être  long- 
temps habitée  et  défendue.  0^  ne  voit  jamais  de  ces  dour 
joDS  aocompâgner  les  eapps  retrancMs  d'auqm  des  peu- 
ples de  l'antiquité. 

Ce  n'était  pas  jcependantnon  plus  yfiplaefwwt,  d'une 

aiicieuue  Ville  forte;  l'enceinte ^  quelque  grande  qu'elle 
soit ,  «n'est  pusassek  olMsidéinble  pour  admettni  ctllt  aiq»; 


S36  âUTlQIlITÉS  ^ 

poMlîoA  ^  d'iilieurs  ia  tradt^  du  mains  nom  aurait 
comei  vé  quelque  Mjuveuii^  ou  même  le  oom  de  œHe  filé. 

le  c^lieii  rhabitatîoo  juiueipale  d'au  puissant  cboT 
liMon  4i  ttequtee  M  du  aixitaie  tièé^  i  i'm  é^m 
iàeftdeiribuaittdféiieudilittlMiuiadyeaaulm^  MiM^ete 
mê  aiicieo£  iégeodaires  et  chnniiqtteirs  ouldcwé  le  titie 
de  roia ,  parce  qu'ilaeu  avaieiitlapttîfiiaiMieabMto^ttai» 

qui  H  t'laieiUcoaiiuj>  Celles  que  par  celui  deJaHCf 
mal  à  propos  traduit  par  la  dénomlDatioii  de  comte  par 
des  historiens  moderoes. 

Ce  jarle  avec  sa  famille  occupait  la  tour  on  donjoii  >  et 
la  fouie  de  ses  guerriers  habitait  des  baraques  eu  bols 
disséminées  dans  Tenceinte  du  retranchement. 

# 

Plusieurs  autres  fortifications  très>analogues  à  eelle-ci  j 

et  que  nous  avons  Uopuvées  en  Basse-Bretagne  ,*vieuueiU 
confirmer  mon  sentiment  i  cet  égard*  Cependant,  pour 
Tadmettre,  il  ùut  admettre  aussi  qu'à  .une  époque  fort 

■ 

ancienne  les  Bretons  avaient  un  système  de  fortification 
qui  leur  était  particulier,  et  qui  était  beaucoup  plus  avao- 
cé,  beaucoup  plus  perfeetiODRé  que  celui  qui  existait  en 
laémelH^pailMiesaNiireif^^  iiecti- 

wmeut,  dans  les  aiitr<^  pruvineesdu  royaume,  mi  nefV^t 

gvm  avait  te  nmièine  sièete  ^  êm  fwiûtjuioasde 
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hûUf  màm  i»iie6  ûê& ]^m»»ie&  vUksi  Uod»  «iMt  si 
0D  ado|ite  ma  iopfKM&lmi  ^  qui  n*ert  IMS  dn 

une  époque  trè»^ntérieure. 

.Je  me  propose  d'«pi>rof6odir  »  un  travaU  spécial  t 
ce  sujet,  sur  lequel  j'ai  déjà  recueilli  4e  uumlii  tiux  iuatè* 
riauz.  .  • 

U,  est  impossible  4^  deviner,  quel  était  cet  Artus  iolâ- 
tasIdelaliDrleresfe  qui  porte  anooreflon  mMnaoprèsdii 
HuelgoaL  Fautril  voir  encore  ici  unsouveuir  de  ia  iaàiê 
ronde ,  et  cette  tradition  est-elle  relative  au  fameux  rof 
Artus  qui  en  était  le  chef  ^  la  héros?  Rien  ne  vient  eon-** 
firmer  ni  non  plus  détruire  cette  opinion.  Cepeudaut 
nouf  rappellerons  ici  ce  qae  nons  avons  déjà  fait  observer 
précédenuuent ,  c'est  que,  dans  des  t^ps  très-éioi|^és , 
il  a  existé  dans  rAimorique  plosiears.clie&  célèbres  por- 
tant le  nom  d'Âctus.  Un  a  probablenteot  souvent  réuni  à 
la  Ibis  snr  la  tête  d'un  seul  les  eiKploîts  el  les  actions  de 
ces  4lMren^  Artns* 

Pendant  mon  séjour  au.  Pnelgoat ,  \^  aç  manquai  pas 
d'aller  miter  la  cascade  tant  vantée  de  Saiat-41erbot,  qui 
en  est  à  une  petite  li^e.  u'e^t  qu'uu  tor^  eui  coulaut 
sur  des  blocs  de.granît  roulés  et  entassés  les  ans  sur  les 
autres*  U  peut  produire  quelque  eltet  pendant  les  ti;raudeii 


pluies  d'hiver ,  mais  eu  été^  saisoo  où  je  m'y  trouvais  aiors , 
il  y  rate  à  peioe  »a  ftièt  «fctu.  Do  reste,  le  sHe  environ- 
nant est  adjour^le  ;  c'est  une  vallée  profonde  dmuînée  de 
toutes  pprt  par<^  montagnes  couvertes  de  bois  de  haute 
Àiteie  ;  an  fond  serpente  nn  ràissean  d'eao  vive",  près  dn- 
70  Eglise  «I  quel  s*élève  la  belle  église  gothique  de  Saiul-Herbot,  iiuiée 

tombeaa 

de      au  milieu  de  cette  nature  sauvage* et  encore  brute.  Elle  flit 

SuiolnUoliot. 

bâtie  au  lieu  même  ou  uu  saint  anachorète  habita  loiig- 
temps  dans  nne  retraite  absolnéL  IJne  insc^iptimi  placée 
au  portail  nous  apprend  fépoque  de  sa  construction  ;  la 

voici  : 

L*an  1517  fusl  cest  portail  consacré  et  mise  ichi 
ceHe  pierre. 

Le  choemr  et  le  jubé  soo^  décorés  de  sculptures  eu  bois 
riches  d'omemens  de  très-bon  goût ,  mais  qui  datent  de 
l'époque  de  la  renaissance. 

Dans  le^chœur  est  le  tembeaa  dn  pièax  anaciiorfite  Saiul- 
Herbot.  11  consiste  en  un  sarcophage  d^in  granit  assa 
grossier;  sur  le  dessus  est  sculptée  en  relief  la  statue  cou- 
diëedn  saint,  placée  sonsnne  arcade  gothique.  Il  est  re- 
présenté en  robe  d'hermiteavec  uu  camail  rabattu,  li  a  les 
dieveux  etla  barbe  longs;  son  bréviaire  est  suspendu  à 
son  cdié  droîl^  daus  le  bras  gauche  il  soutient  son  bour- 
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don.  Ses  pieds^  qsi  sûbIoos,  repoi^t  sur  un  lioneouclië, 

ce  qui  esl  assez  remarquable  daus  la  statue  tumulaire  d'un: 
religkttx. 

Le  tombeau  de  Saiut-Herbot  ûe  porte  ni  inscri}>ùon  ni 
date ,  mais  il  paraît  être  du  mtee  tenfps  que  Téglise  qui 
le  reuferiae. 

n 

A»  iMQMet  dé  lâ  montagne  qui  domino  le  prionré  de  ^i.  cb»i^»a 

du 

Saim-^U^bot  est  le  château  4\i  Aniquec  ;  c'est  encore  un  Km^turoL 
édilicc  du  seizième  siècle ,  mais  qui  se  trouve  aujourd  liui 
dana  m  gmé  étti  éa-d^nbrautt,  ei  aai  conmii  4m 
ferme.  U  est  précédé  de  deux  grande»  cours,  dout  l'enlréo 
de  la  pfcmiArto  étaîMéfendnfl  par  «M 
en  laerre.  de  taille,  et  qui  est  préaenlemeot  àdeBi*écroulée 
el  couveite  de  lierre.  Un  portail  gaibiqnê  naia  déponm- 
dodélienae»  nUrodnil daaa  la-MCondew  Le oorpMMiSia 
|>rincipal  n'a  qu'au  seul  étage;  il  est- percé  de  hautes  et 
grande»  léniMres  al  taiiad  de  dw  toin^^lea,  daa^ 
est  à  cuMe-lampOé  '  * 

La  ftoiilla  dn  Rnaquoa  de  Gonionniltes ,  qn'O  neftm 
pa&  confeadrc  avec  celle  de&du  iiusquec  Lestaug  en  Léon, 
Mt  ifisiie  d'aneienne  €lie¥alene«  Slle  portait  pour  ormaa , 
d'azur  au  chef  d*or  chargé  dfi  trois  gammes  de  pin4à 
ffieules  ;  elle  s'est  fondue  depuis  dans  la  maison  de  Ker- 
lac'h.  . 
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Sur  line  es^e  d'espknade  en  avAiH  èm  po<^«ii  <kl  cha- 
ti^Mi  9  ^ètiNiliMtaciMiliifv  itt  9ilcvf#^'  slippoiié  pnr  on 
pied,  central  et  tort  massif.  Ce  bassin,  qui  parait  nmf  en 
un  jet'd'ean,  a  douze  pieds  de  diamètre  quoique  taillé 
dut»  un  8e«l  bloc  de  piam^  en  i^vms  déjà  va  on 
dans  le  même  genre ,  mais  fait  dans  un  meilleur  goût , 
au  cbil6a«  dé  K«rli¥iri  M  Léoimflis.  (  Voytz  l^.p«iite% 

Je  quiillai,  ^rès  deux  jouîmes  de  séjour ,  le  Hueigoat 
,  et  ses  mnrmê  paorni^cMiiMeir  dam  lesiMmagnes  d'Arès, 
drat  fe  parcjauros  la  «haine  hérissée  de  set  erâlea-achi»* 
leuses  avec  leurs  aiguilles  inclinées,  entassées  les  uoes 
Mrtre  amrel,  MdclikMl  laov  pctoUd  griaaa  f«r  l'itiir: 
dit  del.  lyen ,  aU  milku  fte  œa  solitudes ,  ne  rappeiiii  la 
préuprt  dffrhUMMw;  ttwtèftirolte ,  dé9arlèt«lérUe;le 
voyageur  oh^BiBa  wà  oiilku  d'w  natore  morta.  Parve 
iAb  m  haat  du  versant  septentrioriml  de  cette  chainede 
mootagM,  la  setee  change*  loiilà  €a«e  dtepeal,  ne^ 
vallée  riante,  ctuiverte  d'arbres  et  arrosée  d'unebarmant 
Misaâio,  «e  préïieiMii dëwaftt  mai;  fy  deaaendb  alfar- 
ra.  Ai)baye  rlvui  Mentot  à  i'ai>èaye  du  helec,  dont  les  bâtitaens  s'é- 

du  heiec«  j  ^ 

lèitnt  piiMil  des  inaâNft  ^afbfvs  él  attf  les  d'ime 
belle  ei  verdoyante  prairie.  . 

0«  Favw  4m  BéwédIctiBs  MsioHeiis  de  la  B#etagn«, 
|e^  archivai  de  l'abbaye  du  Relec  ont  été  si  négligées  que  . 
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depuis  long-lemps  lesplus  anciens  titres  en  étaient  perdus, 
ct<)u\)n  ne  sait  rien  de  positif  sur  Tépoque  ui  sur  le  motif 
de  sa  fondation.  On  i'attrilme  aux  vicomtes  de  IaSoii  , 
parce  que  les  religieux  qui  l'iiabilaient  its  i  i  cimuaissakui 
poursei{çneurs.  Ces  religieux  étaient  de  l'ordre  de  Cileanx. 

L'église  (  sauf  son  portail ,  qui  est  de  construction  toute 
moderne  )  est  d'architecture  presque  entièrement  gothique 
lombarde ,  et  qui  porte  même  le  cachet  d'une  grande  an- 
cienneté. Les  colonnes  de  la  nef  et  des  bas  côtés  ont  des 
chapiteaux  remarquables  par  le  style  de  leurs  ornemetis , 
d'ailleurs  assez  bizarres  et  lorl  groâsièremeut  sculptés. 
Je  suppose  que  cet  édifice  date  àe  la  fin  du  dixième  oa  du 
commencement  du  onzième  siècle.  " 

Le  cloître ,  aujourd'hui  en  ruines ,  était  d'une  origine 
pins  récente.  Bâti  en  1132,  ceqnren  reste  nous  monli*e 
des  arcades,  des  voûtes  en  ogives ,  avec  tous  les  accem- 
pagnemens  particuliers  au  style  gothique  arabe  ou  ori- 
entai. 

On  ne  connaît  les  noms  des  abbés  du  Relec  que  depuis 
Tannée  1184;  les  voici  : 

•  •  • 

1®  David,  vivant  en  1184. 
2»  Yves  vivait  encore  en  1279. 
>  Alaitt,  vivant  en  1300.  ^ 


242  autiquiiés 
4<*  Jeao,  vivant  en  1309/ 

soo  abbaye  dépeDd^U    la  vicomlé  de  Léoo.  > 

■ 

6»  CHIffBr,  JBort  en  1437. 

7^  Conan  de  Keneaborgne  nvait  en  1479.'  . 

8*>  Guillaume  de  Lespervier ,  en  148/. 
9»  Pierre,  en  I51L 

10»  Loiii&^  d'Aeigué,  noHtmé  évê<|ii^  de  NanleS)  m 
1683.  # 

11»  Sébastien Tbomé,  mori^ea  1&43. 
.  1»>  Loiûsle  BdvMiier  vinilMt  1M4# 
•  1>  AenédeBieiit,  eiilfiÛ6.  ' 

14o  Le  cardinal  de  BM>neonrt ,  ou  Lensmeourt... 

15»  AtnéPotm  sed4iitttji»i.l668,     .  ^ 

têf*  François  du  Pas  de  Feu^yiière^ ,  vivaui  en  1659« 
.  170  Omd  Nieolaft    teikr ,  .éféipiedcBlOM  y  mort 

1S«  François-pe  de  To^er  de  PaoUby  d'Argenson , 
.  mort  eu  1728^  - 

19»  AiUoine  Charpeiu  de  Gennetines ,  mort  en  1740* 
^  ihi  Vivier  de  Laniac  nveile»  1765. 
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Èn décembre  1833,  en  faisant  desréparalior»aUxaleiiers  ^3.  A.iaii.nti 
4e  rartiUerie,  dans  te  châteaU    Brest,  ou  découvrit  deiii  4  r,rticic  d« 
erprofoadâ  soutemdns  sur  lesquels  ces  ateliers  ^^„j^^^j 
'Wfâmi  depilfe  été'bAis.  Ces  sôuterrains,  paraUèles  entre 
eux ,  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  épaisse  muraille , 
et  se  communiquent  par  deux  portes.  A  Textl^mité  êecha- 
.cnn  d'eu  swi  deuiL  grMles  cbeninées. 

Lear  dire^on  est  parallète  à  celle  du  quai  de  la  mâture. 

Ils  sont  parfaitement  maçonnés  et  voûtés  en  pierre  du 
pays ,  avec  des  châtues  en  tnfeao  de  Nantes.  L'élévation  des 
voûtes ,  qui  sont  à  plein  dulre ,  est  de  pièr  de  vingt  pieds, 
et  leur  longueur  est  de  quatre-v^igt-seize  pieds. 
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Leur  architecture  n'accuse  pas  une  haute  aucieuncté , 
el  il  s'en  faut  bien  qu'ils  soient  d'une  date  aussi  ancienne 
que  les  souterrains  qui  sont  sous  le  donjon.  Tout  annonce 
en  eux  une  construction  du  temps  de  Louis  XIV.  Ils  furent 
faits  sans  doute  parA  auban ,  en  même  temps  que  les  autres 
travaux  que  ce  célèbre  ingénieur  fit  exécuter  au  château 
de  Brest.  Ils  oui  long-temps  servi  de  prisons  pour  les 
prisonniers  de  guerre.  On  y  voit  beaucoup  de  noms  anglais 
et  de  dates  gravés  à  pointe  de  couteau  sur  les  [fio-res  de 
leurs  murailles ,  mais  la  plus  ancienne  de  toutes  ces  dates 
n'est  que  de  1 744. 

J'ignore  pour  quelle  raison  ces  souterrains ,  très-bien 
conservés  d'ailleurs  et  exempts  d'humidité  ,  ont  été  con- 
damnés  et  bouchée  en  1777  ;  ils  pourraient  èlre  très- 
utiles  comme  magasins  ou  Uey  de  décharge  quelconque. 

Sur  une  des  portes  intérieures,  communiquant  d'un 
souterrain  dans  l'autre ,  on  a  gravé  cette  inscription  : 

Ces  souterrains  ont  été  fermés  lors  de  la  construc- 
tion de  Varsenal,  en  t777 ,  '    ,  . 

Sous  les  ordres  de  MM,  de  MiscauU  et  Courdon, 
capitaines  d'artiHerie* 

Et  sur  une  ardoise  qui  y  était  suspendue  par  des  flis  de 
laiton  ,  était  écrit  en  grandes  lettres  ; 


Ces.  souterrains,  ont.  étés,  fcnnis,  lors,  de  la 
eonslraeiion  éê  Varc&uil  m  1777 
par  Jf<^.  Le  Lièvre  entrepreneur 
sous.  iéSé  ùrdresi  de*,  MM".  MîscanU. 
ef*  Gourdon,  capitaines,  d'artillerie* 
Sous.  les.  soins,  (les.  sieurs.  La  Tour, 
EL  La  Joye^  t&^gmU.  du  corps  ^ 
desmineursi  • 

M 

I  niruMit  ir  iMliii—f  liftiiniilfi  pu  !■  iMiiwÉtitL' 

âe  ces  souterrains  oui  dooné  lieu  à  une  autre  pkis  'm- 
porttfflle  m»  fe  rapportée PanUquité^  celle  delà  base 
d'une  trèa-^pmse  tour  ronde^pit  seir^iwam^^ounl'bui 
bien  en  dedans  de  la  Hg;nedefortiiication  du  cUaleau ,  n  a 
ëtt  aneiiB  rapport,  ated  éite  i  et  doBiie  Ren  de  pèusèr  que 
le  pian  de  i'eneeîaltt  de  cette  citadelle  n'a  pas  été  dans 
ièprineipér  cfe  qÉV  «t attH^ritrai ,  et  qifilateîgé  dè 
norme  à  eue  époque  défà  fofi  reouléew  JNottf^TDiii  M , 
^ans  la  1"^*  partie  de  ctl  ouvrage ,  que  les  pai  ties  les  plus 

mUmmm  de  iitè  Faioahite  nttiHa  m  Wiwmit  p«  aw- 

delà  du  treizième  siècle.  La  tour  dont  on  a  retrouvé  les 
^e8ti|;ei,eii1ëttf  aeiiitdoiiefeicMaMMeire^  ce  quivfen* 
4rait appuyer  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  léchât' 
teandeiil  ils  agit  sttbsasHitaviitte  âM^  iluoiqoelW 
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toire  autlientique  de  la  Bretagoe  u'ta  fasse  meatiou  qu^ 

depuis  lors. 

Sur  le  quai  Toorville  est  une  fimtat&e  sur  laqoelli 

se  lisait  autrefois  une  iuscriplioa  eu  vers  iatios  gravée  sur 
une  table  de  marbre  qui  y  était  incrustée.  Les  démagogues 
de  93 1  dans  leur  stupide  fureur,  brisèrent  cette  inscription , 
parée  qu1!ss*iniaginirent  (  ne  pouvant  pas  la  comprendre) 
qu'elle  contenaii  quelque  cboie  de  relatif  à  la  royauté. 
Nous  k  rapportons  ici  parce  qu'elle  ftit  composée  exprès 
povk  DMMWwnt  qiiWoééaoraitypar  lecétèbreâiuteBil; 
la?oiet: 

Ithni  titnN»  oniMf  cdebratî  Nymphuni, 

Uîa  Tobis  dulccs  provida  pracbet  aqua» 

Qm  ialtnm  pwilw  qoa  poaahi  pvn  mwitlrat 

Scaodere  «oui  vettras  oiHciosa  rate«« 

7  4.  Addition  Movs  ams  dit  ^  dans  la'praiiàn  partie  de  cil  ottvcage^ 
a«  Gomomt.  ^ue  la  gaande  et  bella  église  du  bowg  de  Gouesooat  à 
fvfurtkàj  Uene^  demie  de  Brest^  anÂt  ét4^  iondé^  au  seiaûème 
aièele^  vuais  que  de  noMtoMUM  additioasy  «vaieiitélé 
faites  dans  le  dû-^ptième»  Piu&ieurs  dates  ouioscrip^ 
tians  m  fout  lbi..8ttr  la  parla  principale  qui  estas  pied 
du  doeber  est  la  data  de  U72r  Sur  celle  d'une  cbapeile 
latérale  •uwant  m»  la  eu»etîère  f  sak  auijiHivdlMii 
bottdiéa^  anvoitladatedel^* 
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La  corakiM  cnbois  do  It  iwff  décorée  do  tcslpiiifes  bi* 

zarres  représeotaDt4iffér6«s  anunaux»  élait  récemmeai  ea<- 
eore:«niée  de  soa  ancienne  peinture  en  eonlears  diferses^ 
mais  aujourd'hui  tout  a  été  enduit  d'uu  Itadigeon.  D'uu 
côté  de  cette  cormcbe ,  près  l'entrée  du  chœur ,  on  Ijl 
celle  insqrijpU^; 

#V  h  La/ige  et  F.  Gueguen 

fabriques,  l'an  1615. 

Sur^la  coroiche  du  côté  opposé  est  celle-ci  ; 
Ceiêe  edefiee  ftU  fidei 

9 

Dn  bénitier ,  qui  eit  dans  la  chapelle  deMad-Ytet ^ 
jpoffte  la  dale  de  1007. 

bans  le  cl^ixîar ,  du  côlé  de  l'évangile ,  est  la  tombe 
plate  et  en  piorre  dekersantan  du  eoré  Tooronee ,  amu- 
tionaé  daus  TiuscripUon  ci-dessus.  Sa  figure  y  est  sculp- 
tée en  demi-relief  et  revêtue  dn  coetilnie  de  «tenalneavii 
un  hoanet  carré  sur  la  téte  j  let  de  chaque  côté  les  écus- 
aans  annoriéftéeea  ftniUe,  to  (dos  anciennes  du 
fias-Léon.  Tom  attoiir  de  cette  tombe  est  i'^piMfho  ugA 
suit,  écrite  eu  lellit^s  gothiques  fort  mal  laites  : 

Cjr  gisinoèie  et  vénérable  pen^nm ,  mmiêtre  GiUU 


^18  ÂSTiacim 

On  n'a  pas  menlioané  l'époque  de  son  déeès,  mais 
tout  porte  à  croire  que  ce  recteur,. qui  présida  à  la  cons- 
truction de  i'églfseï  a  dû  m<^urir  vers  Ja  fia  du  seizième 

siècle. 

L'église  de  Gouesnou  l  eufermait  un  autre  tombeau  bleu 
plus  important  el  plus  i!eau»qiiiÉ)le ,  celui  de  Saint-Goue»- 
iiou  iui-mème;  il  consistait  en  un  sarcophage  richement 
oraC,  sur  lequel  sa  statue  était  placée.  Ce  monument  avait 
été  érigé  bien  long-temps  après  la  mort  du  saint ,  puisqu'il 
ne  datait  aussi  que  du  setefème  sièele;  mais  cependant  il 
est  à  regretter  qn'Uaît  étédéurttji?  ie  n'ai  pu  eompreiMlre 
quelle  a  été  la  cause  de  cette  destruction ,  car  elle  a  eu  lieu 
Kmg-Mps  aivant  la  ndolullon.  Qudqvea  %tg«M8  4es 
côtés  du  sarcophage,  gui  était  eu^ii  ouné  de  figures  d'anges 
piaaiesflwste  anepAost  se  voiett  tecott  dm  phiaâNirs 
«adroils-deshas  côliaiiwt  on  iesa  empki^és  comme  pavés. 

7^.  CêM  •  A  un  /luarl  de  lieue  du  village  de  Kersaint-Plabennec , 
aiicienntt  tour  piès  des  nlnea  piiarcayws  de  la  chapcie  de  N.  D.  de 

Ki  r  Jwn'-pu.  L4»q«ellen ,  sont  les  restes  d'une  très-antique  el  li  cs-rorle 
^'""^ tour  isolée  appelée  Cliaslel-Saiat-TiieBeMn  (  k  ^taaii 

de  Saint'lheucuau}.  On  y  voit  encore  iM:aM<:oMP  <iç  restes 
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deiiHQettMrie,iiniBiir  4eM%iidaiiiiiiliaiy«ii  piiiUct 
l'eouée  d'uo  souterrain^  Le  tout  se  irouve  aii  soninel  d'un 

keep  ou  butte  factice  de  forme  conique ,  qui  était  et  est 
encore  en  grande  J^rtie  revêld  en  pierre  de  taille ,  ce  que 
nous  n'aiions  pas  encore  vu  dans  les  autres  foi  UQcations 
dnmtoegettre.  c;ek«eptqideâtenvtMnéd'iinibflaé,a 
eiUq  cents  pi^s  de  circonférence  à  sa  base ,  et  une  hauteur 
perpendiimlalit  de  trenie-eînq  pieds.  ' 

latraditîan  répandue  dans  le  pays  attribue  Tédification 
de eette  fortmM àMnt-Tiienenan,  qui  Aowiit  en  €35,  et 
*  qui  s'y  retira  pour  s'y  mettre  à  i>bri  de  la  malvelUanee 
et  des  perst^cutiouiides  habitaos  des  environs,  alors  encore 
praqmtM»  pijmaac  pen  disposés  à  recevoir  l'apétre 
qui  v.éaail  pour  les  c^vertii'  au  chr^liaaisuie.  Cette  tra^ 
ditîMi  est  parfaitement  d'accord  avec  ne  que  dit  Alberto 
dans sonbistoîre  de  pe  saint.  ( Yoyex  la  Viedes 
Saintê  d0  Bretagne,  pagr  ^89  de  la  >  édition  ).  Ici  la 
^incîd^nce  exacte  de  la  tradition  populaire  avec  la  lé* 
gende  historique  ne  peut  guère  laisser  prise  au  doute. 
CIcllt  tow  fl^rtjftia  ajmt  donc  été  Jiâtie  dana 
aupéjBs  du  septièmis  siècle»  vient  confirmer  ropiuiou  que 
nous  ama  hasardée  d-^deMs  (.voir  l'article  du  camp 
d*ArUis  près  k  Uuelgoat  ) ,  qu'à  une  époque  fort  reculée 
les  Bre(ons-Armo|  kalps  avaient  un  sytème  de  fortiflçalioa 
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particulier  et  déjà  plus  avancé  que^cet  art  ne  Tétait  daos 
le  reste  de  la  Fraoee.  *  * 

Après  le  décès  du  saiut,  la  tour  ou  11  faisait  sa  résidence 
passa  sans  doute  en  des  mains  «écalières  el  devint  le  chef- 
lieu  de  quelque  Q^f  militaiie ,  l'habitation  de  quelque^ 
pûflsant  baron  9  du  noins  sll  «n  fiiut  fnger  par  le  nom, 
que  porte  le  lieu  où  les  rttine$  se  voient  encore ,  celui  de 
lesquellen ,  Les  signifiant,  cour  sofiveraine ,  ooor  oA  se 
rend  f^iustioe,  eiqueUen,  eueigiie«  indication^  marque», 
L^oi  LesqueU&è  désigne  dom;  ici  un  Ueu  où  se;*eQd  uue. 
bfate  }tttlicç ,  une  justice  seigneoriak. 

Un  objet  non  moins  remarquable  que  la  tour  des 
'de^rîoAr  qnellen  existe  dans  les  enyntms;  c'est  tme  inscription  en 
iUsT^i  caractères  inconnus  sculptée  sur  une  grosse  roclie  située 
Kecteors.  ^  rembranchement  des  chemins  de  PlaMméc  et  da  Bre- 
nee ,  prts  d'une  ancienne  croix  nommée  la  Croix  des 
Trois- Recteurs,  parce  qu'elle  est  plantée  sur  le»  limite^ 
des  trois  paroisses  contigiies  de  Piabennec  >  de  Plouda- 
niel  et  de  Kersaint-Plabennec.  Celte  i-oche  est  une  pierre 
isolée ,  v6rumîneuse,  qui  n'adhère  point  an  sol ,  et  qnî| 
usée  par  le  temps ,  a  ui\p  forme  arrondie  presqu'ovoïde. 
Celle  pierre ,  qui  parait  avoir  été  roulée  et  placéo  aîvec  in- 
tention dans  l'endroit  où  elle  est ,  a  huit  pieds  dans  sa 


Digrtized  by  Google 


f 


/.  Tu^  re.  de.  La  frviic  des  Uais  Recteurs 

2.  Ini^zrLfdiviL  sctil^itte.  sur  celle  juerre  . 

3.  Insc^ri^ilwn  d  une  l0tnl<e.  du  l  * siècle.. 

4.  Au.  ui  olriudufue  dans  Lu  Paroisse'  de  Clêder. 
^'  '^'"^/^^  sufiérieure  de  cU  xAiiUi- 
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w  nmtiaà^  25} 
plus  glande  longaenr,  six  de  hauteur  et  trois  et  demi 

m 

dépaiflsear.  Vers  soi  «trémité  la  plus  étfoit^est  icnlptée 

ea  relief  l'inscription  dout  U  s'agtt  9  écrite  eu  demi-cercle 
«I  en  caractères  inconnos  y  quoiqu'on  puisse  y  rcfmarqaer' 
un  O  9  ua  S  et  UB  p  grec,  peut-être  bien  aussi  la  lettre  E 
telle  qu'on  la  traçait  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 
La  figure  91e  bous  domi.ons  fera  d'atUconi  ezacteiaeat 
connaître  la  forme  de  ces  lettres ,  qui  ont  près  de  quatre 
ponces  de  gnnidear.  Elles  paraissent  Ibniier  deux  mois' 
séparés  par  deux  points  placés  l'un  sur  Tautre  et  terminés 
par  un  pmat  sert.  Ne  poaYant  assigner  avec  certitude  de 
taleiir  i  aneon  de  ces  earactères,  fe  erois  bien  difficile , 
ponr  ne  pas  dire  impossible,  de  trouTer  la  signitication  des 
denx  mots  qftlbcomposent.  Bans  la  croyance  qae  ce  pou- 
vaient être  des  lettres  employées  par  les  Druides  plutôt 
comme  signes  symboliques  que  comme  caractères  d'écri- 
ture ,  Je  les  ai  comparés  avec  ceux  de  l'alphabet  cello- 
brelon  donné  par  le  P.  Grégoire  de  Rostrenen  et  d  api  ès 
Kii  par  les  savaos  Bénédictins  D.  Taillandier  et  MabUlon , 
alphabets  dont  l'antfcsntlrité  est  dontause ,  mais  je  n'y  en 
ai  reconnu  aucnn. 

En  fompqyranf  cette  inscription  de  1^  roche  de  la  Croix 
desTrois-Becteurs  avec  celle  d'une  tombe  chrétienne  du 
Moqnlème siècle,  provenant dn  cimetière  de  l'église  Saint* 
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S^vrio  I  à  Boitkaux,  eliiua j'ai  lt|e  jwrfiiitmfnl  %  i'>  û 
trouvé  de  très-gnmdes  analogii»  »  pas  assfi  complètes 
cependant  pour  nie  pemetift  d'imerpréUt  la  pranière, 
qui  me  semble  d'ailleurs  oÏÏFÏr  4^  fortes  i^réviatious. 
Toulcfois  )e  anis  amzpovléà  panser  q^'eltepaieiiMiBla 
pas  OOQ  plus  au~delà4u  ciaqHièmp  au  4u  suème  siàck  f 
et  ipi'on  ne  doit  pas  ratlrilHier  k  des  peuples  enconi 
pajreas.  Ce  smn  prabablaMBl  daa  caraaMued  mal  Cût» 
de  réciilurc  employée  à  celle  époque  ^  TaUréviation  des 
'del^nuyt$4u'ihttQ0Dq|H^tadièrada  lea  radie  ininteft- 
%ibkS|  pour  moi  du.  noioa  y  car  ie  siûs  laîa  de  croke 
qu*U  ne  pourra  pas  sa  trouver  qpqhjae  iiUerprète  plus 
lieureui^ 

Uue  supcrstiùou  ridi<;ule  des  paysans  des  environs 
iMir  a  lail  croi^  qpe  petta  iascriptioa  âpdîqiiaU  ^  la 
pierre  qui  en  est  revèiue  était  creuse  et  renfermsiii  Mit 
trésor.  Dans  catta  parsuasioDi  qu^lquesHins  y  ont  frit  an 
piscau  des  entailles  et  une  ex^vatioa  carrée^  <|ui  n'oii|> 
l^rvi      l^s  4ésabusar  de  leur  supposition  abs|irde.  ^ 

*  Cette  iiuceiptioQ)  noas  «toi»* dêH^  1*  ^^podie  II,  «t 
fikià:>i  Ciiaçue: 

Aucilia  pascasia  aiittit  ^irùuS'  S.  (  S«i|ClU4  ). 

T<e  mot  alutir,  ei|  1him«  l4iiili|é«     M^plojé  pont  atffunH;  etcette 
^ofte  iteHlift  ÀÊui^  pmêmm,  q«i  l«  ShIéI  f  i^t'aUrpn  «i  toil 

«sa  «iafi* 
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•Nms  m  di?oitt  fu  omeiuv  ki  use  cmoMasce  im-  ^ 
p<Miaitfe  peuMire  ;  c'est  (|ii'à  un  ^uai  i  de  Ucuc  de  la 
Croix  4eft  Troii^RecleiifSy  on  foit  iIm»  uo  dkanp  de  gmll 

de  dûrkall  pied9  de  bautewr. 

A  neu  de  diitiaee  ee  iwiv»  epcew  iwe  petite  fiptâiiie 
religieuse  i  aujourdliei  ooosacrée  à  Saiut-Guirecb  , 
G«A«eli  #«  GiMveeA*  ~  Ltecripliee  ^  le  Mep-^Hr  M 
la  fontaine  n'auraieaHli  pas  eu  quakioes  lappoitft  toi 
lias  i««e  leeaaim? 

La  «MipMqw  ^Hk  de  N.  D.  dtt  V^MUmH^  doal  Mi  77*  s^oHore 
avem  parié  en  détail  daia notre  première  partie,  ne  lîii&ii«un  ar-FoU 
point  bâtie  sur  le  lien  même  de  la  sépultere  de  Salaiin-  aote  suppiè- 
ar^FoH  *  9  eenHie  beancoap  de  persèmies  l'ont  cni ,  euda  wMiw 
bien  anj^re^  de  la  ioQl£(iiie  ou  il  aimait  a  sç  )>fupH^  et  on  foU-Omu. 
il  fMBpidt  le  pain  qui  Msait  sa  aenle  nonrrilm.  Ge 
pauvre  bomme ,  dont  la  naïve  dévotion  à  la  Vierge  Int  la 
eausç  d'une  célébrité  çonfirmée  deppis  par  un  de  ao6  plus 
beft«séd|iee|geMq«eBy  aiiMéléeDl0rriài»elhiieaa 

bel  édifice  da  FoU-GiMit.»  que  cbacim  idioir^  «oçorfl.  (  Yoja  tom 
1iîiit9Îr«,  f  partie  ,  p.  i%ù  }• 

^*  Cette  foiffaiie  ae  Tint  eiifiqn  tu  âcliq»  deTéglbe,  derrière  son 
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ineios  4u  Foll-Caftl ,  éàm  le  cfaMiAre  de  Téglise  de 
GuicqueHeau^  mais  mu  pas  de  Tégiise  qu'on  ^oU  iiujour- 
dThQi ,  et  qui  est  iiioéer&e.*L'«ictaiiie  église  de* celle  pe- 
rasse^^jourd'hui  toUlemeiii  défruite,  était  pl^pée  à 
mie  certaine  diatanoe  du  boiirg ,  près  d'one  vieille  Hiélal- 
lie  appelée  Lamehm^  Oa  peut  en  i1iai;q«M'  enem 
rempiacemeni  9  occupé  à  préseui  par  uh  petit  champ 
Bemné  Fore  arCotiU»  (  le  ehamp  4ek  vieiMe  dgtiëe). 
Elle  était  sous  Tinvocatioa  Saial-rJlaeiit. 
Tout  contre  ce  èhampjét  derr^feltar iela  niéiMrle, 
.  est  il  liM  de  k  eéptltttre  de  Sabiin^  Une  ntmm  pierre 
arroadie,  deiui-«iiioQ6ée  daos  la  ieri  e.|.iaâi  que  chacun  des 
aagka  de  te  fiMwe.  I^ne  d9  oea  qiiAtve  picnea  p^ffiA  avek 
été  dérangée..  Ceioiiibeau  est  eu  grande  v^iiératiQa  daosla 
contrée^  on  y      de  tpMdn  fidjpe  des  péUriaages ,  dea 
v<»ux ,  d«fi  prièresi  etsurtoiU  deBiaader.rîiitereeawuou  du 
b^eoJ^eMreux  i^lauo  pour  ol#oir  la  guérisaii4edife|'$i^' 
|ea  ffifflfgdfftfffi 

^Q\^  avons  parié  4aBa  l'histoire  d^^iU^uudijt  lysmifil^ 
eiileuK  qui  avait  cru  aur  sa  tombe  et  qui ,  dit  la  légende , 
sortait  de  la  Imucfae  même  de  smi  cadavre.  Le  P.  Cyrille- 

s.  * 

Peonec,  auteur  du  Dévot  pèlerinage  à  N,  D.  àu  FoUr 
Çfioi,  dit  qipe.le  vénér^leDomJe^  del,AiigottjSzni>U|abl>é 

de  Landevennec ,  assure  avoir  été  présent  à  ce  miracle  ,* 
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mak  malheareqsemciit  pour  la  conûrmaiioa  de  sob  aa- 
thenlicitéy  on  ne  couuait  pas  ce  Jean  de  Langoueznou,  a  hhé 
de  lAndevenneo  ;  le  Gartnlaire  de  Tabbayen-en  &it  au- 
ciine  teentioa;  il  ne  ligure  pas  davantage  dans' la  lisie 
des  abbés  de  cette  maison ,  donnée  par  Dom  Taillandier. 
Le  P.  Cyrille  prétend  toutefois  qu'il  devrait  y  être  placé 
^Ire  Ym  de  Connon  ^  Armel^  de  Languero# 

Noos  a?ODS  dit  ime  le  pogli|principal  de  TégUse  de  K 
B.  da  Foll-Coat  était  û<écyié  jadis  de  la  statue  équestre 
da  doc  Jean  V  ;  en  eela  noua  atons  été  induits  en  erreur 
par  Albert-le-Grand  lui-même.  D  après  des  informations 
plK  précises ,  et  sur  le  témoignage  de  plusieurs  fadbitans 
de  iyeaaeven,  qui  Font  vue  eux-mêmes  avant  sa  destruction 

■ 

par  les  révolutionnaii^es ,  nous  nous  sommes  assurés  que 
cille  autne  n'était  point  équestre.  Elle  représentait  le  due 
à  genoux  devant  une  figure  de  la  Sainte- Vierge ,  et  tenant 
son  épée  nne  à  la  main ,  attitude  eonTenable  à  un  person- 
nage laisant  un  vœu  de  dévotion. 

L*inscription  gothique,  presqu'illisible  aujourd'hui,  que 
l'on  Toit  k  ganebe  de  ce  même  portail^était  conçue  en  ces 
termes  : 

Johanmes  iUminsshilùis  dttxBnionum  fimdayîljyrœ* 
sens  coUe^um  anno  dtnai-MCCCCXXIIL 
Nous  Tavions  rapportée  d'une  manière  fiintive  dans 
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nolro  première  partie  ,  à  cause  des  mulilalions  qn't  lle  à 
t^prouvte  par  le  martelage ,  qui  en  a  elTact^  une  partie. 
7  R.  Sur  la         vîHc dc  Lesuevcn,  toul'près  du  Voil-Coai ,  ne  renfennè 

ville 

de  Lesiieven.  plus  aujourd'hui  aucun  objet  d'antiquité,  quoiqu'elle  soit 
une  des  plus  anciennes  du  Bas-Léon.  Nous  n'y  avons  du 
moins  trouvé  de  digne  de  remarque  que  le  tombeau  avec 
la  statue  de  Sébastien  Barbier  ,  sieur  de  Kerjean  ,  décrit 
dans  notre  première  partie.  Péncfani  les  guerres  de  reli- 
gion qui  signalèrent  si  malheureusement  la  fin  du  seiziè- 
me  siècle  ^  Lesneven ,  comme  presque  toutes  les  villes  de 
Bretagne  ,  tenait  pour  le  parti  de  la  Ligue ,  c'était  alors 
une  place  assez  forte.  Le  9  août  1594,  elle  fit  sa  soumission 
au  roi  Henri  IV,  entre  les  mains  de  Sourdéac,  gouverneur 
de  Brest.  On  ne  sera  pâs  fôclié  de  trouver  ici  les  noms  des 
officiers  qui  en  signèrent  la  capitulation  comme  garans  de 
"ison  exécution  ;  plusieurs  de  leurs  desccndans  existent  en- 
core,  ce  fareni  :  " e  *''--^.*. 

I^s  sieurs  Olivier  de  KercTioent,  Louis  Barbier,  Charles 
et  Claude  de  la  Forêt ,  du  Dourdu ,  de  Kergrist,  Jean  de 
Kcranguen,  de  Kersaintgily ,  Jean  Kerusaud  ,  Baonï 
Bellingant ,  Yves  Kerguz ,  Bastien  et  Nicolas  Le  Gac ,  de 
Kcrmellec,  de  Launay,  ClaudeCadrouillac,  de  Kcraldauet, 
de  Lesguen  ,  Jean  du  Garo ,  Jacques  de  Coetnempren  ,  de 
Keroullas,  Charles  de  Kersauson ,  Henry  de  Kerliviry,- 
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D.  Le  Maucazre  ,  François  CoetqucIfeOi  do  Poolpry,  éé 
Kereuséré,  Hervé  Huou. 
Sur  ks  indkatioos  qui  me  flirent  données  par  M.  79  Manoirs 

Miorcec  de  Kerdanet , ancien  maire  de  Lesneven,  je  jus  Kerisqniiuni 
visiter,  dunshi paroisse  de  Kerlonan^  tes  manoirs  de  KenV  ^  Ker^vois. 
quiHien  eide  Keryrois.  Le  premier,  sitaé  près  des  rives  de 

la  mer,  aumilieades  rocht  rs  (|ui  les  bordent,  n*est  qu^uue 

ctauple  maison  doal  la  nodesle  awfcitwÉW  swin  ce- 

iimdivii  l'époque  àe  la  r^uaissanci^.  ie  smnd  »  |ikis 
«itaad  lana  i'iatfciaw  4m  Umm ,  al  baaiiioiip  pl«a 
anaiwa  1  an  bim  fi»s  rgmarquaMa  ti^aiyfoia  paiatt  atoir 

^  cott^U  uît  au  €omiui'U€tiUi2Ui  du  i^ekièiuc  siècle  ^ 
isHBaa  amiyMaa  a*v  AmlMmammap  iMilanL  &b  nflrtajl 
^  défendu  par  deux  imn  taïuks  À  ardaaaux  al  macbi^ 
oavKs;  eHeaaMMiaapiPiMMvIiBe,  ayania»  êrmm 

Sur  la  tour  de  droite  de  ce  portail  est  un  campanuier  où 
élaîl  j^aeé  le  liéfinoi  desliBé  à  soimer  l'alarme  en  cas  d'ap- 
proche d'un  parti  ennemi.  C^tte  fa^de  fortifiée  montre  ' 
qadqoes  omarlufea  on  naortrières  ^  où  Fan  plaçait 
qudcpies  petites  pîèc^  d'artillerie. 
Les  cMes-de  Kerlooan  qui  avoisinent  celles  de  Ponlusval 

o.  Monamms 

et  de  Gttiseiny  j.  possèdent  comme  elles  quelques  monu*    eeUuim  s 

près  <!«• 

mens  celtiques.  Sur  tme  aolliiie  rocailleuse  ^  à  ^cu  de  xerisf^uiiiica 

V 

« 
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dUUnce  do  mntfvr  de  KerîsqoMlien ,  on  voit  deux  Men- 
hir, de  quinze  à  vingt  pieds  de  hauteur.  Au  bas  .de  ceUe 
cf^line  eist  une  énorme  pierre  vacillante  posée  dans  un 
surpreinant  équUibrei  et  pointe  contre  pointe  9  sur  ni 
focher  tenant  au  sol^  Elle  est  exaeteqient  placée  là  comme 
Âir  un  pkoL  Cette  masse  hi^  et  extraortintiM  a  plos 
de  six  pied$  d'épaisseur  sur  d^^ize  environ  de  largeur. 


Awxmtét  eette  piern  vadIlaÉte,  -pHuteon  gm  Uocs 

granitiques^  posés  à  nu  sur  le  sol ,  semblent  montrer  les 
vcMiges  la  dlspoaillOli  cii««]aif«  d'iiii  Crwileflli  j  #(i 
aurait  été  dérangé  ensuite  à  dessein.  £nfin,  àquelipies 
toises  dan  le  and  de  ees  flMMmiiiens ,  ^  tronre  vn 
Mr  à  SMunei  lennioié  m  pointe,  maia  qui  nf'n  fan  ph» 
^e  six  pieds  et  demi  de  hanteur.  C'est  la  pierre  d'a^mf- 
:  garde  q^Â  'ïïmiuuit  de  Fapiimlie  dw  siBrtiiiiird  ém^ 
laire,  lequel  paraîtrait  avoir  jadis  environné  la  pierre 


^         .      En  parcourant  ainsi  de  nouveau  les  environs  de  Les^ 

ai*  Manoir , 

^^^^     tteven«  ie  fus  visita  l'ancien  manoir  de  tinioquellean,  i 

quelque  distance  du  bourg  du  même  nom  ^  et  bien  plus 
coBsidërahle  qne  eenk  de  K^isqniUtefi  et  de  KeryVoiSf 
sans  être  cependant  aussi  bien  fortifié  que  ce  dernier  ^  car 

son  enceinte  extt^rieure  n'est  munie  que  d'une  tour  carrfe 
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plaeëe  dans  un  des  angles  de  la  ninrailk)  et  cette  toar 

n'a  pas  de  galerie  de  défense. 

Le  bâtiment  intérieur,  édifice dn  seizième  siècle,  a  une 

porte  goUiiqae  décorée  avec  goûl  dans  le  style  de  l'époque. 

Il  y  a  aussi  un  pavillou  cané^  dout  les  murailles  sont 

très-tNrles  et  fris^olidenient  constmitesen  pierres  détaille. 

Une  petîte4ourelie  ronde  el  à  cul-de-lampe  y  est  adossée. 
On  rapporte  au  sujet  de  ce  château  une  histoire  tout  à 

ùk  tngiqne.  C'était  on  fief  de  la  mouvance  de  la  haute 
bannière  de  Penmarcli,4iil  ^  est  voisine.  Ungeniilhomme 
nonnnéMariieo,  seigneer  de  GoîcqtteUeaa,  dévint  épris 
dU»  âile  unique  du  marquis  de  Penmarc'h,  jeune  pcr- 
aoMO  aceompHe.  Marliec  de  son  cété^  renommé  par  sa 
valenr ,  possédait  encore  des  qualités  personnelles  qui 
furent  appréciâmes  par  la  demoiselle ,  et  elle  partagea  bieutôt 
•snamoiir.  Il  demanda  Éa  main;  le  sire  de  Pemnarcli  la 
lui* refusa,  ne  trouvant  pas  l'alliance  d'un  simple  écu^er 
plopoitlonnée  Jk  la  spfcndenr  de  sa  famille  dlllnstre  ét 
antique  chevalede.Les  deux  amans ,  au  désespoir,  eurent 
recours  à  un  parti  extrême.  L  u  jour  que  le  marquis  était 
absenldé  son  ehéteatt)' Marliec  %*y  rendit  et  enleva  sa 
maitresse.  Ce  seigneur ,  de  retour  chez  lui  j  et  furieux  de 
se  rapt,  arma  tousscsvassanx  et  semiti  leurtAleà  k 
poursuite  du  ravisseur  i  qui  chercha  vainement  un  refuge 

1$ 
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ilauji  lous  ks  maaoirâ  des  eavirous  de  Le^oevieu,  (MÏQé 
de  fuir  de  Fun  à  Taotre,  et  ne  pouvant  y  trouver  de  sûreté 
pon  plusqae  dans  le  sien  propre.  Le  marquis  de  Pe&ouux'b 
ralleigoit  enfin  au  château  de  Lestoui  dliu,  et  s'empara  de 
sa  persoBtte  ainsi  que  de  eelle  de  son  amante  ^réue.  11 
fil  ramener  IVkrbec ,  chargé  de  kra ,  au  inauoir  d«  Guic^ 
quelleau,  et  là,  sans  égard  pour  la  noliksse  de  son  sang, 
sans4>ilié  pour  les  larmes  et  les  prières  (h  ^  6(le  d^i» 
enceinte ,  il  fit  pendre  le  malheureux  gentilhomme  à  un 
Vieux  chêne  planté  surira  menlkqle  demat  la  âuQiA»  de 
«on  manoir  mcme.  Le  cruel  hauneret  lit  plus  enoore^^  il 
ordonna  par  testanml,  i  toas«es  héritiersousHceessm^ 
de  tewsmhar  oonatamiml  eei  arM  s'il  venait  à  mourir, 
afin  d  éternker  de  siècle  en  siècle  la  mémoii'e  de  sa  venr 
geanoe  Implacahitt  . 

Des  personnes  encore  e^M^nles  de  la  ville  de  Lesneven 
ont  vu  ce  vieux  chêne,  ahaUn  i  l'époque  de  la  révUntlon. 
On  me  H  voir  le  petir  monlktik  conique  sor  lequel  il 
était  planté. 

«a.  Anteu  Lorsqu'oi  «0  Hwe  à  U  lechewhseliàl^de  des  BioniK 
^^ST**  mens  de  raoliqnité ,  il  faut  non-seulement  voir  beaucoupi 
Bréievcncr  ^^.^ . ^      ^^^^j^  souveut ,  csr  tetto chof*  que  n'a»* 

rez  pasremarqniei  quelq»  ioqNMrtante  qu'elle  soit  ^  lors 
d'une  première  vue ,  ne  vous  fiai>peia  qu'à  un  second. 
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même  peut-être  qu'à  iiii  troisième  exsmeil.  h  fis  Tépreuve 
de  cette  vérité  lors  du  dernier  voyage  que  ie  fis  de  Les- 
nevcn  à  Saint-Pol-dc-Léon ,  en  passant  par  Ploucscat.  l^ne 
grosse  roche ,  un  gros  bloc  de  pierre  de  plus  de  six  pieds 
cubes  a  été  placé  de  mai^  d'homme  sur  le  bord  de  ce 
ehemin  ^  entre  la  efaapdle  de  Brélevenez  et  le  nllagc  de 
Cléder.  Tout  à  côté  est  une  ancienne  croix  chrélicone  éle- 
vée inriinsoi^basseménten  maçonnerie  sèche.  J'avais  déjà 
passé  nombre  de  fois  près  de  la  pierre  et  de  la  croix ,  sans 
âdre  plus  d'attention  à  i  une  qu'à  Tautre.  En  les  revoyant 
peut'-ètre  pour  la  vingtième  fds ,  je  fus  frappé  tout  à  coup 
par  l'idée  qu'il  devait  y  avoir  quelque  rapport  entre  l'une 
et  Paiitre ,  et  je  fÉs  persuadé  que  ce  n'était  pas  sans  une 
kitentioB  £^>éciaie  que  la  croix  avait  été  érigée  près  de  la 
masse  de  pierre  brute.  En  la  considt^raiit  atUHliveujenl, 
faperçQS  au  haut  de  cette  dernière  l'extrémité  d\in  dé- 
versoir ou  rigole  creusée  de  main  d'homme.  Je  me  hâtai 
de  monter  sur  le  fossé  qui  boitte  la  route ,  et  dans  lequel 
cette  pierre  se  trouveenpartie  engagée  ;  là ,  découvrant  en 
plein  sa  surface  supérieure  |  j'y  trouvai  un  bassin  carré 
d'un  pied  de  long  sur  cinq  pouces  de  profondeur^  et  évi* 
demment  taillé  au  ciseau  ou  avec  quelque  instrument  ana-* 
logue.  De  ce  bassin  partait  le  déversoir,  qui  se  terminait 
en  sIncTinant  sur  un  des  côtés  du  bibc. 


Vers  Textrémiié  du  homn  ^  opposée  à  celie  d'aùsortle 
déversoir  9  sont  gravés  en  creux  deux  earaetères  tle  fora- 
ine iacoDoae  9  et  dooi  ou  pourra  prendre  une  idée  par 
rinspection  de  la  figure  (yiiacconipagoe  cette  deâcriptkn^ 

Je  svis  ooovaincd  que  eette  pierre  brute  servait  d'an- 
tel  pour  les  sacrifices  sauglans  des  Druides  ;  le  bassii» 
ereusé  k  sa  surfiioe  recevait  le  sang  des  victimes ,  qui  s'é* 
coulait  ensuite  par  le  4éversoir  qui  y  aboutit.  Les  deux^ 
lettres  gravées  sur  ce  grossier  mopument  sont  uœ*  dr- 
j9onstance  reinarqpable.Nous  avonsdélà  trouvé,  coflueo» 
Ta  pu  voir,  quclij^es  signes  symboliques  diuidiques  sur 
les  nionumens  de  Locmariaker  (Marbihan),niais  ceax-c^ 

sont  les  premiers  que  nous  ayons  découverts  dans  le  Fi^ 
nistèrc ,  car  nous  répétons  ici  que  nous  ne  regardons  pas 
cenune  appartenant  aux  temps  celtiques  nmcriptiondela 
roche  de  la  Croix  des  TroisrRectears  (  voye^  ci-dessus  )• 

La  croix  qui  accompagno  l'aniel  dont  noqs  vtnm  de 
parier  fut ,  comme  de  coutume ,  érigée  par.  les  premiers 
chrétiens ,  pour  sanctifier  ce  monument  de  l'idolâtrie  et 
fiure  oublier  anx  babitana  du  lieu  le  culte  sanglant  qid  y 
était  célébré  par  leurs  aïeux. 
$%.  Tombe  de   Au  mols  de  iuiUel  lg34,  enjcreusant  derrière  le  chceor 
'y"^,^  de  la  cathédrale  de  Saint-Pol-de-Léon,  pour  laire  quelques^ 
Léon!     réparations ,  on  découvrit  une  tombe  fort  massive  en  pierre 
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de  kersauion.  A  sa  surface  était  sculptée,  en  deuil-i  ciiel  ei 
de  graBdeor  natnrellet  la  figure  d*aii  religieax  iwriaDt 
l'aumiisse  et  tout  le  reste  du  costume  d'un  cbanoiue.  11 
affrit  les  maiBS  croisées  sur  sa  poitrioe ,  sa  léle  sue  repo- 
sait  sur  m  orélier.  Le  toiHétaH  environné  d'un  encadre^ 
ment  composé  d  ornemens  en  losanges.  A  chacun  des  au- 
gles  supérieuraje  la  tombe  étaient  deux  éeussons  :  dans 
celui  de  droite  ou  voyait  deoi  bâches  d'armes  adossées 
(biteon  d€  la  fiadlleLe  Vayer);  oelui  de  gauche  présen- 
tait le  mân^e  blason  mi-parti  avec  celui  de  la  ville  de  Saiiilr 
Pol-de-Léoii ,  le  lion  du  sable  apné  et  lampassc  do 
sueules. 

Je  ne  vis  sur  ce  tombeau  ni  iuscripiioa  ni  date  ,  mais 
ayant  pu  consulter  l'obitnaire  de  la  catbédrale  qui  le  ren- 
f^rm,  j'y  trouvai  que  c'était  celui  de  iTauçoisLe  V  ayer , 
chanoine  de  Léon ,  mort  vers  157U. 

Je  priai  nie  recteor  de  Saint-Pol  de  Diire  replacer  ce 
mii>uumeat,  dont  ou  ne  ^ai  aissaii  pas  iaire  graad  cas^  dans 
quelque  lieu  de  son  église ,  où  il  peut  être  en  évidence  el 
conservé  au  moins  connue  monument  de  1  art.  Je  n'ai  pas  . 
su  s'il  avait  en  égard  à  ma  recoinmaailatiou. 

L'églisedelaBoche-Morioe,àBnelieiiedeUnderneau,  ^unfire'^" 
est  très-voisine  de  l'antique  château  du  uicoie  endroit ,  dont  RSr^ire  ? 
■ous  avons  parlé  en  détaU  (  1  partie ,  i^ag.  261  et  sui- 
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vèales  ).  Celle  église  esl  giwde  eiremarqaable  dans  son 

ensemble  comme  dam  ses  détails  î  l'élégance  de  là  flèche 
élancée  de  son  olocher  ccmtraste  parfaitement,  jdUnsle 
paysage  pittoresque  qui  l'environne,  avec  les  tours  sonn 

bres  et  massives  du  cUàtcau  perphé  à  êM  m:  l^^mme^ 
d'un  roc  escarpé^ 

L'église  de  ia  Roche ,  presqii^entièFènMBtd'mliilectura 
l^oihique ,  annonce  une  constru<^on  du  seizième  siècle, 
avec  quelques  additions  ou  réparations  exécutées  dans  le 
suivant.  Son  portail  est  orné  de  ec|M  de  vignes  et  de  petites 
statues  de  saiuU  d  uu  travail  très-soigné. 

La  mattresse-vitre  est  une  superbe  fenêtre  ogîve  avec 
ses  nombi-eux  compartimens  découpés  très-légèremeut. 
Ses  vitraux  coloriés  représentent  toutela  passion  de  N.  S. 
h  C.  Cette  vitrerie,  remarquable  et  bien  conservée,  est 
aussi  un  ouvrage  du  seizième  siècle. 

La  voâte  en  bois  de  la  nèf  et  ses  éomiches  sculptées 
sont  du  même  temps ,  ainsi  que  le  prouve  cette  courte 
iuscriptioa  en  caractères  gothiques  carrés  : 

ji.  Rollant  1559. 

C'est  k  nom  de  l'artiste  an  eiseaii  doquel  est  dû  cet 

ouvrage. 

.  Le  jubé  en  bois  est  un  travail  de  sculpture  très-compli- 
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qué ,  to^  et  peM  )  mis  U  est  4e  eem  ans  pltts  juode^ 
que  résUse. 

Dans  presque  tous  les  cimetières  de  la  Basse-Brctagae , 
00  volt  UB  édifice  pulieuUer ,  souvent  en  fimne  de  cha- 
pelk)  et  que  l'on  y  Boauue  le  Reliquaire ,  parce  qull  e&t 
sf^écMeiBeBt  deviné  à  feeevoir  les  ossemens  des  morts  que 
Ton  eihumeâulioatd'ttu  ceilaio  temps  en  creusant  de 
nouvelles  sépultures,  ^'ou^  a\oiis  déjà  parl<5  de  quelquos- 
nns  de  ces  reltqunres ,  et  celui  du  dmetîère  de  la  Roche- 
MoHce  Qoérile  bien  certainement  d'eu  e  meutiouué  dans 
cet  outrage.  Moins  ancien  que  l'église,  c'est  nn  édifice  da 
dii-septîènie  siècle;  et  qooiqull  n'appartienne  qu'à  une 
petite  paroisse ,  c'est  un  des  plus  vastes  que  nous  connais** 
siotts ,  et  on  a  déployé  dans  la  déoiralion  de  sa  façade 
une  grande  richesse  d  aicbitecture  de  l'ordre  coriotliien» 
Sur  Taftique  de  sa  principale  porte,  qui  est  ornée  d*UB 
fronton  et  d  une  corniche,  on  lU  FincripUon  que  voici  : 

Memoresto  :  judicii  :  mei  :  sic  :  erit  :  et  imm  : 
mihi  :  hodie  :  tibi  :  cras*  X^Zq. 

Et  au-dessus  de  la  petite  porte  qui  e&l  à  Texli  émké  d# 
rédiûce,  ou  lit  : 

Mémento  Homo  quia  puà  is  est 

1640. 


366  ANxmuiTte 

Sur  Je  sonbamment  de  ce  reliquaire  on  voit,  dans  dix 
comparlimens  carrés,  ciaq  de  chaque  côté  du  portique  f 
des  figures  scalptées.à  mircorps  el  qui  méritent  u&e  attea- 
tloo  particulière. 

La  première  de  ces  figures ,  en  commeuçant  par  le  c6l4 
gauche ,  représente  un  laboureur  ooiifé  d'un  bonnet  pis(t| 
d'où  s'échappe  la  longue  chevelure  d'un  paysan  hretoo  ^ 
il  tient  une  bèdie  sur  son  épaulji. 

La  seconde  est  une  dame  dans  les  grands  atours 
répoquc ,  le  collet  monté ,  le  corps  de  jupe  bien  serré  9 
des  manches  bouffiaintes  et  la  robe  à  veittugadin  ;  elle  a  ie^ 
mains  o^uy  er tes  de  gants  et  tient  dans  la  gauche  vpx  bouquet 
de  fleurs; 

La  troisième  ligure  est  celle  d'un  juge  en  robe  et  booneC 
carré  ;  il  porte  les  moustaches  relevées  et  la  petite  barbe 
pointue  que  Ton  avait  sous  le  règne  de  Louis  Xlll  f  il  tienf 
en  main  un  rouleau  de-papî^^ 

Le  compartiment  suivant  a  été  martelé  ;  il  est  probable 
qu'il  était  chargé  de  la  figure  d'un  soldat ,  si  noqs  en 
jugeons  par  comparaison  avec  les  mouumens  du  même 
genre  que  nous  a?ons  vus  ailleurs. 

La  cinquième  ligure  représeuie  un  pape ,  la  tiare  en. 
tète,  tenant  d'une  main  la  triple  croix  papale,  et  ayant 
l'autre  élevée  c6mme  pour  donner  la  bénédiction* 
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Le  pranier  c^apartiiiieiit,  au  cAté  droit  àn  portiqae, 

est  rempli  par  une  iètfi  de  mort  qui  surmonte  deux  os  eu 
sanloir. 

fitanale  «aooiid  en  llgaré  an  mendiant  tenant  eu  maia 
son  chapeau  et  son  bâton  ;  il  a  la  tète  chauve  et  incliuée 
dans- «ne  tMitade  supplianle. 

Dans  le  troiaième^  on  voit  un  docteur  avec  sa  robe  à 
rodiet  ;  il  est  c(ÀM  d'un  bonnet  carré  et  tient  il  sa  main 
droite  tin  papier  roulé» 

Dans  le  quatrième  compartiment ,  ou  a  représenté  un 
natthand ,  coiffé  d'une  toque  ou  bonnet  plat ,  et  ayant  à 
son  côté  gauche  une  grosse  bourse  ou  escarcelle  dans 
laquelle  il  plonge  la  mais.  • 

Lecinquîèaeenfin  n'estornéqued'uné  espèce  de  roMce* 

A  la  téle  de  toutes  ces  figures,  du  côlé  gauche  de  la 
û^ade,  est  un  bénitier  aumonté  de  celle  de  la  mort,  re- 
présentée,  selon  l'usage,  sous  la  forme  d'un  squelette 
tenant  un  dard  dam  ses  deuxmaimi  et  paraissant  prononcer 
l'arrêt  û«al,  qu'on  lit  au  bas  : 

* 

Je  vous  tue  tous. 

Toutes  ces  figures ,  comme  on  le  voit ,  représentent  les 
principaux  états  de  la  société  humaine  :  il  y  a  un  pape , 
uu  magiitrat)  un  docteiu-iuédecin ,  un  marchand,  un 


laboorair,  QiiiBeBdiaiily  une  ét^me ,  etc.,  tous  «^{^^alenieiit 
jM>iuaii  aax  Um  kuiiuabte^  iià  \eép9^  Tel  ^  le  se^s  ét 
cette ailégorie,  que  nous  avoas  vue  sculptée  à  peu  près  de 
iméne  sur  qvd^tuf»  amra  itlèqp wes>  >  oiêne  aim- 
plemcut  sur  les  murs  de  diiiéreuâ  çkietii^ies. 

Ces  baa-reliefe  aliégoi  îciues  acnt  m  i«»te  ^un  ^àmimûî 
dea  iamenaea  clauses  macabres^  repr^niées,  soii  en 
sculpture,  soit  eu  peinture  à  fresque ,  dans  quelques-unes 
de  nos  anciennes  égliaea,  et  où  f  on  voil  msk  la  mort 
frappaut ,  euu  aiiiâut  au  ioiabeau  des  persouu^es  de  tous 
ks^tats  de  la  vielwnaiiML  Dafia  \»  «loyatilge,  on  ne  se 
conteula  même  pas  de  représenter  cette  setee  U^ubre  par 
les  peintures  ou  les  sculpture»  de  n«s  édifioei  religieux , 
on  lui  donnail  une  série  d^  réalité ,  el  \sL4kmsenuxemkre 
éuïi  réellemeut  et  véritablement  dansée^  le  jour  des  morts, 
au  milieu  d'un  dnetière ,  par  de»  peMoiiag»  nvm* 
CbacuA  des  acteurs  <|ui  y  figiy»'aieot  était  cusluotté  ^ 
manière  à  représenter ,  a?ee  toiis  se»  attribals,  un  dei 
états  que  peut  professer  i'iiofliine  ;  ainsi  on  y  voyait  des 
papes  5  des  rois  et  des  empereurs ,  des  cai  tUiiaux ,  des 
}uges,  des  moines,  des  chevaliers,  des  soldats,  des  arti- 
sans, des  paysans,  des  dames  et  dea  demoiselles,  etc.;  tous, 
se  tenant  par  la  main,  fomaiettt  «ne  ronde  imriMse,  ec 
Usaient  en  chantant  des  couplets  analogues  à  an  sujet 
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si  siagalier.  An  centre  de  la  ronde  ee  tenait  un  person^ 
ttâge  qui  repri^tatt  la  mon  armée  de  sa  iâux  ou  d'un 
dard.  Â  la  iin  de  chaque  sU  ophe  la  ronde  s'arrêtait ,  la 
mon  s'avançait  ven  m  de.  ceux  qui  en  iaiwent  partie , 
lui  ciiaotaU  uu  peut  coupiet,  dout  le  s^ns  en  gàiéral  était 
de  lui  dire  que,  quel  qu'il  pût  être,  quelque  r41e  qu'il 
.eut  joué  dans  k  monde  >  illuifiillaitserésoudreà  la  suivre. 
Après  celle  ej^hortatiou,  elle  le  (i  appait  de  son  dard  j  il 
feignait  de  tomber ,  a  sortait  de  la  danse.  La  même  cé- 
rémoule  avait  lieu  successivemeut  à  Tégai  d  de  tous  les 
autres  danseurs  et  danseuses,  jusqu'à  ce  que  la  mort  les 
eût  frappés  Tun  après  l'autre*  * 

L'origine  de  cette  danse  bizai  re  semble  se  perdre  dans  la 
nuit  des  temps  ;  on  n'a  pu  la  découvrir  d'une  manière  cer- 
taiue,  quoiqu'elle  ait  déjà  été,  pour  lesérudits,  l'objet  de 
plusieurs'  controverses.  Je  suis  très-porté  à  croire  cepen- 
dant que  c'est  une  cérémonie  prise  chez  les  orientaux,  et 
qui  nous  a  élé  rapportée,  comme  tant  d'auties  usages,  par 
nos  croisés.  C'est  sur  son  nom  même  de  macahre  que 
fappuie  celle  opinion ,  //uzc  bam,  eu  langue  arabe,  si- 
gniOant  littéralem^nl  la  ikmse  des  morts. 

*  coapleU  de  la  danse  macabre  nous  ont  été  conservés  dans  ua 
manoscrit  da  ^oinsiènie  tiècle,  faiaani  partie  de  la  bibtiothèqne  rojalcy 
cl  <|ttUtal  Qtttitonié  depréçteoMmiiiMlorcftrcUUveaàaea  sojei. 


La  daofti  macabre  se  daosail  à  Paris  dans  le  eimetière 

iicb  lonocens ,  le  jour  de  la  fête  des  morts ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit.  Elle  y  itet  dansée  jusque  sous  le  règne  de 
Charles  IX  ^  mais  elle  lui  alors  abolie  par  Tautorité  de 
rarehevéqne  de  Psaris ,  li  eaiise  des  désordres  seandaleux 
auxquels  se  lûrraieat  souvent  ses  jieteiirs  »  inéine  sur  le  lu- 
^ubie  ihéàlreoù  ils  figuraient.  J  ignore  si,  dans^les  pro- 
vinces j  cet  usage  s'est  continué  plus  longtemps. 

Si».  F^iite  L'église  de  Landivisiaa ,  quoique  fort  vaste  et  apparte- 
UoiiivUiaa.  naut  à  une  petite  ville ,  n'était  cependant  dans  le  principe 
qu'une  trêve  ou  succursale  de  la  paroisse  de  Plougour- 
vest.  Elle  fut  construite  dans  la  première  moitié  da  sei- 
zième siècle }  el  on  y  a  fait  plus  lard  quelques  additions. 
Son  portail  est  fort  beau  ;  il  est  enrichi  de  sculptures  en 
kersanton ,  travaillées  avec  délicatesse ,  et  qui  représentent 
eu  petit  diiîérens  personnages  de  Tancien  testament  mêlés 
avec  des  feuilles  de  vigne  et  des  grappes  de  raisin ,  or^ 
nemens  ordinaires  de  nos  églises  gothiques.  On  y  lit 
cette  inscription  : 

1565  :  Jrscouet  |  lors  fabnque  \  F*  Pmron  \ 

iV.  Coniou  gvr. 

■ 

L'abréviation  du  dernier  mot  sign|lle  gowemaur. 
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Sous  le  porche  soot  les  statues  des  douze  apôtres  f  ÏAem 
conservées  effort  biea  exécutées  pour  Tépoque» 

Sur  une  statue  4e  Sakite-Aone,  placée  à  gauelie  du  por' 
tail,  ou  ii(  le  nom  M  :  J*  ïLockf  écrit  eu  caractères  gotbi- 
fues  carrés.  Je  présume  que  c'est  celui  du  sculpteur  qui 
afoit  lcs  statues  de  ce  portail ,  d'autant  plus  qu'on  le  vati 
eucore  4Px  pieds  d'une  statue  de  Saint->Jeâu ,  qui  a  été  dé- 
placée et  ialée  contre  le  rdiqnaire. 

Le  clocher^  moios  ancien  que  le  reste  de  Tédifice ,  est 
surmonté  d'une  fort  belle  flèche.  Il  porte  cette  inscrip- 
liaa  I  en  caractères  mafascules  ordinaires  i 

tBWde  octobre  fat  commencé  cetie  f  soufr^ntendu 
tour  )  1590- 

Parmi  des  décombres  amoncelés  près  d'une  fontaine  86.  Tonbe  de 
Touime  I  )e  retrouvai  la  tombe  d  ua  chevalier^  provenant 
originairement  de  l'église  de  Landivisiau ,  d'où  on  l'avait 
retirée  en  1 7d3.  Cette  tombe  est  ornée  de  ia  statue  couchée 
d'un  guerrier  armé  de  toutes  pièces ,  excepté  la  téte ,  qui 
est  nue ,  et  qui  repose  sur  un  oreiller  soutenu  par  deux 
figures  d'ange.  La  forme  de  son  armure  présente  quelques 
particularités  ;  une  partie  des  brassards  et  les  épaulières 
sout  en  mailles  ;  à  droite  de  la  cuirasse ,  on  remarque  la 
douille  où  se  vissait  Varrét  de  Umce^Xe^  tassetles  sont 
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fort  longites  )  et  par-dessous  on  voit  une  clieiuisclte  de 
maille  qui  tombe  jusqu'à  la  moitié  des  cuissards.  V6pée 
estsuspendue  ailcôlégauche  iMirna  ceiMuroa.  Àla  droite 
de  la  statue  est  une  louguc  baudcroiic  dcpioj  ee  ,  sur  la- 
quelle  eo  IR>  en  lettres  goâûques,  les  mot»  attitré  n*mh 
tay  i  devise  de  la  maison  de  1  ouruémiue  U>âUueur< 

Ce  moDttmem  en  dfet ,  esteelui  dePrmçois4^Toar^ 
nemine ,  seigneur  de  Goetmeur,  Kermilin  el  Lescoëtf 
vicomte  de  Roseuaih ,  ills  d'Alaitt  de  Tournemioe  et  de 
MargoerHeduChaslel.  Il  épousa  Renée  de  Sdnt-AuHMknMV 
fille  de  Jean ,  seigneur  de  Saint-Amadouri  et  de  Marguerite 
dame  de  Tlioiré. 

François  de  Toumemine  et  son  épouse  avaient  foniM 
dans  l'église  de  Landivisiau,  ou  ils  furent  enterrés  »  une 

chapellenîe  de  deux  messes  par  jour ,  dont  l'une  devait  élref 
ehantée  avec  d'autres  offices ,  par  sept  prêtres  chapelainSf 
desquels  les  fondateurs  se  réservèrent,  ainsi  qu'à  leur  pos- 
térité,la  nomination  à  perpétuité.  Cette  fondation^  quiest 
datée  du  4  décembre  1054)  fut  confirmée  le  4  janvier  1555, 
par  Rolland  de  Chauvigné ,  évéque  de  Léon. 

Jacques  de  Toumemine,  leur  fils  unique,  dit  le  marquis^ 
de  Coaimeui  ,  épousa  Lucrèce  de  Rohaa-Guénijené^  fille 

*  n  «t  à  pré$cill  tottleuMiil  déirait. 
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LouU ,  baron  de  Lanvaux  cl  seigneur  de  la  Mocbe-Moysaii , 
etd'EléDDoredeftohan,  dame  de  Gié,  M.  Ufotioéà 
Bennes  9  dans  une  querelle  qu'il  eut,  en  lôM,  avec  les 
deux  frères  de  Caraian^  qui  tous  deux  périrent  égalemeot 
dans  le  eoaibat. 

Jacques  ne  laissa  que  deux  filles* 
L'4iu^e,  Renée,  marquise  de  Coalmear,  dame  de  Kermi- 
lî%ietc^  ^Kwa^  premières  noces  fefemeuxJeanderisIe 

Marivaux,  lué  en  1589 ,  d'un  coup  de  lance ,  dans  son  duel 
a?ec  le  slear  de  MaroUes.  *  Elle  se  remtfitf  «Moite  à  Alex- 
andre de  Vieux-Pont,  bai  on  de  iNeui^ourg,  eu  iSormandie, 

■   

Ikutenant-général  au  gouTememeitt  de  Bretagne,  en  1593. 

La  cadette  des  filles  de  laeques  ^  Jeanne  de  Toumemine, 
ëpousa  le  seigneur  de  l'Isle  Rouet,  eu  Poitou;  ainsi  s'éteir 
gnil  celle  branche  de  Filiustre  maison  de  Toumemine , 
dont  rainée  était  celle  des  barons  de  la  Uuuaudaye. 

La  branche  delouroemine  Goatmeur  portaitpour  armes , 
écartelé  d'or  el  azur,  avec  la  devise  rapportée  ei-deasa». 

Je  ne  mentionne  ici  l'église  de  Saint-Thégonec  que  ^'^'^f"' 
patce'qu'on  a  fait  grand  bruit  de  1  omission  que  j'avais  st.  Thcgoaec.^ 

*  Ce  dael,  qui  ent  lieu  sous  les  murs  de  Paris,  fut  le  dernier  on  les 
combattant  te  sertirent  de  la  lance.  Cette  arme  si  iong-ieiops  en  usa-e 
dbtts  la  carflerit  Irancaiae  l«inb«it  aloc»  ta  dé^nétade. 
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faite  de  cet  édifice  dans  la  première  parlie  de  mon  ouvrage 
SOT  l€  Fiiâstènu  Du  reste ,  eette  ^églisf  ne  vaut  la  peine 
ë'étre  mentiôimée  ni  sous  le  rapport  de.  Tart ,  ni  sous 
celui  de  rancienneté.  Bâtie  en  1605 ,  son  architecture 
'inassiye  est  une  imitation  bâtarde  du  style  de  la  renais- 
sauce.  Daus  sou  intérieur ,  le  cb<9ur  et  les  chapelles  la- 
térales  sont  surchargés  d'omemen»  en  bdis  peints  el 
dorés  ^  distribués  avec  profusion ,  mais^^aqsgoût^on^e 
sans  intelligence. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  j  6n  lit  cette  inftriptioD  f 
toute  moderne  :  ^ 

w 

Peird  et  doré  da^iemps  de  Fr%mçois  Mahoudem 

recteur  de  Saini-Thégonec  1746.  Lors  fabriques  Jao^ 
ques  Cottin  et  Jélan  Pùuliquen  Fan  1746/*" 

Sous  Torgue  est  écrit  •* 

PeùU  du  temps  de  véaéraMe  •  François,  Maiiou^ 
deau  recteur,  Jacques  Cottain  et  Jean  Pouliquen  mar- 
guMers. 

Le  seul  objet  vrairaent  digne  d'être  cité,  que  ferifermfe 
l'église  de  SaintrXhégonec ,  est  la  chaire ,  qui  est  enrichie 
de  sculptures  en  bois  faites  avec  b^ucoup  de  soin  et  d  uu 
dessin  très-eoirect.  Cet  ouvrage  parait  éire  do  eemineiv- 
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emcnl  de  dix-sepl^tae  siècle;  on  y  reeofiBitt  le  style  io- 
Ui^duit  à  cette  époque  par  les  artistes  italiens  veous  ea 
Frauèe  à  la  suite  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 

■ 

Dans  le  dmetière  est  nn  calfaire,  accompagné  de  statues 
en  kej»antou  ^  qu'on  s^eSonj^  vainement  de  faire  passer 
pour  une  merveille.  C'est  un  ouvrage  très-médiocre , 
exécuH  en  1^0.  U  est  infiniment  au-dessous  de  ceux  du 
mém  gen«  qu^a  voit  à  Plougastel ,  à  Pie.ben,  à  T.  a- 
ounhoam  et  dans  q[îielques  antres  paroisses  du  Finistère. 

En  mettant  à  part  les  dsHX  eatliédrales  de  Saint-PoMo-  ^ 

Léon  et,  de  Quimper,  l'église  de  S^iatnJean^-du-Doigt  estj.^^^'J"'^"' 
âprès  eelle  de  Creisker  et  dn  FoItCoal }  te  plus  bel  édifice 
.gotiiique  du  Finistère. 

Cette  église  est  siti^ée  près  du  iMMurg  de  Pkugasnou  »  et 
à  peu  de  distance  de  la  mer ,  dans  un  vallon  pittoresque, 
appelé  Traoûn  Mériadec  Avant  tu'eHe  fût  érigée,  «ne 
petitechapelle,  dédiéeàSaint*-MériadeC|  existait  à  la  même 
place.  Une  relique  prédeuse  ^  odracnleusement  apportée 
euBretagne,  un  des  doigts  de  Saint-Jean,  yfiitdéposé^ 
et  y  devint  Tobjet^de  l'ardente  dévotion  des  fldUes.  *  Les 

» 

*Noiit  tmroyam  le'lielaBrà  ronfnfe  êfàJtmi4ù4itmâ ,  poar 
lliistotra  dé*  la  tnnslation  tnmicideiMe  do  doigt  de  Saiot-Jeau,  de 
Ifonnaodiey  o^on  la  conaarrait,  &  Traoù»  Mériadec. 
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onVaudes  qu'y  âieul  de  riches  et  nombreux  pékrins  pro* 
duisireot  une  forte  somme ,  et  on  résokil  de  la  fOMcrir 
à  la  coostruetioB  d'uo^égUfte  plus  vaste  et  plus  digue  de 
la  vënërable  relique  du  saint  que  ne  Tétait  l'humble 
chapelle  qui  la  renfermait.  Les  libéralités  du  duc  Jean 
et  de  plusieurs  autres  grands  seigneurs  bretons ,  contri- 
buèrent aux  frais  de  cette  constractioo  »  et  mirent  ^même 
de  la  laire  avec  magnificence.  Le  lei*  août  1440 , 
environné  de  toutQ  sa  cour,  etassisté  de]^usieurç  prélats, 
eu  posa  lui-même  la  première  pierre.  Maiscejpel  édiiice^ 
commencé  sur  an  vaste  plan  f  fut  fort  long  à  bâtir  ;  quel« 
que  fortes  qu*eussent  été  les  sommes  données  pour  en  fiiire 
les  frais,  elles  s'épuisèrent  avant  sou  achèvement,  et 
pendant  qudqae  temps  les  traTaux  fureqf^  interrompus^ 
£n  IhOS ,  la  reine  Ànne  de  Bretagne4es  fit  reprendre  avec 
aolinté ,  er  sé»  largesse»  HHrenl  è  même  de  terminer  cette 
belte  église,  qui  ie  iuS  t^ulà  fait  en  1513. 

L'église  de  SaintrJean-du-Doigl  est  entièrement  dans  te 
sfjde  golhiiqne  ;  les  formes  de  ses  ogftrés  sont  élégantes  f 
leurs  ornemens  délicats.  Les  voûtes  de  la  nef  sont  fort  éle- 
vées et  5a)»portées  per  des  ftisceaât  ^  colonnes  très-hardî»^ 
et  d'une  légèreté  remarquable.  Le  clocher,  dont  la  masse 
est  dissimulée  par  trois  rangées  de  petites  galeries  à  jour 
superposées  les  unes     attres  f  esteanMil^  é^une  fm^ 
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lustrade  découpée  à  )Our  et  d'une  belle  flèche  couverte  eu 

plomb  et  accompagnée  de  quatre  clochetODS. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée^  on  voit  une  inscription 

en  caractères  gothiques  carrés  ^  qui  est  ainsi  coDçue  : 

Le  XVni\  io.  de  novebre.  la  M.  F.^  XI H  :  fui 
tegUse  dejceas  dédiée  p  Jnthoine  delGrigneaux 
eçesque  de  Tré^mer» 

Sur  un  pilier  I  au-^dessus  du  bénitier  |  on  lit  eu  carac' 
tères  semblables^ 

Mé  P.  Chevalier  fU  féire. 

C'est  le  nom  de  Tarchiteicle  qui  a  diri|^  l'édifleation  de 
cette  église* 

La  rehue  Anne  la  dota  ridiement  et  lui  fit  plusieurs  pi^ 

sens  considérables ,  entre  autres  celui  d'un  superbe  ca- 
lice en  vermeil  qu'on  y  conserve  encore  :  c'est  un  morceau 
d'orfèvrerie  admirable.  Cette  princesse  y  fit  un  pélerioage^ 
Dans  le  cimetière  environnant  est  une  fontaine  avec 
bassin  ^  jets  d'eau  et  omernebs  en  plomb  du  meilleur  goût 
et  dans  le  style  de  la  renaissance  \  elle  est  due  encore  à  la 
inunificenc^d'Anne  de  Bretagne,  mais  fut  Êdtepar  un  ar- 
tiste venu  dltalie< 

DES  ANTIQUITÉS  W  FIMISTtRE. 
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AUX  AXTligOTTÈB  DO  FUIIAVlU. 


i,  CliROINOLOGIE  des  Rois,  Jarles  ou 
Comtes  de  Comouailles  ^  tirée  du  Car- 
tulaire  de  l^ALbaye  de  Laadeveiinec. 


T«ut  ce  qui  est  relatif  à  Thistoire  des  prioces  bretous 
ntérfcvrs  au  règne  de  SilMoii ,  le  iirMiiier  de  ces  piim-* 
ces  qai  ait  réuaî  sous  sa  douttualiofi  absokie  toiles  les 
petites  ro^'âult^s  qui  divisaient  l'Arniorique ,  est  rempli 
d'obseurité ,  de  vagae^  de  eêiilMeii ,  de  douMes  empleis 
et  de  Qow  altérés.  Nous  avons  déjà  dit  qu'en  général  tout 
ceux  qui  ont  écrit  sur  lliistoire  de  ces  tenps  ebscar^  ont 
cottmis  une  foute  majeure  eu  s'eibstiuaat  touioursiâ  voti^ 
loir  qu'il  n'y  eut  qu'un  même  prince  régnant  sur  U  Bi  e- 


« 

tagne  entière,  landis  qu'il  y  en  avait  à  la  fois  plusieurs.  11 
est  fortdiflicUe,  impo^iible  pe«il-élre,.d'éclairdr  aujouc- 
ti  liui  la  chronologie  pariiculière des  rois,  ou,  si  i  on  aime 
mieux,  duemtoBfntiiit  g<mmfâiàmmwpu^4e 
la  provinee,  depuis  Tan  4ÛÛ  jusqu'à  ï^fk  900.  Ceti^  dans 
tous  les  cas ,  un  travail  absolumenl  à  (aire  et  bien  di^uc 
d'occuper  fe«iiiailé4e  ipelfi»  «amU'énidiL 

Le  principal  oi)6tacle  qu'il  rencoatrerait  pour  accom- 
plir cet  ouvrage ,  provient  surtout  du  défiiut  de  documens 
auilieDlÉCiMes,  résultat  déplorable  de  k  s^oiialtta  des 
grandes  liibliollicques ,  ainsi  que  des  archives  de  nos  an- 
cienues  abbayes  ^  dont  les  titres  ont  M  dispersés  et  auéiii-* 
tis ,  et  cet  obstacle ,  il  ûiut  Tavouer ,  est  presque  insurmon- 
table. 

J>eux précieux  manuscrits}  les  Cartuiaires  des  abbayes 
de  Landerneau  cl  de  Saidlc-Croix  de  Keniperlé ,  oai  échap- 
pé eenNM^Mnr  iaiwKlaA  o  gwiid.  wmaBt^  iitténaiw,  et 
eobtieBuent^iitiettii,  «oittre  plusieurs  documens  bîstorifues^ 
iMpOfftaia^  UMilMWologtecorieaM 
gardée  <Mi<iii  ■  wil  hentiqufl  »  des^iuees^ontr^Bésor. 
la  Comwillig Aimorifiicw  Ou  y^rouyesptomi'orCkh. 
gruftbe  €UMla<des  OAitts  et  waoms  de  cas  princes  ;  chose 
très-imporUiUe  ei  uégiigoc  par  les  auteur^  modernes  qui 
en  e^lMilé  9^  qiiiii  pu  induire  en  erreur  JislalîifenienI 
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àrétyiQologie  de  ces  noms,  fMqtt  lomeDcert  d*origine 
celtique.  # 

Par  exemple ,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  j 
lorsque  nousavous donné  l'élymologio  du  uoiu  de lUveleu- 
Mor-Marclioo,  premier  roi  de  Comtuailles,  nons  n'a- 
vions pai>  encore  eu  conuaissance  du  Cartuiaij'e  de  Laode- 
vennec^  et  nous  trous  expliqué  ce  nom  d*aprèsla  manière 
fautive  dont  l'ont  écrit  Ogée  et  autres  liistM*ieus  de  fire- . 
tagne ,  qui  nomment  ce  roi  iSiVo/Zaîi-iniir-mae-Cc^it  •  ce 
qui  voudrait  dire,  comme  nous  l'avons  cru,  RwoUan^pls 
de  Conan  le  Grande  et  nous  pensions  que  ce  Conaii 
JN>nvait  être  Conan  Mériadec»  Voilà  êomme  de  grandes 
erreurs  d'histoire  peuvent  résulter  ^'uue  petite  cause  ^  la 
simple  altération  de  Torlhographe  d^nn  nom  propre. 

En  restituant  au  nom  du  prince  Comouaillais  rortbo* 
graphe  que  lui  donne  le  Cartulalre  dont  nous  parlons-, 
ss  signification  est  totalement  chang^ç  ,  flwelen-'jfiof^ 
Marc*hou  signifiant  littéralement  Mi^elen^  le  grand 
Cavalier. 

NovsM^rodnisons  donc  ici  serupuleuscmeut  les  notus 
d€S  pflnces  dont  il  s'agit ,  tels  qu'on  les  trouve  écrits  dans 

nuiauscrit  do  moine  de  Landevennec,  conservé  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Quimper. 


2&2  àmiqmtis 

Rivelea-Mor-Mtic'bou. 
^  Rivelen  Mirelioa^ 
3«  Koucar. 

4»  Gradlon-Mur.  •  • 

5«  Danidr-Drem-Rod  ^  Alamani  rex  flnt . 

6^  Budic  et  Maxeuri,  duo  fratres. 

7«  Mian-Reidi. 

8»  Daniel  Unva. 

9«  Gradion  Flam. 
lO»  Goncar  KeroeoDoe* 
U»  Budic  Mur. 
120  Fragal  Fradieoc. 
130.  Gradion  piuenevor* 

14*»  Auffret  Alesrudon.  »  -, 

Ifi»  Dilea  H^gncr  Chebre. 

16o  Budic. 

17«Blid(lki. 

IS»  Utia  Cinliiarli. 

19o  Hoad. 

*  Grtdlon  1«  Gnuid.  —  C«t  1«  célébra  rot  CradloD^  'ou  Qpdloa, 
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2.  GMHOJSOLOGIË  des  Rois ,  Jarles  ou 
Comtes  de  Gomouaille^^  tirée  du  Car- 

tulaire  de  T Abbaye  de  Sainte-Croix  de 
Kemperlë. 


Les  Dénédictios  auteurs  de  lagraode  histoire  de  Bre- 
tagne ne  paraissent  p|is  avoir  coimu  le  précieux  manuscrit 
du  Cartnlaire  de  JSaiiitei-€roix  de  Kemperlé;  ils  oe  doDueol 
pas  la  chronologie  des  rois  de  Coruouaiiles  qui  y  est 
contenue,  quoiqulls  aient  publié  eeUes  qu'ils  ont  «traites 
des  Gartulaires  de  Laadevennec  et  de  la  cathédrale  de 
Qnimper.  Cette  pièce  est  donc  absolument  inédite ,  et  est 
d*aulaul  plus  digne  d'être  publiée  qiMle  est  plus  dé- 
taillée que  les  autres  analogues. 

Elle  a  été  écrite  dans  le  onziinie  siède,  mais  on  s'y 
aperçoit  qu'au  quatorzième ,  une  autre  main  a  ajouté  k 
cette  série  chronologique  les  noms  des  ducs  souverains 
de  la  Bretagne  eutièrey  depuis  Hoël  I  jusqu'à  Jean  IIL 

1«  Rimelen-Mur-Marc'hon. 
2o  Rimelen-Marc'hou. 
3*  Kungar. 
4^  Gradlun-Mnr. 

Ifc*  Daniel-Dreffl-Rud ,  hic  Âlamaunis  rei  fuit. 


284  .  A»iTl^l'|TK$ 

6«  Butjic  €t  Maxeuri  duo  tîr$ 
7<»  JahanQ  Reiih. 

8<>  Daniel  uniift.  • 

9"  Q'adlun  Flaïu. 
TU*  Kiingar  Kcroemic.  .  ♦ 


11®  BuiJic  Mur." 


i2«  Fraiigual  1  radlcuc.  i  .    ,    *  ^  , 

Ï3<»  Gràdlon  Plufi^ur.    ,        r  , 

14«  Altfrel  Alesrudoik         ,     ,    ^      -^i  , 

16- Budic  C»stellbis  ^  ..,  <jfi^„,,, 
Ji"  Jimidic  qui  fuU  c^s  et;,|jj^|ii^;j,,, . 

20;^  Aiaq  cognomto  l'erg^iiJiii         iilia  Alaiii  EedcN 
nenêis  ducis  Britanliie  hadenguis  nde.  ^ 

21«  CoMafiliA^ 

milis  noie  Ërmatigardis. 

22®  Conan  fili  Alani  uigri  etBert  ti|^  aiH^ioliCoiiaui. 
S3<»  G^ufididus  aUHettrid  ne^Aqgjl^  ^ïî  J^nkii 
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24»  ArliU* us  Mus  îpi  Gauitii  q  capi  apud  mn^ebel  cti 
Eh^ndr  mnm  ftiia  a  Jaiiaiw  péfilorê  rego  anglor. 
ittoninis  e. 

25*»  €uido  de  foarth.  '  ' 
^  PMm  ^iias  iMerti  «onitis  te  Broes* 

^7^         fîUHS  pdti  pétri  detus  niAis. 

i 

28«»  Miannes  ^as  filins  q  jacet  apnd  Ploe  Armel.  ' 

âd*'  Arturos  qus  ii^ius. 

3.  GHADLON  LK  GRAND  (  gradlun- 

I 

mue),  poëine  breton  du  siiûeiue  siècle*  - 

m 

m 

(  Extrait.  ) 

rArmoiique  ^  appm tenait  du  moins  à  mie  lamiUe  illustre 
iegHonrim^de  ce  pays,  et  si  réMiinil  àime grande 
kaalé^  imk  bvimm  fpà  U  isfïttail  ^W'^dcaniB  ëes  ftes 
milans  psomi  sa  tribu  <,  sifécondc  en  hdiiu&es  intrépides»  ^ 

U>âénr  ^  se  jigaakr  et  da  se  ÉâM 
aoions  édatantes,  le  fit  entrer  au  service  4e  WM. 

*Witol,  G  m  toi,  on  Giiilor,  eat  probaWemenf  lf>  nn'mc  qni  est  dési- 
gné sotis  le  tioin  de  Guithnre  conome  comte  souverain  du  Lyonnais ^ 


de  LéoD^  qiiî  faisail  alors  une  guerre trè»4iotive€ODtre Kan- 
cartrqideCaraMiaiUi^  Ce  prince  lui  confia  le  comman- 
dement d'une  partie  de  ses  troupes,  et  Gradion  s'en  servit 
amc  tant  d'habileté ,  fit  preuve  de  tam  de  cofUM^  9 
partout  où  il  porta  ^es  armes ,  il  assura  la  \jctoire  au  roi 
qa'fl  servait,  et  mérita  aop  «Btiime  c^t  son  «mitié  pailtea- 
lière* 

Sa  renommée ,  le  bruit  de  ses  exploits ,  les  éloges  que 
toutes  les  bouches  disaient  de  ses  qualités  peKOQnelles , 
retentirent  à  la  oouk»  parvinrent  )usqn'aux  oreille»  de  la 
reine ,  et  lui  inspirèrent  uu  vif  désir  de  connaître  le  héros- 
dont  on  disait  tant  de  cKoses  merveilleuses.  ^ 

Un  |our  die  tiaa  i  part  SMebimbeQan  :  «  Pftries-moi 
m  mi,  liiidîft-alle,  qu'est qne  &  Gmiloii,  dom  feMods 
»  tout  le  monde  Mre  l'éloge?  le  connaisrlnP^liidaniei 
•  r^Kiiditle  serrHenr,  fesals  qoll  est  bean ,  bmre cl 
9  oeorlois,  aussi  n'esl^i  personne  qui  ne  l'aime,  —  Mon 
H  »  emr  dsfNds  long-temps  M  parte  en  st  fimu  reprir 
»  la  raiie  ;  laîo4e  veiur ,  je  veux  l'avoir  pour  ami  ei  lui 
»  abandonner  mon  amour*  »       •  .  * 

Le  chambellan ,  ne  doutant  pas  de  la  joie  qu'il  all^t 
donner  l  Gradion  en  lui  portant  une  nouvelle  si  flatteuse , 
s'empressa  de  voler  vers  lui ,  et  de  lui  annoncer  que  la 
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rrine ,  fortemoit  prévenue  en  sa  faveur ,  déiiraîl  qu'il  se 

rendit  au  château  sur-le-cliamp. 

Gradloo  obéit;  il  suivit  le  chaïubellau,  quirintroduisit 
dam  rappartoneDt  de  la:  princesse  ;  elle  y  éuit  seule.  Dèi 
que  le  guerrier  parut,  elle  alla  au<4e?ant  de  lui  et  le  serra 
dans  ses  braS)  SB  lui  donnant  rni  baiser  *  ;  pois  elle  le  III 
asseoir  à  ses  edtés  sur  un  tapis  i  et  comment  à  l'entretenir 
avec  des  paroles  et  des  regards  si  tendr»  qu*il  hd  Ail 
impossible  de  n'en  pes  deviner  le  motif. 

MaiSi  à  toutes  ees  amees,  Gradloo,  p4nétri  de  ce 

qu'il  devait  au  roi  son  seigneur ,  à  un  prioce  qui  Tavait 
comblé  de  bontés,  ne  répondil  que  par  des  expressions 
respectueuses,  et  feignit  de  ne  s'apercevoir  aucunement 
des  senfimens  qui  c&lbanniaient  le  ccrar  de  la  princesse. 

'Celle-ci  simpatieiita d'abord;  dk se  dépila  de  ce  que 
le  guerrier  ne  voulait  pas  la  deviner;  se  déclarer  la  pre- 
mière lai:  paraissaîl  trop  busmimA ,  el  Gradlou  demeurait 

^*  Ce  débat,  si  démonstratif  dtns  nue  iatrigae  axuoareuse ,  u'est  pas 
^tLs  les  moears  des  anciens  Celto- Bretons ,  mais  pour  cela  n*en  est 
peut-être  pas  moùu  Tfai.  En  effet,  la  reine  dont  il  s*agit  n*était  point 
d'oiigiiM  cdti^t  mi»  wméo»,  «t  t'fl  «n  Ant  croin  ka  hiatonena^ 
flUtilait  fin»  èa  palriov  Plaviiuk  OnneoinHll  b  mmg  ««bnié  4*m 
ildiine,  à  b  MH^M  doM  ait*  fspiiiM  M  piM^ 
Ml  va  Toir,  k  son  implacable  jalpaaie* 
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froid  et  glaeé  aupc^  d'elle.  Pour  le  porter  de  grc  ou  de 
force  à  lui  faire  un  aveu  ,  elle  lui  demanda  s'il  avait  iid« 
amiO)  et  s'il  en  était  bien  aimé,  cw  il  méritait  9  iiû  dit- 
elle,  de  l'être  beaucoup.  Giadlou  lui  déclaia  iia  ii  u  avait 
pas  encore  coBntt*i'«nour. 

la  reiuei  enchantée  de  cette  assuraace,^i  en  apparence 
flattait  sa  passion  |.  n'hésita  plof  à  s'y  abandonner;  die 
s'ouvrit  sans  réserve  angoenrier  1  eiluÂ-avoift  qwe  n^eyiaai 
épi  ouvé  jusqu'à  ce  jour  ^'un  attachemeut  faible  pour  le 
roi  son  époux  ^  et  sentant  le  besoin  d'aimer^  eUa  avait 
cherché  autour  d  elle  le  héros  le  plus  accompli  ^  et  qu'elle 

croyait  enfin  l'avoir  trouvé  dans  la  personne  du  f^lkfi 

■  '  '  '  1 

Gradlon. 

■  '  '  '       '  .  • 
Celui-ci,  coiiiiis  mais  iiullemeiu  épris,  témoigna  sa  ( 

reconnaissance  pour  de  si  éclatantes  bontés,  mais  dit  qu'é» 
tant  à  la  solde  du  prince  et  lui  ayant  promis  sa  foi  y,  il  lui 
devait  trop  pour  se  rendre  coupable  envers  Ini  de  la  pfu$ 
noire  ingratitude  en  pai^tageant  un  adultère*  Â  ces  mots,il 
se  relira  et  laissa  la  reine  accablée  de  douleur  et  de  hontQ. 

Cependant ,  dominée  par  le  plus  violent  amour ,  et  mef  . 
pouyant  seréseudre  à  petite  tout  espoir ,  elle  se  flatu  dr 
tondier  lie'ëféttr    Gradîon'  i  force  ^e  prévenânces  et  d'at^. 
tentions*  Dans  ce  dessein  1  elle  luir  envoya  die  magotffMi 
présens ,  le  fit  solliciter  plusieurs  fois ,  lui  écrivit  méta^ 
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platieurs  Mm  de  ta  propre  min  ;  loat  Ait  inutitei  mit 

ne  put  ^braoler  l'austère  verta  du  guerrier  ceito-brelOD. 

Quaad  Tépaase  de  WM\  Wt  ses  rmt  refetés ,  ses^atan- 
ces  repotts&ées ,  et  toutes  ses  espéraoccs  trahies  ^  la  liaine 
tint  dans  son  cceur  prendre  la  place  de  Tamour.  Elle  ca~ 
iManift  Gradlen ,  et  empleya  tons  les  mojeni^  possibles 
pQUr  le  perdre  dans  Fesprit  du  i  oi.  Elle  lïy  réussit  que 
trop  fadloBeat*  Gradleii  Hit  disgrMé  et  déponillé  de  ses 
«barges ,  de  ses  dignité».  U  s  éloigna  de  la  cour ,  se  retira 
daaskaLddBiaiiMiéeionniodlésle  patrimoine,  où,  pour 
ehanner  !âi  mélaneolie  el  fiiire  quelqne  diversion  à  la  tris- 
tesse dont  Taccablaii  une  sà  injuste  disgrâce,  11  se  livra  en- 
titeenent  m  eserelees  de  la  chasse ,  parcourant  nuit  et 
fi^ur  les  vastes  iorèts  qui,  à  cette  époque,  ombrageaient  la 
Bretagne ,  et  qui  éttient^  remplies  de  bétes  Graves.  * 

Ud  jcoiir  qa'il  ohemiaait,  la  téte  baissée ,  s'abandonnant 
à  ses  rêveries ,  une  biche ,  plus  blanche  que  la  neige ,  se 
leva  ton t  à  ceiif  à  ses  pieds,  et  paras  fnir  devant  lui  avec 
effroi,  mais  avec  peine  cependant,  et  comme  blessée.  Grad- 
lOB,  dan»  respérance  lia  I^otléindi^  aisânent,  se  lAit  aus- 

mais  9  d*«ptcs  le  nerveiHenx  qai  caratté^  m  911  «^t^  on  tint  f«0 
font  le  reste  ii*eit  qn*an  jeo  derimagiiiatioii  dW  barde  breton  du  aixiè- 
me  siècle,  maU  d'une  imagination  fleurie. 
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sitôt  à  ââ  poursuite.  £lle  ne  le  devançait  qu^autant  qu'il 
était  aécessaire  pour  ranimerjdavantage  à  la  suivre ,  mais 
ne  se  laissait  jamais  joindre.  Enfin,  après  de  longs  circuits 
dans  les  seiiliers  de  la  Ibrtil,  elle  le  fit  arriver  à  une  prai- 
rie cbarmante,  au  bord  dW  ruisseau  dans  kfuel  sa  bai- 
gnait une  jeune  dame,  si  belle  que ,  seioa  les  expressions 
de  l'auteur  de  ee  poème,  il  est  impossible  de  la  dépeindre* 
Sa  robed'or  était  près  de  là  i  suspendue  à  un  arbre,  avec 
d  autres  ajuslemeQStrès-riche$,et  sur  lesbords  delaiivière 
deupb  jeunes  oynqilies  asaacs,  «tteodaîent  les  ordres, 
prêtes  à  la  servir.  A  la  vue  du  cbasseur,  les  uyuiphes  s*en- 
ftiirenl  épouvantées.  Pour  lui ,  frappé  uniqu»ent  des 
cbarmes  de  la  dame  qui  se  baignait,  il  oublia  àleur  ra^ 
vissant  aspect  et  ses  diagrins  et  ht  bidie  qu'il  suivait.  Il 
sauta  àbasdesoncbaval,  et  alla  d'abord  stmparer  des 
vétemens ,  dans  rintention  d'obliger  la  belle  baigneuse  à 
sortir  de  l'eau  pour  venir  ks  lui  demander.  Cependant, 
quand  elle  lui  eut  repr^nté  combien  peu  ce  procédé  était 
digne  d'un  homme  dMeat,  eKfu'dle  l'eut  prié  dal^  lui 
rendre,  il  alla  les  porter  au  rhrage,  et  se  retira  même  à 
l'écart  pour  lui  laisser  b  liberté^  se  r'habtller.  11  revmt 
k  prendre  ensuite,  el  k  conduisit  dans  k  forêt,  où^  seul 
avec  elle ,  il  voulut  profiler  de  son  bonheur ,  el  la  pria 
d'amaur.  Sa  demande  Ital  rejetée  comme  elk  dotait  VHrt» 
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Alors  GradlODy  ottMîaBlI»  préoeiiies  Je  ciftevertH  sévère 
ftti  lui  aTak  âdt  repousser  les  avaoces  de  la  reine  de  LéaB, 
6M  rtTir  de  tinte  les  ikvevs  qoe'M  nUliwtiila  belle  in- 
coQiiue.  Cepeudant^  à  peioe  se  ftit-il  rendu  coupable  que, 
demandant  pardon  de  l'indigne  moyen  auquel  sa  passion 
l'avait  forcé'de  recourir,  il  assura  la  dame  qu'elle  avait  les 
prémices  de  son  cœnr ,  et  lui  jura  pour  toujours  un  atta- 
chement  et  une  fidélité  sans  bornes.  La  fiiute  était  faite ,  il 
fallut  bien  la  pardonner.  D'ailleurs,  le  coupable  était 
jeunei  beau,  et  panussait aimable;  un  Rendre  baiser  scella 
la  réconciliation;  et  la  dame,  qui  était  une  puissante  fée, 
alla  même  îusqi^'à  avouer  à  Gradlon  iiue  ce  n  éuii  que 
poor  amener  ce  ëéAoncnieiil  qu'elle  anétint  naître  ïêr 
vemure  d^lf  bicbe,  ainaî  que  cette  du  raisaeaii» 

Après  de  nomilei  caressas  et  da  nemiaanx  ssrmens, 
l'aimable  fée  quitta  Gradlouy  eaiuidisâiitiqué  chaque  Ibis 
qull  désii  eialL  sa  présiiuce  ,  à  ravenir ,  elle  [iâiaiUail  à 

riaatant  devant  Un,  AcondilMiqBli  gafdernlt  h»  secret  te 

plus  iaviolâ^  sur  toute  cette  aventuiie  f  et  eUe.lui  déclara 
^ sillsd ^dappoit  1» pk» légère indisciétilHi ,  Il  ne 4é 
•reverraitpliisetlapff^aîtpourtoii^ou^  - 
'  Gradlon ,  enchanic  de  son  bqjshejur ,  revint  chez  lui  en 
y  atianl,  £n  iiinvnBt ,  il  vil  à  la  pmrlB  de  son  cMi^ 
superbe  cbeval,H'icbemenl  enharnaché,  et  conduit  par  un 

SO 
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écuyer  veimil  de  k  |iari  de  k  £ée  itti,  offrir  ce  mbk 
coursier^qiit  nommait  Gadifer;  ce  pféseirt  ftit  aeoMi- 
pagné  deeelittite  Mlis  ««»^.derkiMMHlseld'«i 

coffre  re0)pH  d'or.  •  .* 

GradloQ  était  au  comble  du  bonheur  ;  tout  lui  rkit ,  et 

long-leaips  il  sut  élrê  heureux.  Chaque  soir^  il  u'avaitqu'à 
ea  former  le  souhait,  et  sa  belle  amie  venait  s'offrir  à  se» 
vœux.  Uue  année  s'écoula  de  la  sorte  sans  qu'il  eut  rien  à 

désirer;  mais  l'excès  même  de  aa  Klieité'  Ait  prédsémept 

■      •  •  •    '  »« 

ce  qui  le  perdit* 

Le  i  oi  Witol;  dans  une  occasion  soienneUe,  roulut  tenir 
«Ée  eaiir  pUutee  idafissonaliMemi  éel^enceai  ;  8  ytoà- 
vk  tous  les  scigneiif  s  du  Léonnsà»  et  de  k  Co^mouailles  ; 
Gmtkm  agy  ttmiià  a*ti  m.  WfMvAni  «e^^foërs  d^H 
pareil  y  ami  unefantakie  £»«tsii^ulière  :  fier  de  posséder , 
tes  k  renie  épwièe,  -k  plés  bëHé  ftwwe  de soh 
rojauflaci  sur:k  fio  dureps^uaoir^quaad  kwcoiBBien- 
Çait  à  échauffer  les  esprits  ^  il  la  iaîsail  entrer  dans  la  salie 
HL^t^fU^Éor  nM;eitai^^k|é»,4Méà4k'iHaaît  mê- 
templer  à  tout&ceVe  fouk^d'iUiistreâ  convives ,  en  leur 
ifmnifllif  si  9  éaiis  hmn  tiiHi^miaOwb^  Ito  airieRl 
iwWtf»  i^SBmtiJoi  une  (lama  i|u'oi^  pût  comparer  à  leur 
reine.  Le  dernier  jour  de  k  fête,  elle  parut  à  rordiaaire  j 
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la  salle  releotii  aussitôt  d'une  acclamation  générale ,  et 
l'assemblée,  traosportéèd^admiration,  s'éeria  que  jamab 
sur  la  terre  A'amil  paru  une  femme  aussi  beU#. 

GradloQ  seul  se  tut  ;  il  iMÛssa  la  tête  et  se  mit  à  sourire , 
yme  qÉ*il  peasidt  à  8t  eteMttle  H&e.  Le  roî  elles  sci- 
gneurs  ne  remarqu^eat  poînl  ce.sileoce,  mais  il  n'éclia[)pa 
p2â  à  fenl^dMix  ét  k  itktt.  «  ¥o{r«t  «tt-^  *  Mi 
,9  é|M>ui6 ,  tout  te  mmitt  rend  tMHmiMigf  à  ma  iteauté  ;  uii 
»  biomme  seul  TinsoUe,  et  cet  bemmeesl  eehd  ipe  tom 
9  aTezaimé,ceGradloaqiievoitsamieQiiibléde|0sliM 
»  £adts^  était-ce  donc  à  turt  que  depuis  long-temps  je  m  é- 
m  lais  plainte  à  VQOsdesa  perfidie  et  desoningratitttde?» 
Le  monarqueôrrité  appela  aussitôt  Gradlou  et  le  somma 
par  la  foHu'i^     devait  de  lai  apprendre  la  raison  de  ce 
silence  et  de  ce  sourire  injurieux.  Le  guerrier  .répond  avec 
respect  que  depuis  long-leiups,  ses  yeux  i  oui  instruit,  tout 
comme  les  autres,  de  la  beauté  de  la  reine ,  mais  qull 
croit  cependant  que  sous  les  cieux  il  peut  être  CQ^re  une 
femme  plus  accomplie.  On  lai  deinliiifc  s4l  la  connaît  ; 
pressé. par  ces  questions,  le  nutlbeureui  oublie  son  ser- 
ment de  discrétion  envers  la  fée,  et  répond  qu  il  connaît  en 
effet  une  beauté  trente  ibis  supériatre  à  edle  de  la  prîo«* 
cesse.  Celle-ci,  transportée  de  fureur,  exige  qu'il  la  présente 
afin  qu'on  les  comparé  Hfiàç  dan,  et  qoe  si  la  dame  de 


i 
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(iradlon  ne  l'cmporle  pas  sur  elle,  il  soit  puni  avec  la  der- 
nière rigueur.  ' 

Le  roi  ordonna  donc  à  l'indiscret  d'aller  chercher  cette 
beauté  si  vantée ,  et  de  l'amener  sur-le-champ  à  la  cour. 
Mais ,  hélas  !  où  l'aller  trouver  ?  Gradlon  se  rend  vaine- 
ment au  bord  de  la  fontaine ,  parcourt  tous  les  détours 
de  la  forêt  en  invoquant  la  fée  et  la  suppliant  de  paraître  ; 
elle  est  sourde  à  sa  voix  et  ne  se  montre  plus  ;  en  vain  il 
lui  demande  pardon ,  lui  peint  le  danger  où  Texpose  son 
abandon ,  elle  demeure  inflexible.  '     '  •  / 

'«'iJi '.fff»  hnf 

Le  temps  fixé  pour  la  conduire  en  présence  du  roi  étant 
écoulé  sans  que  Gradlon  ait  pu  remplir  son  engagemeut 
de  l'y  faire  comparaître ,  Wilol  le  fait  arrêter  ;  il  est  con- 
damné  au  dernier  supplice;  mais  au  moment  où  le  bourrean 
allait  lui  trancher  la  tète ,  la  fée  paraît ,  l'arrache  de  leurs 
mains  et  l'enlève  avec  elle ,  dans  un  cliar  traîné  par  deux 
dragons.  , 

.  j  Aprèsl'avoir  ainsi  dérobé  au  trépas,  elle  le  dépose  dans 
la  forêt ,  mais  lui  déclare  que  si  elle  lui  a  bien  voulu  sauver 
la  vîe ,  elle  n'a  pas  pour  cela  pardonné  sa  légèreté ,  et  ne 
lui  rend  pas  sa  tendresse.  Elle  disparait  à  ses  regards  daiis 
l'épaisseur  du  bois.  Gradlon  ,  désespéré ,  monte  sur  son 
bon  cheval  Gadifer  et  se  met  à  sa  poursuite ,  mais  il  ne 
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pe«t  réilSSiràraUftilidre.  Arrivée  au  bord  du  ruisseau  ou 

rait  tout  à  eoap  à  ses  yeax.  Gradlon  s'y  précipite  après 
elle ,  résolu  de  mourir  puisqu'il  lui  tat  perdre  qd  objet  si 
cher;  la  fée  lereliredereau,leremetsarlelMNrd,ea 
lui  disant  qu'il  doit  renoncer  pour  Jamais  à  la  voir  ;  il 
▼eut  de  BOiifeaii  se  Jeter  dans  l'onde ,  lorsqa'arriTeot  les 
deux  nymphes  qui ,  toucliées  de  tant  de  repentir  et  d'un 
amour  si  sincère ,  demandent  sa  grdcc  avec  instance ,  et 
finissant  par  Tobtenir.  La  iée  attendrie  tend  la  main  à  sou 
amant ,  le  presse  sur  son  cœur  et  l'emmèue  dans  ses  do- 
miliûes. 


Telle  est  Tapalyse  du  poème  de  Gradlon ,  composé  en 
verslmlonaf  aomma  noas  favoiis  dit,  an  sititee aièele. 

Dans  le  suivant ,  ce  même  snjet  a  été  traité  par  d'antres 
bardes  armoricains  ;  mais  ils  eu  ont  changé  le  héros  prio- 
eiiMl,  et  ont  transporté  la  scène  à  la  eour  do  fiMOèiix  roi 

r 

Àrtus,  alors  eiTectivemeut  souverain  du  Léoonais. 


4.  LISTE  dcô  lianiierets  Bretons  qui  ë- 

'  taiait  à  la  btftRîUe  de  Bovioea^  le  21 


-  (  Cooi  «ft  «Irak  d'tM  asdeii  ràla  de  U  GfatmVrc'  des  Cémptet  dt 
ParÎ0 ,  Mr  lequel  lont  portCi  looijet  Seigneora  qui  aamtèrent  &  oetle 
bmettie.] 

* 

BOUTES  BRlTAJiniE* 

Cornes  Cuido  de  Toorcico  (Gui  de  Tbouars,  aloni  comte 
de  Bretagne). 
AlâDUS  filins  comilis  Britaniiie. 
Guihomar  de  LeoniKws  (iie  i^oo). 
Hervœas  de  Leonibus.  / 

^C^fmàê  iliétaonlile  I  jnraii  MdA  da  •èn^difa  Vimim, 

contre  laqaelle  s'étaient  lignés  le  roi  d'Angleterre  ^  le  comte  de  Flaudres 
et  l'emperenr  Othon.  L'armée  de  ces  princes  confédérés  éfai(  fîç  iroi« 
cent  mille  hommes.  Celle  que  leur  opposa  le  rot  Philippe  Auguste  s'é> 
Utak  A IMÎM  à  eetat  oMiqiifBto  Mâle  coéiliàlliiit,  et  etfgBàmt  tam 
)«t  «Qsenitiw,  "VMmiix  el  ■rrièie  -  Tasssnx  de  li  oonronne,  pcnétfct 
de  réomienoe  da  danger  de  U^trie,  étaîe4l,accQiinu  de  tontci  parti 
pour  se  ranger  tonarétendard  dn  roi  de  Franee.  Philippe,  malgré  rie- 
fériorité  dn  nombre  de  sestroapes,  remporta  ane  victoire  complète  et 
déciflive  ;  il  y  combattit  en  personne  avec  une  valeur  éclatante,  el  faillit 
y  perdre  la  net  f  ^<0|va  taiu  ïujkùiorknt  de  Fmmee,J 
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Pagaaus  de  Maloslricto  (  Payen  4e  BWepM*)» 

Eudo  lllliu  eéumétVm^ 

JosceliBOs  de  R^^iiB» 

Radulphus  de  Monteforti  (d*M|llâfWt% 

GmUel«»iis  de  Montuforli, 

Petrus  de  Loheap. . 

RoiMi»  vice  oomesC  le  iqiOiNM  dettes  ^ 

GuMIi^o^lu»  <te  (îuijfchia  (de  1^  Q^ercM  ), 

fierbafdoA  de  fiiitt» 

Andréas  de  Vitriaco  (  de  YUié  % 

Gattfridus  de  Filgeriis  (  4e  Fougères  ), 

Ginllelaiis  de  fiilger^, 

Gauiridus  Giron. 

Alanus  de  Gastrogirondî  (  CbH^eBU-Giron 
Goilldnus  de  Albigneip  (  d'Aiibigny  ). 
Juhellus  de  Meduana  (  de  Mayenne). 

*  ■ .  '  ' 

Oliverîus  de  Dioaa. 
Miauiea  de  Delà. 
GanMdQS  Spina  (  d'Espinar  )t 

» 

OUveriua  de  Tinteniac. 

Bervoeui  de  BujiéMwetrid  (  de  BcMMrfneb  ) . 
ftMifcidii$dfr6iite^B«eBflMtt^ 

(jaufriduâ  de  Ânceois. 

GmUelHMW  d^  (Olmeft  i  ipp0^« 


m 


Guillelmus  de  Ctissoii ,  juaior.. 
Willdfflus  de  Roca  de  VeWb 
AVilleluius  de  Plesseicio  (  du  Hesm  ). 
Bemardus  de  llvhequoL* 
Jdculfus  de  Radiis  (de  làm}* 
Oliverius  de  Roca. 
£udo  de  Poule  (  dft  ?m  )• 
Kollaodus  de  Eieox. 
Caufridus  de  Hiherie. 
Alemaamis  de  Albigoeio. 


* 

5 .  CHARTE  de  tranamiaaion  de  IWdre  dm 
ïexapUerd»  de  Van  1 324. 


t. 


(  Ce  qui  rend  c«  tititt  iafinîmenf  cnrieiu ,  e*wt.  que  font  tes  grandi 
mattief  de  Tordre  postârieurtkJtcqitetite'Molay,  y  ont  successi- 
vement signé  manu  prof/ndiQixt  iicceptatiua  Mu  magùtère  cl  la  date 
de  leur  avèoemeat  j. 


Ego  frater  JttiM—ee  Miiw  Laiwwni»!  fcyi^^ 
nos,  defc grUb^ Baeraliiiiio  veaenttdi aaoetieaiiDiqiie 

martyriS|  supreim  t€m|[>ll  militiae  magîstri  (  cuihonos  et 

gtoria)  decrelo ,  conmaïAMrpB  <mtnim<f, 
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super  luércisui  tenj^  tffdUnem  i  jnttmno  et  supremo 

magisterio  iosigiiitus ,  singulis  bas  decretaies  Ui\em  vi- 
soris  nisMi  9  siiiiteiD ,  saloleiD , 

Notaitt  ^  ommtnis  tant  f^raesentibus  quam  fùturis  » 
quod ,  deficientibus ,  proplei  extremam  œtatem ,  viribus , 
renim  angostiâ  et  gHbemaeiiK  gnviute  perpenab ,  ad 
majureui  dei  gloriam ,  ordiûis ,  fratram  et  statutorum  lu- 
tétemet  aalnleiB,  ego  soprà  dletns  ,  faamilis  magister 
militîae  Templi,  ioter  validiores  fliamis  supreumni  statue* 
ite  depMMSfe  nuigisterhiiii  : 

Idcireè  ,>Beo  juvattle,  aiioqiie  sopremi  conveatiis  equi- 
Uim  coDseiisu,apud  emiuentem  commeadatoi  eiu  €t  caris- 
ûmm  y-'ftiiMâsoum  niemaat  TheolNidmn  Aleiaiidrt- 
uum  I  supremum  ordinis  tenipU  magister ium ,  auctori- 
tatm^piifliegiacoiitaH9et4ioèpiHmiiHdèèi^  pro 
vita ,  coBiera  cam  poteatate,  aeciuidiitt  teoiporia  et  ramai 
leges  y  fratri  alteri ,  iastitutioiiiâ  et  iogeuii  uobiliUle  mo^ 

rooMipieliaMaiaie  pneiUataiM ,  sQmiiiwi  et  avprenmii 

ordinis  tempU  magisteriiim ,  siae  commilitonum  templi 
coBTentm  ;  61 ,  rebnsita  aese  babeatibos ,  siiccessor  ad 
nutiim  equitum  eligatar. 
•  Ne  autem  languescant  supremi  officii  munera  ,  sint 
Hune  et  perenoiter  quatuor  supremi  vicarli  magistri  ;  su- 
premam  pote^tatem  ,  eminentiam  et  audoritatem  ,  super 


300  ma^nis  ^ 

mdyer^ttro  ordinexQ,  ^Iva  jure  ^upremi  m^î&lri  babeates  ; 

rie  eligaotur.  Quod  statut  è  .Q(miiefiikt(^mi^ 
tribus  votD  sacrosancd  auprà  fidi  vea/maài  bJiH^riMhpe 
iiuigi/5ti:ioo3|ri|fliai)yris  (cujL.baiMa  Qt§toiûa^.w«Q« 
.  E^ù  (lenique ,  fratrutn  supi  eiui  cou;  eiilus  decreto  ,  è 
•nprawia  mibi  çmmà  ^qolvibile^  Sfoetoa  Te^M»*» 
onUois  desertofes  i  ^ana^bemale  jpi^i;«if$sas ,  Ul/osque  et 
fratr^ sancU  Joamiis  t^ymaoUm,  «MBÎiikNm  militw 
qMliatores  (qaibiia  apad  deuia4Bii9mBirdia)  gu-uju 
ten^^ifi  auucetf4jLUirum,  volo,  dîeoet|ubM. 

cooiKàtui ,  are  cai^iiiiUMibiti  tradenda  $  et  cy^^i  in  mi- 
prçro^  «onvealu ,  jam  tM^are  modo  placvil.. 

Qvs^  fpà  ■iflMtaatiimp^iia  patewt  paat  daMamproCr 
fHaî»PffH  et.  équestres  coasecratLO&em  i 
pli  oofBmmptt  «WM»  ritoi  il  irnsf  sUprà  dklo 
emin^  ûiwnaBdaUiri  ^  j&aa  tiaiiafoia^a  i  sicut  à  vene- 
rapdo  ganctissroo  martyre  pMg|Mro:Jai0lio  dolla|«(|» 
(  fmi  ]ioB«aal.gloria)  ia  meaa  «laims  babui  IfiadiU.  Fiat 
sicut  dixi  fiat^  amen. 

£go  Jobanoei  Marwa  LavineBiiia  d«di ,  FarisH  4k  dar 
tïmsi  ieriàà  februarii  1324. 

.Ego  Vrmamm  VMm  TheobaMis  Al^iimdiriaua  ^ 


.i 
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juvante,  supriîi&emuffl  magisierium  aeccfdain  hai^) 
1324. 

« 

%o  Affinipiim  de  Bfaquei  <kaiufaiite|  n^tmam 
inagisleriiiiD  Moeptiun  lia&y ,  1340.  * 

magisterium  âcc^pium  liabeo ,  1349, 

BgaANlrMteda6a«icttii,dM)ivauU,  itprem 

loagkleriam  à€ceptuiii  liabeo ,  1367. 

Ego  Manias  AmMim,  iio  }mttte,  supimum 
iiMgîsierium  amputai  bateo, 

Ego  Beroardus  Arminiacus  ,  deo  juvaute ,  supremum 

%o  «lohaoBes ^miMicus  11 ,  éM)«?âMa9  auprcnum 
mogiileHM  Mf^m  Mm  ,  Mit. 

%9  JohaMM»  Croyoa,  farmàdf  MptaMmaïa- 
giaUiiati  acceptun  habeo ,  1451. 

B§$eÊàiBÊBjêéêÊÊmar^im  )«vaiMe,sapMiMniaMgia- 
teriiua  aaoaptum  baba»,  1487< 

BfaMlippoftChabiMius,  deo  jayante,  supremum  ma- 
giakarÂiwi  mcaptiai  hakao,  iètê^ 

%o  Gaâpardus  de  Salciaco  TayanneHais ,  deo  juvante  ^ 
MPMMHi  «mgiatèriam  iom<ii  kaMi»,  1M4 


-   "  -F 


£go  HearicMS  d€  Monte  MQpeociaoo ,  deo  luvanle ,  su- 
pranom  iBagisterim  acoept&m  btbeo  y  1574. 
.  £go  Quroli|s  Valesius ,  deo  iuvaate,  sypremm  mêffsr 
teriom  âcceptum  hab»,  16)^'  *  * 

£go  Jittobw  Bii]jdUu&  <te  GiasMî» ,  éao  .ji^aaie  i 
supremum  magisteriaio  acceptum  habcfo,  l€ôl. 

javante^  supremum  magisleriiim  acceptum  lial>co,  1681. 

Ego  Phtg|iplig^ diix AiiretiwiiMie,  liiiMiu >  wipre- 
mum  magisteriimi  accaptym  halwO  y 

%o  Ladorim  Augaitas  BoriMius,  Ihiaé, 
deo  iafante,  sapnmiflB  ttagiMnÉoi  ampliM  Mmw 
i  j6i9  Ludoyicua  Benrîcus  Bojriboolus  Coadséus ,  deo 

.  jSsa  Liid#mi|s  .F^ctscm  Uorbimius  Couljr ,  deo  ju- 
vante,  supremuiii  magUterkte.xttpini  >ah«i, 
uBgtl  l#di»vicM^  tkrfflftle.Tiaiatea^a  Ooné"  Rriimc,deo 

juvaiUe^  supremum  magisterium  acceptum  liabeo,  1776. 
.  £flSO  Oaiidw  Blathsus 
uîor  vicarius  magister ,  ^^dstautUms  irairiiii^  prospcro 

Rayttuodo ,  tempU  vifiarii^  magiatria  et  Joluttiie  fiap- 
de  CoiiMliaiit ,  suprême  prœceptore ,  hasce  litteras 

decretatoà  Liido»iiaTiaaiioaedcCow<4>ijMC<MFg''>^ 
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magisIfOfiii  tem[K)ribiiS  iDÛtusUâ  mihi  depositiSi  fraict 
Jtcebo  PIbI^o  LeDra  ^  tMipli  flariort-vioinoiiiiKitli» 
tnëâi  t  ut  îst»  litterœ  ^  «  tempore  QppmBmq  »  ad 
perpeiuam  ordinis  nostii  iMBOtiMn ,  joilà  fim  moi^ 


-6.  ORDOMNAMGË  de  François  II,  Duc 
de  Bretagne  ,  concernant .  la  levée  des 
Gentild]iLpmmeâ  et  aulie^  leiians  fiefs  ap- 
pelés à  servir  jmlitaireinent  en  yœtu  de 
leurs  obligations  féodales» 


(  Tirée  des  reguUet  de  la  Clianibre  des  Comptes  de  Naotes}* 

« 

Frao^^s  pac  la  gràç€  de  Di^u }  duc  de  Eretaigiie ,  comte 
4$  Montftrty  de  Riehaiioat^  d'Estampes  et  de  Vflrtas,  k 
tous  ceux  qui  ce»  présentes  lettres  verrant,  salut.  Pour  ce 

que  loujlslcs  jours  voulous  veiUer  et  entendre  (  aiosi  que 

teuQS  somnes  )  à  mainteoir,  garder  neaire  piis  et  DMké , 

et  nos  hommes  iiéauix  et  sobjeçts  d'ice{uj  en  patience  et 
bonne  seureté ,  à  la  conaeraiiond'ieeilxet  leurs  biens  en 

■ 

manière  que  par  puissapçe  d'armes  »  invasioa ,  ne  aultre- 


mnqmis  - 


meAt  j  nul  ne  aulcua  de  ceuU  qui  voudraient  s'efforcer  ^ 
pÊtMàlstùtliemmX  dMeoiu  nm  hatwxuL  et  wdmlliMis 
eatrepruidrci  5  d  ent  pouvoir  i^e  teulté  ét^S^e  ;  qncUe 
iSb/mm  M  peut  phw  ftmlitmeit^  nt  nskmitÊàè&mem 
contenir  et  maîntemr,  que  par  vertiieiiseaient  età  pniiganot 
d'armes  résister  aux  imadanti-iÉ  entreprenanlz.  Nous,  par 
bonne  et  meure  deliberalioa  de  eonsei)  y  avons  voulu  et  or^ 
donné,  voulons  et  ordouuous  par  ces  présentes  ,  que  tous 
les  nobles ,  eUantres  subiects  aux  armes  de  nostre  mUi 
et  Duché ,  soient  prests  et  mis  en  bon  et  suffisant  appareil 

m  w  • 

de  babUèmeiit  de  guerre ,  chamn-seloa  sa  Acuité  et 
puissance ,  et  comme  sou  fief  le  requert  ^.pour  nous  servir 
et  accompaiguer  à  lad',  re^lauee  faire,  toutes  les  fois 
que  le  caa  le  requerra ,  K^nsy  que  raisonnablement  tenus 
y  sont,  l'ourquoy  mandons  et  commandons  à  tous  nos 
officiers  de  fustice  de  nostre  pals  et  Bûché  èt  i  chascuu 
d'eulx,  £ûre  publier  ès  mettes  de  sa  iurisdiction  nostre 
présente  ordonnance  et  volonté,  en  manière  que  per- 
sonne D*^  prétende  cause  d'ijpiorance ,  en  Aisant  injono* 
tion  et  exprès  commandement  de  par  nous  à  tous  lesd« 
nobles  ef  aultres  subjeels  ausd.  armes ,  Psr  peine  d'amis' 
aion  et  perdition  de  fief,  qu'ils  soient  chaiscun  endroici  soi 
eu  suflisanl  appareil,  à  comparoir  à  nos  monstres  des  dicts 
nobles  j  au  quinzième  de  Hfll^vrier  prochatu  venant ,  ès  lieus 
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ty  aprfe  àéehdreà  :  c*cst  à  sçaToir,  ceulx  de  Fevesché  de 
Nantes  en  ce  qu'est  de  la  rivière  de  Loyre,  à  Su  PhelibérI 
^èGttmdlieu  ;  ceulx  de  deçà  à  Nozay.  Ceulx  de  i  evesché 
^  Vennp  à  Ifalestroict.  Geult  de  St.  Mdo  l  St.  Meéii. 

'  Ceuhc  de  Dol  à  Dol,  ceulx  de  Reuoes  à  Chasleaugirou  ; 

de  .Si,  Brieux  à  Moncontonr.  Ceulx  de  Treguer  à 
Goingamp.  Ceulx  de  Léon  à  Lesueveu  et  ceulx  de  Cornô^ 
'i(M€%IMAa£t.  Et  devant  tels  commissaires ,  que  par 
Ji^  seront  à  ce  faire  ordonnez.  £t  lesquels  nobles  et 

^mW^  ayent  à  eulx  rendre  soubz  Tun  des  capitaioes  par 

^lÉÉft  eslaUix  snr  tous  lesd.  nobles.  Cest  â  sçavoir ,  ceubx 
dudit  evesehé  de  Nantes  ,  soubz  tes  sires  de  la  KocUe  •  de 

^  de  liaiiiie  et 'dX)«idoB ,  qu*2tvons  institués  eap{- 
laines  audict  evesdié«  Ceulx  dud*  evesché  de  Vénnes  soubz 

de  Guémeiié,  de  kaer  et  de  Molac. 

^^Ceirit  did. ,  evesdié  de  Saint-Halo  soubs  les  sires  de  la 
Rocite ,  de  Derval ,  de  Cbasteauneuf ,  de  Coesquen  et  do 

^ys  de  la  Motfae.-  Ceulx  dud.  evesché  de  Rennes  Éoûht 
lepd.  sires  ile  la  Roch^^,^^jJ^Pçi;v4,  de  Malestrqia^  de 
Maare.  ÙnoIt  dud.  eveseké  de  Saint  Brieux  soubs  les 
sires  de  l)erval ,  ^  QpMN")  ^  ^  Hunaudaye^  de  Ma- 
tignon, de  la  Feilice  ,  du  \  auclerc ,  de  Coesquen ,  de  , 
Chasteàtfneuf  et  dè  Civiéniadeuc.  Ceulx  desd.  evescbez  de 
Léon  et  de  Trégucr ,  soubs  les  sires  de  Penhoet,  de  Ton- 
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quedec ,  de  la  Roche>.Taigu ,  de  Kcrimel ,  du  Chastt^l ,  du 
Quellencc ,  de  Kermavan ,  de  Kerouzeré.  El  ceulx  dud. 
cvesclié  de  Cornoaili:s  soubs  les  sires  du  Pont ,  du  Gué- 
mené,  du  Quellenec,de  Keymercli  et  de  Plœuc;  pour 
nous  servir  soubz  ceulx  desd.  capitaines  que  un  chascun 
desd.  nobles  aura  choisi  et  esicu  pour  son  capitaine ,  ou 
ainsi  et  en  la  manière  que  par  lesd.  capitaines,  leur  sera  or- 
donné. Et  combien  que  pour  toujours  soulaiger  nos  dicls 
feaulx  et  subject^  (  ainsi  que  en  toute  choses  faire  le  de- 
sirons  )  nous  avons  mis  au  quinziesrae  jour  de  febvrier 
le  terme  de  ladicte  monstre ,  nous  entendons  et  voulons 
néantmoings,  que  l'injonction  leur  soit  faicte  d'eslre 
prests  en  leurs  maisons,  quinze  jours  après  la  publication 
de  cestes  ,  pour  eulx  trouver  en  nostre  service  se  plus- 
tosl  leur  faisons  sçavoir,  et  injonction  voulons  estre  faicte 
^  tout  incontinent  et  au  plus  breff  temps  qu'cslre  pourra,  en 
manière  que  (  par  deffault  de  ce  )  inconvénient  n'en  ad- 
^viegne. 

^  Donne  à  l'Esperonnîère  le  premier  jour  de  janvier  Tan 
•1466. 

•      îlsl*'^  FRANCOTSI* 


'         ^  Far  le  Duc,  de  son  commandement , 

—  T  ^i»  ^«HlljlJ^n         y^K^  ^f^^    "  MILLET. 
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Om  qid  i'oD       fakt  s^foir  de  f»ar  le  doc  nostre 

souverain  seigoeu.  Comme  paravaat  ces  heures  |  par  luy 
ak  esté'ordeoné  qne  toM  les  nobles  et  aaltres  snbfeets  aux 
iniies  feusseot  prests  et  mis  en  bon  appareilet  habillement 
de  guerre  pbvreslt  monter  ehaseim  selon  sa  pnyssance , 
et  comme  le  M  k  requert)  pour  aceompaigner  le  due  à 
faire  j^ésistance  toutes  les  fois  que  le  cas  le  requerrait , 
eontre  les  ijmd«ns  et  eotreprenans  contre  hiy  ^  snr  peite 
de  perdition  de  fief  au  15  de  febmér  derrotnement  passé , 
defnt  MstoiiniiissaiM  qte  pir  tny  seraient  ordonnés  ^ 
àesbi  rendre  soute  Tan  dés  capitaines  par  kiy  establis.' 
S^^avoir  ceulx  des  eveschez  de  Nantes  soubz  les  sires  de  la 
ftodwi  deRays,  deftlanre,d^don;etdèQlxdes  aultres 
eveschez  soubz  aultres  capitaines  nommés  par  ses  lettres 
patentes  et  dempuis  (  poof  antennes  considérations)  ait 
esté  ordonné  par  un  ebascun  desditz  gens  nobles  et  aultres 
subjects  aux  armes  de  qttdqneèvesehez  quH  feust ,  peust 
cMsiren  son  capitaine ,  un  chasenn  de»  capitaines  nom- 
més par  lesd.  lettres  :  c'est  assavoir  lesdicts  sires  de  la 
Koche^'deltays^  deMalestiOict^  deGnemené^  deQuin- 
tki|  ^lalliMMidaye  ^ deChasteauneuf,  de  Matignon,  du 
Pont  l'Abbé,  de  Dehèl,  deMa^re,  d'Oudon,  deKaër, 
de  ii*lae I  de  Goësqaev,  da  Bois  de  là  Motle,  de  la  Feil^ 
lée,  du  Vâuclerc,  du  Guéiuadeuc,  ite  Penhoat,  deXon^ 
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qucilec  I  éfi  lA  BiOcbe-'Jagu  i  de  KerkM  9  du  Cbââtel ,  du 
QoelieBee ,  de  Kermavm,  éé  téwoM^  de  KeyiMrdi  el 
de  Plouc  (  néaotmoiog  qu'iU  oe  soient,  des.  emohei  tsr 

m-- 

quelles  il  aît:esté4>fftoiné)  iWgnatio&^^deiipiiliiMi»^ 

trw  ait  e$ié  porogée  |K>uyr        nimtMfféM^lil^  ! 

seiU.  Pour  la  réceptipn  d  kcllcâ  oui  cslé  messire  Jeh. 
Chtavin  sieur  deLesproimieFe  ie||J<Ms«ie^  dfMHtorM 
]\çu  commis,  l^our  ce  im  ''^^'-^^^^^^.^^^^xjSîfhM^^ 
aux  armes ,  eDrl'endnMiet ^qnf U  «e  iieBstmk,  fSKÊMÊÉÊÊf 

de  QMuyçfter  ^\  dj^î^irfr  wiihy^  JtqitfJ^  diiUlni-y^^pii^MMiiiy 
^ouWia  cstrc.  El  la  cliuisic  en  fakle,  eî?lj^ici  cominanddr 
ment  ,.di|jjl^  Mi^c  à  |i9^eha<M»i|^ 
dans  hiûfit  ÎQmçs  pro<;bai^., .c(îI^^,  d^^  ^':^jfi<(^UI*'f>j4lut 
aura  ehoisi ,  ji  to'|Miie4e^)eillli^  A  ce  que  etoeim  caph 
.  laioe  p.iMS$e  cc^4i^er  ]«.4ufi  du  m»)m  id^pfts  jjiiilifai»! 
nira  el  de  Testât  el  habillement  eu  quoi  ils  seront.  <v  ^ 

£Dsui¥^  tojpfoiuptsejwNkwyniri  fAmûmêmÊtiÊm 

iaicts     .  U  iw^  tûucban)^  lit  polici^  et.  .{^iext ^ft'iyp^*^ 
fi^ur  leirit  et  gouverW^^,^^  ! 
bâi>iMQU^f  j|p;juerre  tt4,ctia$<^,Âe  det^wgiiniiiinmiiiiii 
doresiiavaiiliuaiDtesi^^i^^  richesses. 

Aii^y^  ^fg'^f^ii^^fii^.M  imNir^i  ii|ti  Mil 

que  tous  lies^uo}^)^  du  paï$^idiK|^4|JBi!elai^se.ilii^ 
yfaH  tenir  en  esttf  selon  lenr  pijfi««se4C(M^^ 
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de  miaiile  à  qBaire  ^ingt  livres  rmtm  ïïwe  brigan* 
dioesi  saltde  et  les  bm  ooiivem  de  kt^es  «t  iuaille&  de 
fdr ,  arc  et  H  ousse  ou  jusai  lue  et  iheval  bon  et  suffisant. 
Et  en  desseobi  de  sobESBie  lims  9  auitM  bfigiUHlmeeai 
(aire  le  peuvent  j  ou  pakto€ ,  arc  e(  trousse  ou  jusarme  * 
et  ebefal'selMi  iMr  pviMMm*  Eiectflx  deeoM-iix  m 
sept  viuft  livres  de  reute  auroat  brigaadioe  et  salade, 
arc ,  trousse  ou  jusarme,  avec  deux,  chevaux  suffisans  pour 
eolx  ét  QD  pai^e }  et  ce«lx  qui  n'itnrait  apem  troeases^ 
auront  avaot  -  braz  et  gsmteiets  et  )iidarae  et  bar»ai$ 
de  faiibes.  Et  eenli  cent  à  deux  eeais^livres  de  renli 
auriMiliMHNilkiaieQt  bfigaBdiiMs,  saliade,  arc  et  ti  $mai 
et  les  bras  couverts  (  comme  dkt  est  )  s'ils  s'ea  peu-- 
unat  aider  ;  et  s'ils  ne  s'e»  pey?efet  aider  aaront 
avant- brazj  gaateletz  et  baruois  de  laoïbes^f  avec  eulx 
«D  «Hfter  aOiiMillunier  'eB  MMsassM;  de  brigaok 
diaes  aivoc  deux  cbevaux  boas  etsafisansselaD  leur  pa»- 
sance.  Et  ceiilx  de  deux  cens  à  douze  vingt  livres  jusqu'à 
tfsis  cen»  It^  de  risBle  smuieD  babiUeneât  4'boni» 
d'armes  avec  chevaux  bons  et  suffisaus  et  un  paige  et  ua 
fSkffnH  poararcher.  Et eealx^^e  trois eeiieà'dh:4Niltiingt, 

jusque» à  quatre  cents  livres  de  rente,  seront  paneillement 

•   ■  ... 

*  Im  //fsiifm^t     gmmrme,  «toit  uoepigoe  à  fer  ^ong  cl  ttm^pu 
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e»  habiliement  d'bMme  4*«niies  avec  chevaia  bons  et 
suffisaii&  {Kiar  eui;^.  et  leur  paige  avec  d^ux  archiers  ea 
leur  çompaigitte  moBtezetlubiHeK  debrigaaiioes^MlIade, 
l'un  garni  d'arc  et  irousM  et  Taiitre  de  ioMoraie*  Et  cm 
de  quatre  cents  à  cinq  cents  livres  de  i  eute ,  pareillement 
seroDl  en  haliîtaMiil  d'bowM  d'annei  Ima  montes  $t 
Sliffîâamiaem  armez  et  avec  eulx  auroat  2  arcs  et  jusarme 
èutt  BMNitei  et  iNAiUée  de  MpDdi^ 
couverts  et.  im  paîge.  £i  ceux  de  &U  wsta  à  sept  cealft 
livres  de  rente  seront  pareillement  enlialiiilement  d'hqouQe 
4'araieê  bien  maaiez, et  aiiroat  aiee  eidx  en  lev  dieie 
eanpagnie  deux  archers  enbrigandîiie  et  un  iusarmijer  eu 
brigandine,  BdMe  et  les  bine  eeuverlt.  Et  cente  de  Infet 
Gettt&  à  Bûile.livm  de  reotef  smut  pareillement  en. ht^ 
billement  d  iiommes  d'armes  bien  montez  et  auront  deux 
arcbtera  à  brigandines,  salMcs  I  «m  et  Ireniiesi 
et  ttQgrosvalletenbrigaadine^EteeuixdeniiUeà  douze 
tÊÊÊê  lims  dé  rente  amnt  amef  et  anMtt  elwmilK  de 
prix  pour  leur  seUe»  etaucont  onUre  nn.bovune  d'anaea 
en  leur  compaignie,  aveeardieinenbrigaBdkiesysalledee 
tt traniicfii  fit  îvwrpiiffr en brigfwdînft  genûdeeelede 
et  jusarme  et  aura  les  bras  couverts.  £t  ceulx  de  <|U^ize 
cents  à  deux  mille  lims  de  rentCf  «nront  denx  dievank 
^lacnn  de  prix  pour  leur  selle  et  seront  bien  armez  et 
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MtmA  H  liMinifaroiit  de  émx  hmam  é*mm  en  leur 

oompaigDie  avec  leur  balulkment  sufisiiit  et  auroiii  outra 
^ob  afdwfs  k  iMigaaliBeS)  silMiis  et  iiManM.Ela« 

ptrso&  des  anltres  de  trois  mil  à  ciaq  nil  Uw^  et  au  plus 
large,  seront  ea  grand  et  boa  habillement,  garnis  de 
ckevtttU  de  piii^  ^  aurait  hemmes  d'anM ,  «rdiOY  et 
)usarn)iers  audit  habiiiemeot ,  à  i^equipoient  de  l^urs 
ridieme  seioB  Vérdm  msëxA,  jpar  aiitMit  qirtb  ea  de* 
vro&t  avoir.  Et  s'il  y  avait  de  boas  4ri)al(BStrier9  eu  cranne^ 
quignevrs  *  mi  litii  desd.  arehere  ib  aerom  reem.  Et 
iorefoiit  toQs  q«e  les  ^abtlleneoe  en  ^iiat  ile  se 
seront  à  euli  sauâ  iiaude  âui*  peine  de  leâ  perdre  s'il  est 

tmvd  m  eoolriMK» 

Francis  par  la  giaoe  de  Dieiè  duo  d^  Bretaigiie»  coBite 
deMomfcrtf  de  Riobemonti  d'BsItnipes  et  de  Vertuz ,  à 
4e«8  ceulx  q/A  egs  présentes  lettres  verront  saint  i  Goflwe 
paravant  ces  heures  avons  par  nos  lettres  patentes  ordonné 
et  aasigtté  les  monstres  géoénillee  des  iK»bles  et  aultrea  * 
tenauU  ileld  nobles  subjecu  auU  armes,  de  ausUe  pais  et 
Puché  estre  tenàes  an  quinziesme  du  présent  mois  de 
mais  et  pai^  nos  dictes  ieiires  instituez  et  ordonnez  capi- 

*  ÇrwuÊefm^aeMn,  o»  ertumefumien,  aoUrti  mmi»  d'an  ^mmtt^ 
f  «fft  0ratM  ailMièCe  d'acier      m  baaddl  iï?ao  on  crîo  et  lin^ûl  àm 
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Uûoes  sur  lesëieu  noUe»  et  aHititt  svlipicte  wié*  wnm, 

nos  Ue&ebmel  bieaamez  et  iéaulx  coivias  ei  chaoïbdlaiis 
Ies4wft4«lirRM:he,  de  Bays,  de  Miiestiioièl^  étMmmbf 
de  Quiatio  t  ^  UuuauUaye ,  de  CihafiteaiiBftMjiy 
Malignoii,  du  Pont  l'Abbt^  de  Demi,  de  Maure,  dH 
Oudofi ,  de  luier  ^  de  Molae ,  de  €oëtiiuei9:>4ttiBeltjMi 
Molle ,  de  la  leuiliée ,  de  \  auclorc ,  du  Guémadeuc ,  de 
Penhoet,  de  Toiiqiiedee ,  <)(s  b  ftociiMâlg»»'^^  M liîprtiilj 
du  Cbâbtel  )  de  QueUeeec,  de  lieruiavAià^  de  hjècomesÂf 
de  Keymero^  et  de  Plëne.  IMfoBBh'  cmpiVdmmm^ 
fak^  déebraâoii  pèitkiriiei^eii  ebaeonorpselié^iiNilin 
païs,  sçavMii'  faisoas ,  que  uous  (  par  aulcuuci»  considé- 
ration que  dempuis  avons  eûes  en  la  malîeiv^jctriMtririi 
et  d^larakiou  de  lustre  jposeU)  avoos  YjuuUiel  sjpiùmé^ 
votilons  et  ordonnons  qm  Bé^titmoias  noa4içli»|>éièhtés 
ordennanees  et  déctorailions  sur  le  iajci^dftsj  f  ajpiiaiwi 
uu  cbascun  desd.  nobles  et  aultressubjects  atisdj  Mmée 
^  notre  dlA  pal^,  éei|iielq«'«?e8dié  -qfi^ià solt^ yÉiiiHjiliilii if 
ei  eslkc  eo  son  capitaine  celui  desdicu  dessus  uoaiuicb 
que  bon  lui  semblera,  neontmoins  qo'U  nè  s^fH  det^evWM 
esqnelscetoicitplfainéei^t ordonné  par  nosé*  ppécédeales 
lelUes.  .i^yUJ*iiAor.Mi^MÇians  et  ordoauou^^|>^:^ct'sd.  prc- 
sentes,  aox  çommissiires  par  jpis  «i^uttât:  t'  4eiir  ei 
recevoir  lesd.  monstres ,  et  à  chascuu  en  sa  charge  > 
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lorsqu'ils  <vae|.iieroai  4 1^  réoeptIoB  dlcelles,  ite  reçoit  eut 
lesd.  nobles  et  snbjects  auxd.  armes  à  la  eiwisie  et  esleetlon 
deTapitaioe  tel  qu'un  eliascui  verra  l'avoir  afMre.  Par- 
ceque  «cl^a^çuf  sera  tenu  de  certiffier  dedans  huict  jours 
-  a^^oeiiûdMiifllscapitiliiesqifilaa^ 
eboisîe  ;  eu  mandant  par  icesdicfies  présentes  auxd.  com^ 
nisBaira  ^  fcor  eBl)oMrie  et  fldre  sivoir  (  sur  pnomes 
peines )  queauHi  b iioent)  àce que obascun  desd.  capi- 
taines nous  puissent  pareill^ent  certiifier  du  nombre  de 
gens  4ail  009»  fimira  .et  de  festtt  et  kaMUMCRt  en 
quoi,  ils  sefûifetf  •  • 

Donné  à  Nantes  le  sixiesme  jour  de  mm  Tan 
ainsi  signé 

Vir  U  Duo  y  de  eonmaadcflMBtf 

a,  tn  coin; 

■  V-  * 

A  k  sapli  dcs«»iiii8es  iMriosiiin^ 

felioives  à  la  levée  des  gens  de  guerre  ^  nous  allons  naturel- 
knent  donner  ici  plusieurs  ancienne  monstres  ou  états 

reroes  militaires  qui  n'ettt  eacofeélé  puMéi  dliis  vêt 

cun  ouvrage  historique  sur  la  Bretagne ,  et  qui  sont  d'une 
fii^nde  importance  pfift  Thistoire  particulière  des  familles 


3  H  ^  AnnftviTjb 

de  la  province,  celles  de  ces  iàmilles  encore  e;dstanies, 
d<Mit  les  ascendas»  figiutnl  dans  ees  moiMf^  poumt 
eu  déduis  Mue  irrécus4l>ie  preuve  de  Ji'^mcîeiitteié'dÇ. 
^oblesse^ 

(in  critique  i  mmsî  ignorant  qae  de  maivaisefoiy  apria 

^lleuiciii  Tattitude  d'un  pédagogue  ^  en  croyant  la'ap- 
prendre,  d'un  ton  magktrai ,  quelim  de  la  rétoisxmÛM  de 
la  noblesse  j>retoiuie ,  en  1670 ,  le  parleaient  n'avaii  pa^ 
viwluadMttKlesmonstraeonunepitimftfi^aMea,  ^ose 
que  nous  savions  tout  aussi  bien  que  lui,  el  probabknent 
même  bien  avant  lui.  Mais  chacuo  sait  aussi  ooiiibieii 
une  décision  si  étrange  de  la  part  des  réformateurs  fut 
)uste  et  arbitraire,  et  le  sentiment  qui  la  leur  a^lctée  es^ 
une  chose  bien  mmue.^  11  n'est  autre  que  celui  de  la  jar* 
lousie  que  la  nobles^  de  robe  (qoi  n'était  pas  ancienne) 
poi  tait  a  la  nQblessç  militaire,  la  seule  d'antique  originç^^ 
et  par  le  foit  la  seule  véritable  en  France,  Si  messieurs  les» 
membres  du  parlement  de  Bretagne,  chaînés  de  la  réfor- 
«HKtioneDqiiesHoD,  onlr^elé  les  monstres  comme  preuves 
de  noblesse ,  c'est  uniquement  parccquè  leurs  ancêtres  n'y 
figuraient  point^  et  que  l'origine  de  leur  nolilesse,  à en%^ 
dalail  de  temps  bien  po8lériev8« 

*  G*«t  anasi  par  «cttv  méoBo  niûmi  que  U  parlttiMyt  de  BMlagn^ 

i\>PP05aà  la  publicâtiou  du  ^aatrîème  i^um^àM  PretÊmbSmi  «nit» 

r 


Digitized  by  Google 


Vfo  nmsTÉRC.  •  315 

H  est  certain  ^  au  contrairei  que  oui  litre j  Dul  acte,  qbI 
aven  ne  pe«t  troir  plus  ée  peiis  posr  oeinifr  k  bo* 
blesse  que  les  monstres  (le  gens  de  guerre,  jjHÛsqu'aiix 
époques  où  on  passait  oScieOsnei^  oesi'mRS  «ilitsiMg, 
les  nobles  seuls  étaieni  appelés  à  y  figurer  i  el  qoe  ceux 
qui  s'y  pressentaient  quelquefois  sans  être  bien  et  dûment 
reconnus  pour  gentilsliomiDes  étaient  rejetés  par  les  com- 

* 

PM^saires. 

A  la  ?érité,  il  se  troufA  dors  quelques  ricbes  roturiers 
qai,ayanlacqnisunfief  noble  et  devantle  service  militaire^ 
étaient  en  conséquence  tenus  de  le  remplir  et  se  trouvaient 
aînsîeemoqnéa  pour  parihfe  an  monstres  selon  Feu- 
geanee  de  leur  fief  ;  mais  ces  excitions  sont  si  rares 
qu'elles  ne  peurent  rien  InirnAr  i  l'égard  des  gentil»- 
bommes,  et  d'autantmoins  que  lorsqu'elles  se  rencoutreut 
elles  sont  toujum  s  spécialement  annotées  dans  le  procès- 
mbttl  de  la  aoBSiro. 

Outre  rimportancedoot  les  pièces  que  nous  allons  rap- 
porter eont  po^  les  tailles  antennes  de  la  Bretagne,  on 
y  trouvera  iMMisi  une  £(Mile  de  détails  fort  curieux  relatifs 
à  l'émt  de  Fart  militaire  dans  les  quinzième  et  sàsùkm 

à  la  grande  hisloiira  de  cette  ptotince,  ccrile  ptr  les  Bénédictins,  et 
par  ma  annoncé.  Ce  qoetrième  Tolome  deralt  nutetmes  tontes  les 
moÊtsins  de  la  nolilesie  Jbillomie. 
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iÉèc)«»laMiiièfed<»l  se  fiiittieRl  le»  levées,  les  pooitMos 

infligées  à  ceux  qui  étaient  eo  défiiut  ;  la  manière  doul 
éywMrt  armés,  matés  et  éqoipés  les  jdjipreotes  sortes 
d'homiQcs»    guerre  du  temps ,  etc. 


7 .  MO]KSill£  de  PEuesché  de  ComouaiUes 

de  1  au  14^1. 

^  Copiée  fiur  le  M.  S.  uxigioal  j. 


1^  jiréseat  livre  est  le  néoiaîre  4  jspp^rt  de  la  noAstr^ 
générale  des  gen»  dtam^  de  traîet  et  avfres  gmée 
guert^y  nobles  et  eoAobfls,  ciaotres  tenras.âefe  et  herî- 
laiges  nobles  et  subjects  aux  ai  mes  deTcvesché  de  CoW 
nouàRles;  lenAe  et  Mele^  CtrfatkK  par  ttoNe  iMiissail 
le  sire  du  PontetdeKostreneu^t  nol)ksescoyersBertriuid 
de  Laniros  et  T? on  de  Tjéanna  sieôr  de  Ihmros ,  et  dais^ 
«ttp  commis  qiuttid  à  êe,  do  doe  iiost|faoiinrai&  sen 
gncur.  Présent  maistre  Jehan  Lodic  procureur  de  Cor^ 
nouoilles  cMmis  du  d«c  pour  rapporter  et  £iir«  eiiv 
regislrer  par  escript  la  dicte  monstre  |  en  faisant  laquelle, 
faicte  par  nous  dicts  seigneurs  les  commissaires,  pris  et 
eus  le  serment  de»  nommés  ci-aprèa  et  chaciin  de  stn'w 


Googl 


IneMllaiyaMfliiienite  dné  nostre  mvHiin  ë6gÊtm  eoMre 

tons  eenx  qai  peuvent  vivre  el  mouiir.  Faict  à  tebaix  l& 
qaatriesme  et  einquiesme  jaiir  de  sepMdM ,  bH  qiwlitu 
cent  quatre  yiogi-UDg. 

Et  premier 

le.^  éu-Poni  et  de  ftpêirenen  commiisairei 
traud  de  UiBro^  |  cpipipissaire ,  qui  est  bamuie  d'armes, 
ci  dk^vi^îi  fi^mira  eft  m  eompaignîe  ka  ivohers  en  ka«> 
WtaBeia  q«â  ^owveut  ^vec  cr<Hi«tiiieun 

1«  PUiiiMrl^eL  la  Ptflae,  «reh^r  eo  Jurigaiidiiie. 

}\>on  fùi  Tréarma,  sieui^  de  Mom  os ,  comoiissaire} 
iHHnme  Vmm  ée  rwlwMiairn  4a  dac,  et  en  la  com* 
paîgDÎe  deçdicts  commissaifes  ,e$taj^t  les  officiers  de  jus- 
tke  qui  suivent  \  . 

Savoir  t 

Maistre  Henry  de  Goùaraelen,  séneschaldeComouailleSi 
bien  armé  en  brigâDdiueet  monté  à  deux  bons  chevaux. 

Maistre  Jehan  Lodic ,  procureur  de  ComouaHles ,  bieu 
armé  en  brigaudine)  hache  et  salade  de  mailles  |  monté 
d'ung  bon  et  puissant  cheval  et  deuxanltres  bons  cheiavx. 

*  CrotisttUeur  f  ^ousiillcur  y  ou  cousiilleur ,  soidat  m-mf  il  iin  rou- 
teljiBj  et  doat  les  foactions  coBAUtaient  priocipalemeat  à  achever  l'ea- 
tteni  que  llioam  drames  son  maître  avah  tctfaaaé. 
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Me  Olivier  du  B«^,  iNiUly  de  CoruAuaiiles,  bko  armé 
ea  brigaudiae  et  ay^nt  uoe  hache  el  monté  de  deui  hoos 

HWHans  d'armes* 

Le  sieur  de  PàtsqaeBeo ,  compara  en  robe ,  disant 
estrede  la  m^sQii  du  duc  et  ayant  charge  de  «omi^aigoie 

de  geus  d'armes  et  de  ifaict ,  et  i'uug  de  ses  capitaines 
mamh  par  leadiciaauHidenestadesdiQtea  mooaires  ;  cl 
même  estoit  peusioim^re,  parquoy  disoit  estre  excusé  de 
8oy  moBSbw.  Ainsi  diaoit  fae  pour  luy  et  sa  fille ,  qu'il 
serviroit  de  sa  personne  ^  hakttlement  d'hoanne  d'armes 
et  auroit  avec  luy  uag  autre  homme  d'armes ,  sçavoir 

Jehan  des  Ferrieres  ;  qillf^estoit  présent  en  robe ,  qu'il 
offroit  servir  eu  homme  d  Vi^^f  3iU^i  dict  le  sieur  de 
Plusquellec  qa'il  fournirait  pour  iuf  el  sa  diéie  fille  le 
nombre  d'arçl^ers  et  crqustilieurs  qui  ensuy  vent  | 

.Sça?olfî 

Jehan  Turagof ,  comparu  en  robe. 

Guiilot  Louauant  I  idem. 

'  Rolland  deCoatledrea,  Bertrand  de  la  Boëssiere ,  Jehan 

^  Cfattjk*dirtt  a? eollialiîi  civil  ito  g«m«  ^o.qiu;^  qui  en  n^a^ig^  était 
effectiveiiicttl  lUM  luut^tio  lube  garnie  d«  £aiiig|iirc«* 
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de  Callacy  RoUand  Larbalestrier»  fiaiidei  de  Mardeau , 
Jehan  le  Blauc^  Olivier  de  Lizioii ,  Tanguy  Rolaiilir ,  Yvon 
le  Bourgeois  9  Pierre  GaégueD  Haoriee  Berknel ,  Guil- 
laume Guilleoec. 

Lequel  sieur  de  Ptusquellee  ne  ftnt  âukumimit  tB^a 
à  la  dicte  numslre  ;  soft  par  autant  du  bon  plaisir  du  due 
serait  le  tenir  pour  eiettié/eien  attendant  anr  eedi  a^oir 
le  boa  plaisir  du  duc ,  a  tardé  de  faire  la  saisie  des  bérî- 
taiges  desdicts  fie&  de  luy  et  de  sa  fille  demi  a  esté  réservé 
flûre  raison  andiet  procnrenri  (ful  demande  ht  dicle 
saisie. 

brigaudioe ,  liarnois  de  jambes  ^  de  bras  ;  disant  avoir  nu 
hamois  blanc  pour  sa  personne  homme  d'armes ,  et  ofiTrant 
poursa  personne,  simessienrsieseonmilssaires  ravisatenti 
de  prendre  son  dict  barnois  blanc^  donrta  esté  excusé  pom* 
sa  vieillesse  par  messieurs  les  commissaires  »  et  avait  o  Usj 
ung  aultre  homme  d'armes  9 

S^avoir  : 

Charles  le  Mogne  ,  pour  le  sieur  de  Kerémarcli  et  trois 
bons  dieviux  pouir  la  selle ,  et  les  arehers  et  croustilleu» 
4iii  ensuivent  I 

Jehan  Guigan,  croustilleur  en  brigandine  etbiennHmifc 


320  àm^nis 
Jd^u)  LaUemand,  orousiilieoi;  en  brigaodine  et  bien 

Tagdual  Hellals^ 

i«  Alkki  Tiihome }  B^rUaad  Cocdîci  Yvoi  RivâUon  | 
Jehan  Turin ,  Henry  Coz ,  Charles  Daniel. 
.  Chmi^ée  (^léremar^  Atn^  ^  la  Roebe-Ronsseï 
coiqparû  en  haUUemeiit  d'homme  d'armes  et  trois  bous 
jdiefapx  piNir  la  selle  el  0  lay  9 

lt\mk  k  Fol  •  eouiUUeui*. 

Pierre  Robert,  arehereo  MgandiDe* 

Uaory  Loiianay^  Idm» 

Jehan  Villeblanche,  sieur  du  Pin,  comparu  pour  luy 

^  la  dame  Um»  dit  Mep*  lop  ajeiAe ,  en  babit  d'iuunne 

^d'armes.et  deux  chemx  pojur  la  selle.  0  luy  les  arche» 
el  erouatipem  qu  eosuy vent ,  s^avoir  : 

Pereeiral  LescazeYal.  firoust^iel^*. 

Bertrand  Blartret  * ,  archa*  en  brig^dine. 

4eban  Gaillard,  idem. 
,  Martin  Villeblanche  •  idem, 

Hervé  Gonan ,  idem* 

Martret-Préville  existant  aajourd'huià  Erest  et^'i  Oaimpcr  de»- 
endant  d«  cet  archer.  Lear  manolt  palemei  (  Kermactret  )  a«  voit 
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Ftist  roçu  ledlct  Villeblaocbe  du  Pin  o  injoDclion  d'avoir 
meilleure  monture  et  sauf  andict  procureur  à  dire  qu'il 
u'avoUpoiot  fourni  à  i'iajoDcùoa  des  deruieres  moastres  et 
dampuis  en  rateeuee  du  dkst  mm  du  Pin ,  a  ledkl  procu- 
reur rei&ODtré  à  mesdiets  sieurs  k$  conupissaires  l'iu* 
ionctioD  faicte  audict  sieur  du  Pin ,  qu'elle  porte  fournir 
ung  aultre  homme  d'ariMspour  la  dicte  aieule ,  et  pareil- 
lement a  remoulrc  que  la  femme  du  dict  sieur  du  Piu  avuU 
grand  douaire  et  éstoit  héritière  de  atMue.  Pur  quojr  la 
dide  iojoQcUou  avait  esté  iustemeul&ictey  dmoaiidaut  le 
fratttiaseflMiit  dledle.  Sur  quoy  «Ms  dids  sieurs  ka  cou* 
misiaires  (mt  oiKbDués  l^dict  fourui^iettientet  fu'ilaoit 
intimé  audicL  sieur  du  Pin  età  ladicte  ajeule  d'^  obéir ,  el 

hpeîBedelasaiBîaff  qu^eUe  sera  réellei  eu  ea»  déduirait* 

Jéhan  de  liouÂevUle  seigneur  du  FuQuet^  comparu  eu  * 
habft  diionme  d'arnieg  àctnqcheianxpourlaadleet  o 
luy  les  archers  et  croustillein  ^i  eomjHîSÊk^ 

Sçavoir  : 

Guillaume  Ceffre ,  aUeaumd  y  a:ousti|Ieur  en  hrii^ur 

dine  et  bien  monlé. 

JU>uis  de  Kergué ,  archer  ep  l^rigaud^H^eilNieiiiMMé. 

Jehan  Touîbodou  •  idem. 

Guillaume  du  Rest  9  idem, 

Guiou  de  Pestivien,  idem.  '    .  ' 
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JebàQ  de  CôMMi(ti«n ,  arclier  «nbriganiiiie  èl  Ken 
moulé. , 
Louis  Masqnet)  idem. 

4* 

OftV/er  ili  Quélen^  siem^  du  Fiem  Chasiel,  fMwlay 
et  pour  sa  merÇ)  eo  habillemeDt  d  homme  d'armes,  à  trois 
chefâox  pour  la  sdle  el  o  lujr  / 

Guenolé  le  l\oy ,  croostilleur. 

Yvonet  de  Quélen ,  areher  en  brigandine. 

Yvon  i§  Groisfiaut  i  idioHé 

Daniel  Guillou,  guisai  luler  en  brigandide^  eta  eO  lesieur 
deQuélenda  Vieux  Gbastel,  io  jonction  de  desxaRhen 
et  pour  faisant  ne  les  avoir  fournis  |  o  la  réservation  de  la 
aaisie  demandée  du  proeorenrdeGoraoïiaillea^danipais 
en  Fabs^noe  sur  remontrance  dudict  procureur,  injonction 
d'uBg  anitre  areher  et  commandé  Hnlimeri 

Gi^jftmiar,  siear  de  Guengai^  homme  d'mnes  à  trok 
chevaux  pQur  la  seile  et  o  luy ,  - 

S^oir  : 

•  Jehan  Kermediou ,  croustiUeui'*  * 
Jehan  Kerguidel,  en  brigandine  et  vouge.  * 

•  Goâkmne  Keigndel  i.  idem. 

■ 

Rohnd  Deny  ^  idem. 

•  Jehan  le  Breton  ^  idmrti 

Guillaume  Pentreai ,  pour  k  sieur  de  Combra^  ^ 
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homme  d'arme»  à  trois  ehevm  pour  la  selle  A  o  liiy  uDg 
nommé  Miciielot  ^  croustHleur. 

Jehan  Ouraûà ,  archer  en  brigandine. 

Troh  tengaor  f  idism» 

GuUkuune,  sieur  de  Fiœuc,  a  GomfMTU  eu  robe ,  sur 
UDg  bon  et  puissant  cheval ,  disant  n'avoir  pn  recouvrer 
son  hamois  de  Nantes  où  il  estoit ,  et  avoir  o  luy  pour  la 
selle  trois  bons  etpuissaus  chevaux  et  o  luy  les  archers  et 
eroQi^em  qui  ensayml  i 

Sçavoir  : 

Conrad  Lallemand)  croustilleiy*. 

Jehan  ^Tanguy,  arcjlMr.en  brigandine* 

Guillaume  de  ikermanac'b ,  idem» 

Goillanme  Bcrfian ,  idem. 

Pierre  du  Bois  9  idem* 

Pierre  Guillaume ,  idem, 

Mim  de  Kemisnaoli  f  kiem», 

ftaestéenjoinGtaudict  de  Piœucde  trouva  son  harnois 
dedans  demain  au  soir,  lu  r^rvation  de  la  saisie  de- 
mandée  dudict  procureur  de  Comouailles* 

CiUesdeTrésiguidXf  pour  luy  et  lesieur  de  Ti  ébiijiuidy 
son  perè ,  homme  d'armes  à  trms  chevaux  pour  la  selle 
et  0  luy  Jehan  iLaunay»  croustilleun 

22 
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* 

Jehaa  le  Normand. 
Hervé  Comblanc. 
Jehan  le  Barbu. 

lifon  de  Guter  i  ùmi:  de  la  Porte  Neuye,  ftfm  luy  et 
soa       hcmmt         i  4i«^  cbemibi^mirh  selle 

et  0  lay;  . 
Guillaume  Kere'ukmr ,  eroMkiHev. 
Jelian  KerameliQ  le  jeune  ^  arçèir  e»  ^rii^iiidiiie» 

Jehan  Kei  ameHn  le  vieux ,  i4em. 
jRiçu  le  SauXf  sieur  de  Pratanros^  pour  luy  et  son 
pere ,  homme  d'arme»  à  deux  clievaux  pour  la  aelle  et  o 

Roland  Yvon,  eromtiUean 

Raymond  de  la  Haye,  archer  en  MgaoAie.** 

Jehan  le  Bol ,  id^JTi.  - 

Jehan  de  Bodigneau ,  homme  d'armes  à  deux  che- 
▼auX)  pour  sa  belle  mmeioIuyJdÉanKefsaMeari 

archer  en  brigandine  \  ii^onction  de  Irousje  **  et  salade. 

t  ■ 

*  Nous  nppeloiu  î«  qie  !•  Br^Mdmfi  ctwt  ûttp  tmnm  Mga»f 
composée  de  lames  dVder  hr^  de  deux  k  twit»  doigts  ,  MMOiblfltt 

transTcrsalemcnt  et  cloutes  sur  na  coir  dt  cerf  hwm  ■ppvêlé*  I* 
fleribilitû  de  celle  aorte  d'armnre  la  rendait  commotle  pour  lea  gCi» 
de  trait,  tds  qae  les  archers  et  les  arbalesuiers. 

lyauste,  c'eat  te  car^Otf  ;    cottieiuiit  d'ordinaire  viDgi  flèches- 
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Èoiand  de  Lesongar  le  ieane,  pour  tay  iison  pere  j 
liomme  d'armes  à  trois  chevaux  pour  la  selle  et  o  luy  ^ 

Jehan  Bériiaiti  y  archer  en  brigandi^e; 

RiooAolan.i  idenii 

^laiu  Pomeré ,  ci  oublilleui-, 

Jehan  de  CamouaiUes,  sieur  d^Hèguaut,  homme 
d'armes  à  trois  chevaux  pour  la  selle  et  o  luy , 

Simon  le  Gentil^  archer  en brigandhie*  . 

Guillaume  Pentreat  9  croustilleur. 
Mon  Droid^ia,  -sMor  de  lelpredem  ^  homme 
d'armes  à  deux  chevaux  pour  la  seUe  et  o  luy  ^ 
PkmfFaiTf  crouslineiin 

ImUde  la  Ftik^^ewe^  pour  loy  el  sa  mere ,  bommé 

^armes  à  deux  chevaux  pour  la  selle  et  o  lu^i 
^  Alain  Morin^  ardier  en  brigandinei 

OUvi^r  Moriuj  croustlUeurt  et  iuioactioa  audict  dé 
la  YiUéneuTe  9"  d'titig  antore  archeri 

Henry  de  Berien,  pour  tay  fit,  ^  kmm 
d'armes  à  trois  clievaux  pour  la  seile  et  0  luy  | 

Yvounet  Couan ,  archer  eu  brigamUne; 
AcnrylaRoy,  idém 
.  Jelu^x  4^  hQifûm  d'armea  à  troia 


326  ANTIQUITÉS 

chevaux  pour  lâ  selle  cl  o  luy , 
Jean  Bar ,  eroustUlèar. 
Henry  Daouuerz  i  idem. 

Béné  de  idzian ,  pour  lui  et  sofl  peré ,  homme  d'armes 
à  trois  chevaux  pour  la  selle  et  o  luy , 

Jehan  Moreau  ,  archer  en  brigandiûe. 
Louis^  de  lizian ,  idem: 
Barudous,  idem. 

Jnceau  de  la  Marehef  sieur  de  Tooràies ,  homme 

d*armes  à  deux  chevaux  pour  la  selle  et  o  luy , 

Ytod  PenfHst ,  eronslilléur, 

Jehan  Guegao  s  idem. 

Henry  Berhain  ,  archer  en  brigandine. 

Christophe  du  Uziard,  pour  son  pere,  homimed'aniies 
à  deux  chevaux  pour  la  ^lle  et  o  luy  Jehan  le  Dréhao } 
archer  en  brigandSne. 

Henry  de  Beaunerep^  homme  d'armes  à  deux  chevaux 
pour  la  selle  et  o  luy  Yvon  Penfret }  oroustilleur ,  Henry 
Berhain  ^  archer  en  Mgandine. 

Yççn  Kernus ,  pour  Armel  son  pere ,  honnne  d'armes 
à  deux  chevaux  poarhi  selle  et  o  loy  Thomas  le  Mar- 
chand ,  croustHleur. 

Cliades  de  la  Hafe,  sieor  do  ta  Aaye!^  homme  d*armes 
à  deux  cheranx  pour  k  selle  et  o  loy  Goillcoma  le  Bran- 
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,  donoier  ^  g^ostOliur ,  fA  Cuillaiiiiie  Bistard  de  la  Haye , 
aroter  ea  lyigaaditte* 

Henry  Aerraçuli  pour  Jehan  son  pe're,  homme  d'ormes 
à  deux  cbevaiix  poiir  la  Mlle  et  o  loy  Guillaume  Urrois , 
crousUUeur. 

Ji^an  du  Mêor,  poir  son  pere,. homme  d'armes  à 
deux  ichevaux  pour  la  seUe  et  o  luy  ^ 
Jehan  Âiain ,  archer  en  brigandioe.  . 
idum  Yyes  i  fdem. 

Yuan  Boscher,  représenté  pai-  Morice  Budes ,  huiiiine 
d'armes  à  deux  ehetaux  pour  la  selle  el  o  luy  Hervé  Been , 
arcber  eo  hrigaudine ,  avec  iajonctioa  de  gorgerette. 

Jeban  le  Bournois ,  homme  d'armes  J\  deux  ebevaux 
pour  la  selle  et  o  liiy  Yvon  le^jeime ,  eroustilleur. 

Roland,  sieur  de  la  Harmoy  ,  homme  d'armer  a  deux 
chevaux  pour  laselleeloluy  JehauleFresne,  croustilleur« 

Guillaume,  le  Bec ,  archer  eu  lirigaudine. 

Tvon  Blesquen ,  id^ 
Ët  a  eu  injonction  d'nag  chenil ,  gorgerette  et  croissant* 

Messire  Morice  Guemarpin,  représeiilé  par  Aiaiu  de 
la  Garenoe ,  homme  d'armes  à  denx  chemx  pour  la  selle 
el  o  luy  Guiiiaume  Bars  f  eroustilleur. 

Henry  le  Sonldaer ,  archer  en  brigandine. 

Guillaume  Gai^aios  ^  idem. 
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Et  a  ettiojoiictian  d'ung  meilleur  cheval  dans  la  [Ann^ne 
monstrëeoaplatos^setiesoingest  âôabspeinedelasaisie<r 

Jelian  du  Perrier  ^  sieur  de  Coet  Canton ,  homme 
d'armesàtrals  chevaux  etoluyAlaip'MehaiiIt,  c6i|stifieur, 

Siivestre  Allaugoo  i  archer  eu  brigandioe. 

Y?on  Uiour ,  Mm. 

Je^um,  sieur  de  Moscerf^  homme  d'armes  à  deai( 
fshevaux  pour  la  selle  et  o  luy,  '  ^ 

Estieune  Tredassen ,  archer  en  brigamfiue. 

Pierre  de  Quiivere'h  ,  idem^ 
Et  a  eu  inionctioii  d'ua  coqstilleur  et  de  soy  armer  mieuU 
et  à  poinct. 

Geoffroy  du  Vieux  Chastel,  pour  luy  et  sou  pere , 
homme  d'armes  à  deux  chevaux  pour  la  selle  et  o  luy 
.  Yvon  Phâ  (  Christophe  ),  coustilleur* 

Guillaume  Guînemant ,  archer  en  brigandine. 
Henry  Ogier,  idem* 

MaUtre  Henry  du  Dresnay  \  représenté  par  Charles 
Clévédé ,  homme  d'afmes  à  déux  chevaux  pour  la  selle  et 
0  luy  Guillaume  Âlaiu ,  coustilleur. 

*  La  fimiHle  da  Bremaj,  transplantée  eosnftMdàiu  t'^^ché  de  Léon. 

Sa  branche  amce  est  représentée  aujoiud  huî  par  Ambroise,  comte  dn 
Dresnay,  colonel  de  cavalerie,  militaire  distingaé  etsaTanilialQralitlç» 
Le  Golonal  da  Dreraay  habite  ^oînt-Pol-de-Léon* 
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'  imm  el  GttttbNMne-Ciévédf ,  arcbers  en  brigaadiae. 
Pietm  éH  PiimÊ^aêa-^  fOiirtey  êtetam»  hmm 

^   d'armes  ^  deux  cbmiUL  pQiiv  la  seUei^  o  ipy  Alaia  Ro^ 

AJaia  Bouraot,  a^ier  eabrigwdiiiew 

Henr/de  CoeUjuci^ran ,  pour  lu^  et  JeatUM-ée  Sflaër 

sa  mm,  hoHîediinwàtexchmlix  pottrlaseUeet 

oluy  OfiFet<j[^{4>chri$l|  archer  brigMiafi. 

Mmlmuidf^kmrâB  Letoft^y  -|^ur  Iny  et  danoU 
sélia  ^b^une  du  Pont  aoa  ajeuk,  ïmm»  d'anoes  i 
trois  elimax  pour  la  selle  et  oluyi  . 

* 

YvMileiRtmHi,  CQ«8|iUfliir. 

Jehan  de  Languéoues ,  arcktu  eu  bi  igaudiiKe,  ^ 
JdiinleGaff,  fdlm* 
Guillaume  le  Cozral ,  iV^/i. 
Chartes  de  la  FMsay,  idmn^ 
Jehan  le  IteliÉG,  •  IdlMii,  • 

Guiliaium  AergocU,  représenté  par  Jehau  KeroîgueSi 
jhomtt  d'Mnea  à  deox  dMiii|iK.poiir  k^Ue  et  o  biy , . 

(îuillaiime  Ar&couet|  archer.en  hnigandîne. 

fUau  ée  'Bosmadgc.,  nu»  ée  Rtwnim ,  e^npani 
ennèeeialajiekan'SaBgny ,  eao&tiilettr. 

Gitillaume  KerguiQman,  archer  eu  brigandine* 

GttUlaunie'SlaiRflierf ,  idem. 
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Et  pour  ce  que  le  diet  de  HosmadeQ  ue  e'eH  cmij^m 
dûcmeût ,  sa  terre  est  saisie  et  exéculloû  dlcelle  sospen- 
dûe  jusqu'à  jsavmr  si  à  la  prochaine  msitre  f  il  se  eo» 
pert  deiiemeût  et  en  habiilemeot  suffisant,  pour  ce  que  sa 
terre  est  en  raeliapt  pour  l*att  présent 

Jehan,  sieur dgffUgfdf  ^o  luy, 

Laurent  le  Goellan ,  arclier  ea  brigaadioe* 

Leufiroy  Deaâii  idêm. 
Et  a  eu  le  diet  de  Hi^ui ,  injonction  de  taii^e  outre 
les  diels  archefs  »  homMd'arMseatioft  poinat,  ee  ipi*il 
acertéfiiire.  .  '  . 

Charles  de  néanna,  pourluyetsonpere,  archers 
en  brigapdiiie>  ei  0  loy , 

Yvon  Goadre ,  archer. 

Louis  le  liloop,  IdM» 

£t  a  eu  le  diet  de  Tréanna  injonction  d'estre  homme 
d'armes ,  ce  qu'il  a  certé  et  promis  de  faire. 

jiUùn  de  Tréatma,  représenté  par  François  de  Tré- 
anna son  fils ,  archer  eu  brigandine  et  o  lu^  i  homas  C02- 
navetet  Alain  le  BeEM,mtevenlirigandiiie,  elaeû 
ledict  de  Tréanna  injonction  de  comparoir  en  h^inliemeot' 
d'homme  d'armes ,  anr  peine  de  la  saisie ,  ee  qu'il  a 
promis  Êdre  et  a  certé  dans  la  prochaine  monstre. 

Jehan  Tregames  ,  pour  lui  el  sa  inere ,  Uame  Je 
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TramUo ,  et  iim  Mail  TfegMves  son  1^  I  ai^ 

brigandioe  et  o  lojri 
Riou  Troubrastel ,  arcber  en  brigandine. 
GiiiUaoHie  Piehoe^  ^fsoir  «  ^ 

Et  aeû  le  dict  Tregaftvez  injoucliou  de  comparoir  en  homme 
.  d'armes  sar  peine  de  la  sabie ,  ce  qu'il  a  promis  et  certé 
£aûre  dans  k  procbame  monstre  ^ 

Henry  Provost ,  pour  Geoffroy  son  père  ,  homme 
d'armes  à  deux  chevaux  pour  la  aelle  et  o  iuy , 

Ueoiy  le  Joucour,  croudûileur,  eUekaa  Provost,  archer 
en  brlgandine. 

£a  après  eDSiûveat  les  noms  des  nbbles  el  leuaiUs  ûeis 
nobles  et  autres  en  habillement  d'hommes  d'armes  selon 
l'ordre  des  chastdlenies  du  dict  evesché  de  Gomouailies  ^ 

pai  oisses  d'iceluy  ainsi  qu'il  suict  : 

» 

Et  premier 

LA.  CUASTELLENIË  DE  QUIlIfPER-COREIVTlIV. 

J4S  nobles  de  la  paroisse  de  SL  Thomas.  —  Nihil. 

Les  nobles  de  la  paroisse  de  LoperheL 
Jehan  Botinezre,  archer  en  brlgandine. 

Les  nobles  de  Dirinon* 
Hervé  le  Courtois ,  archer  en  brigandine  et  vonge. 
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^Hervé  Mâiiflnrîc,  pourfoy  «t  seii  pMi  Mcnx  «Imni, 
arclier  eo  brigandine* 

Ai^iii  le  Louet|  représenté  par  Jehan  son  ôis,  ardier 
en  brigandioe;    inionclioii  d'an  «rilM  «rdHr« 

Louis  Iluon ,  archer  en  brigandiae. 

Jehan  Simon ,  archer  en  brtgandine. 

Maistre  Jehan  de  KeigueFa  ^  areher  en  brigaiuLiDe  et 
pertuisaane. 

Guillaume  le  8al ,  p<mr  ta  velife  de  M|an  ft«BB^ 

archer  eu  brigaiidine. 
Jehan  Tanguy  ,  en  pal  eC  vouge. 
Hiou  le  Goazre,  eu  brigandiae  et  foiiga.  * 

ffèrvé  Jaffreis ,  archer  en  biigandine^    injonction  de 

ti'ouâse. 
< 

YTon  le  GenUl ,  repr^anté  par  Goillaume  le  Aras, 
archer  en  brigandine. 

Pe  C^dm  CàfhSimt. 

Maistre  Yve^Saladen-,  archer  en  brigandiae, 

GeoiTroy  Keridiem ,  archer  en  brigandine. 

♦ 

*  La  vougc  était  aae  arme  de  liâ&t,  uae  sorte  de  pi^ae  à  hampe 
courte,  oMii»  à  fer  long,  arqué  e(  tranchant,  à  pea  ^cè»  conuiie  U 
au^Sjvmik 
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Les  nobles  de  Primelen» 

Jehan  Mené ,  représenté  pair  Hervé  SaUttOi  archer 
ea  brîgaadiDe» 

Jehan  du  Mené  Lesurec ,  archer  en  brigandine. 
-  • 

Les  nobles  d'Esquibien. 

Yyod  Donlec  Jonhen ,  en  pal  et  vange* 

Yvon  le  poulie  ,  archer  en  brigandine. 

De  Buzec  Cap-Sizun» 

Glezian  du  FaoUj  pour  lui  et  son  pere,  archer  en 
brigaiidhier  * 

Thomas  Campion  |  id^» 

Hervé  Filelys ,  archer  en  pal. 

Jehan  Âdam ,  archer  en  brigandine* 

Guillaume  Kervasquet,  par  Hervé  son  Ûls^  archer  eu 
brigandine. 

Jehan  Caivé,  pour  hiy  et  pour  ^on  père,  archer  en 
brigandine. 
Jehan  Gonzien  ^  idm^ 

Marguerite  du  Faou^  par  Alain  Doulec,  archer  en 
brigandine» 

Les  nobles  de  Plomewr. 

Âlain  Kersaudy]  par  Jehan  sou  ûls,  arclier  en  bri-* 
gan^ine. 
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Alain  de  Dii^uiacli,  archer  an  brigandine,  al  o  &uy 

^  U&tvé  Rlyallen,  en  brigaadine  et  pertuisanne. 

Jdian  Jouliani  pour  Iny  el  sa  mère,  archer  en  bri- 
gaudîne. 

Henry  Kongeart ,  archer  en  brigandine  et  gnisarme. 
Jehan  Olivier  i  archer  enl»rigandine  el  pertuisanne. 

les  nobies  de  Plovaevet 

Henry  de  Kerbogny,  par  Henry  son  filS|  en  pal  et  vouge. 

Jekau  Gourchat ,  en  pal  et  vouge. 

Le^  nobles  de  Landudec, 

Guillaume  de  Tyvarlen  et  Catherine  de  BraualeU)  ^smme 
de  Charles  de  Tyvarlep,  par  M  dul  Charles,  à  dtox 
chevaux ,  archer  jea  byigandinf» 

Ahdtt  Le  Gren ,  par  maisfre  ÇaiOauM  son  fib  9  archer 
en  brigandine^ 

Jehan  de  Keiscodic ,  en  pal  el  vouge. 

Guillaume  Larcher,  par  Heniy  son  fils  ^  en  htigandins 
el  vouge. 

Pierre  le  Omt ,  m  biigiodine  et  vooge* 

Les  nobles  de  Lambabeau . 
« 

Geoffroy  de  la  Gaublaye,  eu  bi  i^audiue  et  perl^i^aune, 
injonction  d'arc  et  trousse. 
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Marguerite  le  Coiog ,  garde  de  sua  iil^  mineiir  de 
feu  Henry  Lannor,  représenté  par  Jehan  Audoef ,  areheif 
en  brigandine  et  vouge. 

Les  nobles  de  Pouldre^Ut. 

Jeban  Gonice,  par  Y vou  âon  fils  i  archer  eo  brigandioe* 
Goillanme  Le  KooX)  par  Jehan  son  fils,  archer  en; 
brigandioe.  « 
Gnillediet  Rinaleon ,  en  lH*i^ndine  et  vonge. 

De  P4mimmit  Çap, 

Alain  de  Pttngully  9  archer  en  bdgiuidine. 

Alain  Boonegat^  par  Hervé  du  Cosqueri  archer  en 
brigandine. 

Jehan  Bonnegat  9  archer  en  hrigandine. 

Jeban  Keneo  9  par  Jehan  son  fils archer  en  brK 
gandine*  " 

Les  nobles  dç  TréogaU  * 

Jean  de  iNimeven  |  archer  en  brigandtne. 

« 

^  nobles  de  Ploçan. 

Jehan  GhnreDiT,  par  Alain  aoa  frerOf  arober  en  èri- 

gandine. 

Jehan  du  Bois  Kergunou ,  par  Alain  ^âou  ûlâ ,  archer 
en  hrigandine. 
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IM?é  GaatiMi  ^  |»àr  Hervé  son  fih  j  arclier  efi  bf^ 

\  voa  le  Musler ,  par  Guillaume  sou  fils ,  en  pal  et  vuu^e. 

Ue  Beuzec  Cap^Cmal* 

ttervé  Keitivinaii  y  en  brigandiae  et  peHttisanne.et 
lay,  Guillou  Conuilai  d^  ,  en  brigandlue  et  pertuisanoe^ 
Henry  Kerdegat ,  en  brigandîne  et  voogeJ 
Âlaiû  Provost  ^  archer  en  brigandîne^ 
Henry  DuhaSbnt  ^  en  (»a(  et  Touge. 
Yvcfn  le  Rabinar,  archer  en  briga^dm* 

Les  nobles  de  Tregiienec. 

Guillaume  LeNB^,  pfir  ÇiaS^nmf  Cujîiii  en  pal.  ^ 

De  TréouUrez  ei  Peninaiché 

Pierrè  GuiUigoue*h,  par  Yvon  son  ûls,  archer  en 
brigandine..  . 
Henry  d#  Mesguen  i  idem* 

Yvon  KersaduoQ ,  par  maistre  Yves  son  ûls ,  idem, 

■ 

Jehan  de  UaipM  ^  yioaiu  ^ 

Henry  le  P^ormond ,  par  Yves  Guidel  y  idemi 
Miehel  Uvk ,  MflSvt. 

René  Guimiec  |  par  Jehan  son  fils  ,  Mtoi* 
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» 

Ciuiiiaume  BredauifiC)  ai'd^r  eu  brigandioe.  ' 
Yvon  Mtsb ,  idem. 

Guillaume  Billojuarr,  autre  oohérilier  de  feu  M.*^  Ive» 
Guillaume  Mocam,  le.....  ont  présenté  Guillaume  VeiToir 
et  Alain  de  Kerangars  ^  archers  en  brigandine. 

Les  nohles  de  PioemeuA, 

Vbbtrè  Hervi  le  Cbmr,  aiickaf  m  ifïgfiiïiiaie* 

Alain  Guezennec  ,  idem. 
.  AUan  le  HoMner,  «cht»  m  hriçiwiiimi  1  V4mgg> 

Marguerite  de  kersausan^  \eu¥e    Gmtib.  Trénullec  f 
par.4elian  Ponlichet ,  areher  en  brigandine* 
Jehan  Beuvelea,  ai^her  en  hri^adîne* 
Jaeqoes  Toulgoat  ^  par  François  son  fils ,  archer  en 
brigândine*  ,  . 

Les  nobles  ik  Trejfiegai. 

Ytod  dn  Haffiant ,  archer  pn  b|^ndine. 
Bngnel)  idem. 

*  Tige  des  Billouart ,  sieurs  de  Kcrierec,  qui  ont  donné  à  la  mariof 
fiaoçaÎM  phiateii»  oSùsÂw  de  distiiictioii ,  pciaeipalm«ftt  Lmw  de 
Xcrieiec,  «epitum  de  faisiONi  et  gowemear  de  le  IdtlcMM^  epae 
'  le  figue  de  Louis  XT •  Sa  petite  nièce^  esirteiite  anjwd^livi»  a  4poaaé 
le  cheyalier  da  Pleieix-Pincan ,  capitaine  de  Taistean ,  et  dViie  eia- 
cienne  famiiie  bretonne  qai,  de  père  en  ixiSi  a  é|(aleiuent  ilianué  la 
mannes 
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De  Plbbasnalec.  ^ 

■ 

Jacob  PeuQomn ,  par  Jehan  Tereigal,  archer  en  bri- 
gandine. 

Henry  Toolallan  i  par  Daniel  son  his ,  idem. 
Jehan  le  Iliie^  par  Alain  son  fils  ,  tdem* 
Alain  Lestafaan ,  idem. 

Yvon  du  Haufiaout  Kerulat ,  par  Hervé  son  fils ,  ar- 
cher eii  brigariSîne  et  pal.        •  . 

Gaillaome  Kerlazret  ^  en  bri^^dine  et  pertuisanne. 

Hervé  Jacques^  par  Jehia  Kennoys,  ardkereBbrH 
gandine. 

Les  nobles  de  PlomveL 
Jehan  Kerbaool ,  archer  en  brigandine. 

nobles  deZoctaifir. 

Jacob  Kerguisio ,  par  Jehan  son  flÉ^^archer  en  bri- 
gandiBc  cl  permifiamie.  . 

ComUttXrenûiiec ,  idern,  ^  /'-^^^-i^- 

Jehan  J^flrjKa^^ 
brigandine.        '     ^       ^  ■ 

l^enéLeGuiUou,  idè/w.'  "^"^'^^^^^Éf^ 

LoiûatHai^a^ 
cher  en  brigandine. 
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Les  nobles  de  Plouneour. 

MaheusBuzk)  iireherenbrigwMliiie,  etoioyJeban 
Buzic.  '    •  I 

Alain  Begnneanffé  ^  fir  Jehan  soq  flb^  ircher  en 

Liigâudine.       *  ... 
Jehan  le  Blot,  idmn. 
Jehan  le  Coing  j  idenif, 

MaheoSfAidbn,  par  Henry  son  fils  ^  idem.    -  ^ 
«YTonlefiescont,  arch«ren  brigaodineetTOnge.  - 

Henry  Lisiry  et  son  fils ,  archers  en  brigandine  et 
,  pertnisanne* 

Guillaume  Kermonran  ^  archer  en  hrigandine.  . 

■  ■ 

.    /   JLes  twpies  de  Cambriii 

Yvon  du  GnerméDr  |  en  hrîgandhie  et  itewl-lance. 
'  Yvon  Tranne ,  en  brigandine  et  vouge* 

JehanKei^oidolSeQ)parG«UlAam^(X^nnet,  en  brigan- 
dine et  pertuisanne^ 

Bizien  de  Coetdem  - 

Jehan  dn  Cozquer,<<i^w  ^ 

*  # 

Jehan  Kernus  •  idem. 

'  '  (t 

Jacgb  Kergourhan  i  par  RioU  son  fib|  €«i  brigandine  et 

perluisanne.. 

Hmé  Kemoul ,  par  Pierre  Gai<tert ,  idm. 

23 
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Jacques  |  ai  cUer  ea  bri^j^audiae. 

Leê  mbkê  d$  Badivif. 

Riou  PeDmorvan ,  archer  en  brigandioe^ 
NkoUi  Locliee ,  iMM. 

Heor^  hlûdk ,  pât  Guillaume  scml  fils  i  eu  pal  et  vouge. 

« 

Lesnoàies  de  FiofneUiu 

«oiUaiiMTràliiita  ar^i^r  ^mMgaiiiMt  ia|i«tioa 

detroufifte. 

Les  nobles  de  Piuguen  ou  Pluguffan, 

Rhm  Maicas ,  ardier  ea  brigandine  et  fonge; 
'  Jebau  Fouesnam  f  mim  eu  MganiUiie. 

François  Marioa ,  idem, 

Mas  de  la  Fattae,  ardier  en  brigandine* 
.^Ueory,  ûlâmioeardeTenlgoat,  par^cque^Toulgoaii 
archer  en  briganfine  et  pcMiisanaer 

« 

Ze^  nobles  de  St.  Maildeu, 

Jehao  le  Baud}  pour  Olivier  sou  fibf  arehereabri- 
gaudme. 

» 
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Les  nables  de  Quimpen 

Jehan  de  kerfort ,  ea  brigandioe  et  voiige. 
Biaistre  Jehan  de  Beanfenien ,  par  Vinceot  le  Restât  ^ 
archer  en  brigandine ,  et  o  loy  Yvon  Gniadert  archer  en 

biigaudine.  * 
Yvoo  Doogomallaii  ^  idm. 

Thomas  le  Lagadec^  par  Rolland  Gervaise  |  idem. 
Peron  le  TrenuUec ,  par  Pierre  le  Dnanlt,  idmt. 
Jehan  de  Moëlien,  par  Olivier  le  fioasic  et  Olivier  le 

Borgne ,  archers  en  brigandine. 

Guillamne  le  Metqooez ,  par  Pi<m  le  Ifesqouéz ,  en 
brigandine  et  voiige. 

Olivier  de  Kermodiern,  archer  en  brigandine  el  vouge. 

Henry  le  Page ,  en  pal  et  v6nge; 

Jehan  Kerinezan,  par  Thibaut  de  Lannay ,  archer  en 
brigandine. 

Guillanme  de  Goatanezrèi  par  Prigent  son  frère,  idem. 

Demoiselle  Alii  de  Rosmadec,  diame  du  Quilloii ,  a 
fiât  comparoir  poor  elle  Jehan  Qnintia  et  Pierre  du 
Quiliou  I  archers  en  brigandine. 

Pkm  le  Gkidk  i  par  Servi  son  Ma  i  idem^ 

Bertrand  Goarlot  estoit  a  teirir  la  monstre  des  thmes^ 
archers  dudict  evesché,  assignée  à  tenir  à  Chàteaanenfdti 


Faou  ,  par  le  Duc  ;  —  archer  en  l)rigaoUine. 

Henry  le  Garzi  par  Jehan  Hervé  «  en  brigandine  et 
javeline. 

Yvon  le  Roux  >  par  Henry  Bernard ,  eu  brigandinc 
et  vouge. 

Locrmjaia  de  Quimp&% 
Jehan  Goegan ,  archer  en  brigatfdiiiei 


Ijsê  nMê$  dé  f^omàM.  > 

Jdiair  dn  Marhallac'h ,  acc^r  en  bri|^|j)^. 

Germain  de  Kersauson,  i»arafle,^^feicUo^Ç^ 
luy  e^sa  mère  Guillaume  le  Hingan  ,^  archer  en  brigan- 
Uine.     Injonction  audict 

en  sa  compaig..^ ,  .^^^^ 

Morict  de  Kiriagiii,  ilW<lff  <^>i;i 

Michel  le  Roz  ^  idem  y  ^  *:Wiftifflr' 

Pierre  Guillaume ,  i^fe/Wj  .  t.. 

aoe  ^^#ç()^«l«Hia.fi|Mam^ 

qn^a  epi,indisposé  à  ^eryk^^^      ,  ^i^^^ 

Les  nof^sdm^^àmt^s^i^ 
Miehel  CèVlngar ,  par  IHHI  MÉ  MÎ^nÉitiÉI' 
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les  nohies  de  PouidregaL 

lienry  de  Kernuz  ,  pâi-  Herf é  mq  fils ,  arcber  Çû  bri- 
gandiae.  • 
Jehan  Treradzit ,  idan. 
Ue&ry  Agrb ,  idem^  * 

tes  nobles  {le  Poullan. 

Henry  Kemdellec ^  par  lleury  sou  jUs ,  archer  eu  bri- 
gandine. 
GleTcan  Poidahan ,  idem,  ' 
Traoul  Bourguen ,  icie/n. 
GuiHanine  Boiidhic ,  eu  pal  et  vougc. 
Jehan  Ferron ,  par  Yvon  son  iiis ,  en  pal  et  vouge* 
Henry  Loyl ,  idem, 
Henry-Nicolas  »  idem, 
Nicolas  Dorolôt,  idem. 

^  *  ■m  • 

JèoUes  de  M^iiêokm^  ^  ' 
Jehan  Kerri<Mi.|  par  .Guillaume  son  fils,  archer  en 

brigapdlMt. 

iSqiUaanie  leGonardet,  par  Roland  de  Mené;  archer' 
en  brigandine ,  et  injonction  de  gorgereltc. 

Yvon  Kmninicby  9  archer  en  brigandine. 
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Les  nobles  de  Piogormec/ 
Jehan  Kerpain ,  archer  eo  bri^audioe. 


ARTIQVIllÈt 


Jebao  de  Balyc^  indfepasé,  comparu  par  Gailboiiie le 
Buëdec  et  Yvod  le  Tréhiden  i  archers  eo  bijgaodiae. 

licnc  ivermeher,'^  archer  en  bri|^iUae, 


Jehan  Gauvain  »  idem. 
Alain  le  Blane  5  èdm. 
Gailiaume  te  Vayer ,  idem, 
Jehan  du  Plessix^  par  Guillaume  mi  ùi$ ,  idem. . 
Jehan  Çoatannezre ,  à  déni;  cbevaui^  |  luxlior  en  liri< 
gandiae. 
Guîomar  de  la  Hay ,  £(fem. 
Maistre  Jehan  du  Pare,  par  Pierre  son  fikj  Msoi- 
Jehan  du  Pont  Callec ,  idem, 
Aogier  Ludogr ,  par  tHerre  Gnine  1  idem» 


Ctarlee  le  Chever,  par  Françoiaton  fils,  aroi»  aaliri- 

pndiae. 


Pierrede  ïeraisani  à  deux  cbavauiy  arebar  eu  bri- 


les  nobles  de  KerfisnJbm* 


Jei^aii  Aosqoer  ,  afito  f)B  ^irigandîne* 


gandine* 
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YvoimeGiiillat^  ^f^^i^^'P^^  Guillaume 
Nicoh»  Al  Breignou. 

les  nphèêi  ttXrgtté  GahêfH. 

^ém  ProTost;  par  lebaii  soo  fis,  arciMr  eo  brigandioe. 

CaZBoret  de  Kerfoit,  paf  Her?^  le  ]Nl|^^ma&d|  afcber 
en  brigaaâin^  et  vouge» 

Yvon^Kenuigar^  ardièr    brigandiiie  et  pertuisanne. 

François  lisiard^  mineur^  par  Louis  le  Boi|[aé)  arcbef 
en  brigandîne. 

Heurs  Kersnlgar  I  par  Jeban  Prévost  le  ieune^  archer 
ev  br^andine  el  Tooge. 

« 

Les  nobles  de  BHec  ou  Bruiac. 

Pierre  Lezandevès ,  arcber  eo  brigaàdiD^ 

Henry  de  Lauaay ,  idem. 

Jehan  Perron ,  en  pal  eî  TOUgè. 

nymrf  du  Qnimerdi  y  par  Martin  XtGofi^idemf 

Morice  de  Tréourel  ,  en  pal  et  vouge. 

Jehan  dn  Attira  9  en  pal  «  ^nge» 

Mahé  Prigent ,  en  brigandîne  et  vouge* 

GuîllaaMlfollieQ ,  pm ai  M»!  ^  9^*^  «8^ 

Geofiroy  le  Guegr^nnieu ,  #n  palet  v^ilgef 

Jehan  de  Tregoien ,  par  QttUhpiii^  1$  fiiH  9  <nh^ 
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Le»  Hotlm-^MiiÊim. 

Guillaume  delà  Boesstère,  archer  eu  brigandine  et 
iajoactioQdeyougeelgorgerelte.  . 

MfîJehaaMiUoti  par  JetiaaArioel^arcliereabrigaadiae. 

»  * 

^      Les  nobles  de  Tregourex. 

*  ». 

Guillaume  de  Kerguz ,  archer  en  briçandiiie. 
Hervé  fin  Quisquis ,  idem. 

Le6  nobles  de  Laz. 

Henry  Le  Glaz  |  archer  en  brigaadiue.  —  lajoDCliau 
d'avoir  paîge  mettre  noble  hiimme  pour  Iny  aa  liea 
d'Orges  Larmor  par  qui  il  paraiU' 

*  « 

Les  noides  de  Comgr*         .  ' 
Guillamiie  le  Corre ,  ealifjgaiidiqii  ct^ouge. 

•    ■         ■  '  • 

Du  liaut  Corlax*, 

kl»  •  ' 

GaiUaume  de  Gvkergfkbt^^  .mher  m  liri^dipe  i  iii^ 
joactioQ  d'uQg  autre  cheval.         *  <     .  - 
IlWelm  Jchàa  le  RocMee  ^  «lelMT  e^ 

Morice  Poulain  f  idem,  '  ^ 
Perenete  Hamon  ,  idem.  -  'i  .   ,  ■ 

AlaiaduBoisBertheiot,  id(0it. 
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Las  nobles  du  vieux  bourg  de  QuiiUin. 

Mh»  Prig«t  ;  pMr  mn  peitT,  ante  «i  brigandim  f 
iojoacUoa  d-yng  cheval. 
Louis  Perien ,  pour  son  pere ,  idem,  * 
PerotPimliB,  pour  aod  pere^  khm. 
Jehan  Le  Maistre ,  idem. 
Perœval  Mahé  ^  pour  ion  pm , .  Aaton; 

l0S^iwèks  de  Si.  Mufjmo* 

Olivier  du  Mar  9  eniirigimtttt,  infonetlon  d*iUiglK«inie 

d'armes  de  déileuse  ep  sa  compaignie.  •  ' 

Pfaîtippe  nonetin  9  po«r  aOB  pere ,  £éfem« 
JacqueUe  Bosihier ,  pa|  Jehaa  Pœartlè  jeune ,  areher 

es  Mgniiiie. 
Mahé  de  KerantaoD ,  pour  m  pere ,  archer  en  bii-  ' 

gandinc.  .  ?  ' 

:à(kÊm  Pdcart  ^  pour  eon  pél«>  rùfam. 
Yvouet  Audren^  partahle.tienaai  Uef  noble,  içlem. 

Les  nobles  de  PlussuUeH.^ 

lleary  Kergueunou ,  pour  son  pere ,  ar€lier  en  bri- 
Sandioe. 
Guillaume  le  Galoudec  ,  idem. 

1 

:  .  Ims  nobles  de  LaniscaL 

Jehan  de  Correc,  compara  en  robe  et  0  luy  Guiliaunic 
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h  Double,  smAm  nte.  ^Iw^mÊlêm  de  tout  faabillemeDt 
pour  ardim  et  (our^deAidt  4e  pmtvéir  dtaMH» 

est  sa  terre  saisie  et  prise  en  la  msm  4u  ÏHk^- 
GnUtoume  le  Fresne  de  Ker^FoM^  Mpttdbit. 
Guillaume  de  ïtauftîyy  %  en  kiigeodiii^  et  viMige* 
Christophe  du  Pont. 

Charles  de  QoeBeA-Qiihiljr,  aMer  an  eoreelet  et  o 
l^jf  Jehaa  de  QiieueeM^Ytly  a*B  fite,  honuua.  de 
défense. 

Robert  Boimoua^  >  mbsr  en  hriawiine, 

Charles  ProvQfti  icjfe/^, 

Yvon  le  Gaz ,  pour  aoo  pere,  idem.  «^Inionteid^ 
autre  bouMua  et  d'uog  autre  d^iexaU  . 
Jehau  le  Gae ,  pour  Jehaniie  y  archer  en  brigandine. 
Jehau  de  la  Haram^  i  ^  iétm  le  Bialard,  arokir  au 

brigaudine ,  et  iiijauçtioa  d'iuig  autre  cberal* 

Mania  de^  Prez. 

MuBdiilbir^pirOiMiry  du  Mor  aan  fena,  atdier 

en  brigandine.  —  loiouOion  d'uJig  autre  arch^. 

Les  nobles  de  Si.  GiUes-PfisjUm. 

Alaio  Penpoulou ,  archer  en  brigandine.  —  Injonction 
d*ittig  eiiire  cheval  et  d'«ag  camHcr  «d  sa  compatgnie* 
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Jehan  Casse|ott|  ardbar  en  brigiiidioe}  ûqanctioli  d'ong 
tfdier  en  sa  eompaignie. 

Jeban  Dangoa ,  archer  en  hrij^andine* 

Qmé  4o  Qoellenen ,  par  Rolland  son  fila ,  idm. 

Bertrand  Hamon,  par  Rolland  son  fila  )  idem»  —  ht* 
jonction  d'ung  autre  arcUer  eu  sa  compaignie. 

Olivier  le  Foretkr,  par  Jehan  Ghrialophe,  archer  en 
brigandine. 

Olirio*  Nédélee ,  idem. 

le$  nobles  de  Boihoa. 

Jehan  de  Qaenech-QuivUy ,  par  Y  von  son  frère  ^  archer 
en  brigabdlne. 

Gefiroy  de  la  fiarenne,  par  Charles  de  la  Garenne» 
idem. 

Jehan  de  Lartoivel  9  USm. 

Yvon  Le  Yoër ,  idem. 
Guil.  Jourdain,  idem. 
GttiUanme  Caignol ,  pour  son  frère  »  idem . 
Âlaia  Je  Duâdal  |  idem. 
Jdban  Riehard ,  id0iin. 
Pierre  le  Blanadi  |  pour  son  po^^  idem. 
Horiee  de  la  Garenne»  idmn. 
Guillaume  le  Soulaër  i  idemj  avec  iai^acUon  de 
gercUe. 


.  Geffroy  Le  Noir ,  ardkr  en  brlgaudiae.  ' 
Morloe  Kerxenené ,  idem,   •   .  ' 
Pierre  Pleziify ,  idmu*  -  •  /  .  *  ♦ 

4 

Alaia  du  Bois-Berlhelot,  curateur  de  Jehan  du  Dois-Ber- 
Uielot,  minenr.  Idem,  Injonction  ^ng  attire  eheral  et 
d'ung  autre  homme  de  déifease  en  sa  compaignie. 

Guillaume  le  Clerc ,  archer  eu  brigaudine.  —  Injonction 
d'ung  antre  arcber  en  brigandine  à  dievd., 
Geolù*oy  Bogar ,  en  pal  ^  vôuge. 

Charles  de  Becmeur  de  Loqu^lieç,. comparu  en.  robe 
pour  son  père ,  et  a  le  dkl  sire  du  Pont ,  dict  qu'il  est  de 
sa  maison  et  qu'il  se  trpnverait  en  bon  et  suffisant  habil- 
leiiîcui  d  archer ,  tontes  les  fois  que  besoiug  seroit  ^  arciier 
en  brigandine.  Et  en  marge  sur  la'  remontrance  du  pro- 
cure^u-  de  Cornouailles ,  sa  terre  est  saisie  et  ^exécution 
suspendue  jusqu'à  sçavoir  le  bou  plaisir  du  duc. . 


LES  NOBLES    DES  COASTELLEA'IES  DE  COIVC^KpUJSSNAJrr 

SX  DE  EOSJPÔBDEli/ 

<  m  h  é 

Alain  Morvau,  pour  le  mineur  de  Uospiec,  eu  brigan- 
dine et  vougeé 

'  Guillaume  le  Slangner,  fcf^./  ' 
l*riuu  le  Goff ,  en  brigandine  et  ja\  eline. 
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Roland  Lesandevez ,  par  Giuliaume  Lcsandevez  ^ 
fib,  en  brigandine  et  javeline. 

Gaill.  CarioQ  9  en  brigandine  elvonge* 
Jehan  du  Bot  ^  archer  en  brigandine. 
Hervé  le  Roosseau ,  en  brigandine  et  vonge. 
Laurent  le  Rousseau ,  archer  eu  brigandine. 

Bertrand  Martret»  par  Y\pn.Tanei ,  archer  en  brigan- 
dine. 

Jehan  Guiilou  ^  par  Bond  Jamet  Provost  1  idm. 

Louis  le  DigloreCf  par  Jehan  son  filS|  archer  en  bri« 

gandiue  et  vouge. 

Jehan  Cooquer ,  pour  lui  et  sa  mere ,  archer  en  brigan- 
dine. 

'  Jehan  de  Kerouant,  parce  qu'il  est  vieil,  iia  faictcom- 

.  •  •  • 

paroir  Guillaume  Le  Gàll  •  archer  en  brigandine. 

Jdian  Thebaut ,  archer.en  brigioidine. 

Jacques  Lesmaës  ^  idem. 

Ihhé  Sonbis  )  £ellem/  •  ....»,.' 

■ 

Jehan  Kerinrais  I  par  Jehan  la  Combarde  I  ^feiR. 

» 

La  nlMei'dê  Perguet^Banadei  • 

Alain  de  Lesaudevez  ^  en  brigandine  et  vquge^  ,  , 
Raottlie  Gallay , 
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Les  nobles  dePlevm*' 

Jebaa  de  Kerguet ,  archer  eD  brigaadine  et  o  lu^  , 

YvoD  ServaD  ^  Icfem . 

Louis  Kei^goft  i  en  brigandioe  et  vouge. 

Les  nobles  de  Loçaman. 

Jehaa  ProTost  f  archer  en  hrîgaBdiiie.  ^ 
Jàmei  de  PeslineD  i  en  bri|;andine  et  vouge. 

« 

£ei  mUes  de  Si.  Mvarwtç. . 
Jaeob  du  Bot,  ardter  en  brigandine^  . 
t£$  noNes  ^PSrpêé  JrmeL 

Jehan  Toohaaen  ,  |iar  Henri  Kerangaia  f  an^her  en 

Lii^andtne. 

Michel  de  Coatanefl^,  par  GniUaome  le  Gueoi  en 

brigandine  et  iaveliae. 
Guillaume  Kergonan  ^  en  brigandine  et  yonge. 

Let  nobles  de  Nevea. 
Guill.  le  Gall  ^  archer  en  brigamiîne,  ^ 

Guillaume  Biui^uir ,  ideuu 

Les  nobles  de  Nizon. 

Hauriee  le  Quitt^piis  |  par  GuObume  son  fils ,  archer 
en  brigandine. 

Louis  de  la  Villeneuve  i  idan. 
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•  ist  notên  ^  Tregimcm 

lehan  de  lEargMni)  avdMr  on  briganfiie. 

hom$  Goarioty  à  deax  chevan ,  ardwr  en  brigandiiief 

avec  ^jobcUon  d'un  autre  archer* 

Jehanoe  DouYoiielen  et  ^on  ûls,  par  GoUlt  du  Bot^ 
archer  en  brigaodina* 

GaiUaame  le  Loneb^  à  deox  dieYaux^  archer  en  bri- 

gandiûe. 

Yfùù  le  Moigne ,  archer  en  brigandine.  '  * 
Baoïd  Kenr^gaa  miueiir  et     mère»  par  GaiUaaffle 

Calloch}  archer  m  brigaDdine. 

De  Beuzec^Concq, 

CharkaleScanff  aither  en  )»rigtfMînau  toînnttipn 

d'un  homme  de  dépense  eu  sa  compaigoie. 
Baonl  dn  SCano^Bihan  f  archer  en  brigandine* 
Jehan  Trévaré  9  par  Hervé  son  filS|  idem,  - 
Cuillattme  Kennedoan  minenr ^  par  Louis liic^  en 

pal  et  Touge* 
Marc  le  Col^Ueri  archer  eft  brigandine. 

Marguerite  f  tife  mineore  de  GniUaiuae  de  Lesongar  I 
par  Yvon  Matigny^  archer  en  brigandine^ 


* 

Les^  mMes  de  'Mekn*  et  CadoL 
Henry  lieiiMry  ^  aniier  en  brignMline. 

M?  Yrei  Gouhan,  par  Jehan  Ifmsmm^  idem. 

^  Gailiamne Ckwl  Haofti  |»ar  Raoïl  aoo  et 

vouge.  .      •  '  .  . 

Alain  Maholt  ^  archer  en  bi^gandioe. 
Alain  Dronioa  t  idem. 

Yvon  le  AbNit^  i»ar  Tbomaa  RtHixel  9  en  brigandioe 

et  javeline.  ^  ... 

.  Man  le  Hémery ,  pour  Alain  Le  Peltier,  archer  en  bri- 
gandine.  Et  au  regard  de  Pierjre  Hamc^f  nea'eslau^fi- 
nemeut  présenté  pour  empêcher  sa  défaite  et  servir  à  son 
excuse;  et  a  dict  lë  dict  Yvon  de  Tréanna  qu'il  estait  allé 
idé  aon.  commaBdenienl  pour  enregistreur  la  monstre  des 
ihincs-archers4è  Tevesolié  deVenAs.,— ilMiar  en  bri- 
gandine..  • 

.  Les  nobles  du  Queme^içL      •  ^ 

^  Dame  Jehanue  de  Juch ,  veuve  de  messire  Kiou  de 
Bosmadec ,  a  prtenté  el  ftici  apparoir  pour  elle  Jdian 

»  '  ^  afefejt  est  id  fom  Melgvcn  ;  Bon»  arcms  parlé  aiHoin  de  Mttt 

paroisse. 
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Saioelnlasd^  àfflhcr  ea  brigandke,  et  lùron  le  GtC| 
idem. 

Les  nobles  de  TourcI^ 

Jehan  de  la  Rivière  I  archer  eu  brigaudine. 

«    Les  nobles  de  Scaezre» 

Gainamne  Coat  Fomry ,  ||*cher  en  brigândine. 
François  du  CoediCy  idem^ 
GitilL  Kennerien  ^  ident, 

Jehan  Savary,  mineur ,  par  Jehan  le  Mean,  idem. 

GuîU.  Daniel ,  idem*  ^ 

GailL  Liudrain  ^  àtof « 

Guillaume  Arthur ,  enbrigandîMelvott^i. 

# 

Les  nobies  dEUant* 

L. 

Jeiian  AlenyoQ^  aiîiher  en  brigandine. 

Raoul  Amezre idem. 

Henré  de  QniHoi,  pour  Thépot  son  fils^  archer  en  bri- 
gandine  ei  To^geé  .  « 

Arthur  de  Lesmaes ,  idem. 
Jehan  de  Kersidec ,  par  Theband  son  fits ,  idem. 
Guillaume  Sallou ,  archer  en  brigandine- 
Heniy  Landanet ,  en  pal  et  vonge. 
AlainOaniely  en  pal. 


056  AmQ«ii^^ 

Bérnéré  d(  la  Lande ,  ardNr  m 

Jehan  de  Kei  mioihi ,  ui  ciier  iéià  brigaudiae. 

&ES  KOBIES  DE  Là  CHASIiaULEllIE  PS  QII|]llF£Rli. 

■ 

•  Les  nobies  de  Biec. 

Henry  le  Brenzre ,  aidier  en  brigandinê. 
Henry  Lescoet ,  i^m.  ^ 
Guillaame  Ansquir, 

les  noS^  de  Banalee. 

Guéguen  SyhesiiCi  mr  Âkiii ,  archer  en.i>rigandiDe. 
Charles  le.  vmttÊtfiém*. 
Jehan  C«fit.Saltiw;  aiBlte^paL 
Jchaa  le  Deusl ,  idem.  ■  .  ' 

Jehan  LanKrlen^  archer  en  brigandine. 

Les  nobles  de  dohajrs^Camoët* 

Robin  de  la  Sauldray ,  ardier  en  bpîgniidine. 

*  Jehan  Juqael  y  par  Jehan  Le  Roy ,  idemk 

4 

Jehan  Cadoret ,  idem^  '  > 

Les  nobles  de  Moclan. 

Henry  Keravel ,  en  brigandi«#-'el.f#ii«$^  • 

Silvestre  Kerlouaiuec ,  archer. eu.  iè^iiswtoo* 
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Jehan  Glarros  ,  en  brigandiiio  et  ^uisarmc. 

Jehao  Derrien  ,  archer  en  brigandine. 

Pierre  Kermogoar ,  ide/n. 
Et  dampuis  a  remonstré  le  dict  procoreor  de  Comoaailles, 
à  mes  dictS'  sieurs  les  commissaires  en  l'absence  dudici 
Kennogoar ,  les  facnltéa  et  richesses  da  dict  Kermogoar , 
poorraisondiesqaellesetseloniesinslira^tionaéismdnstres, 
il  est  subject  à  fournir  homme  d  armes  contre  la  prochaine 
moDStre  sur  p^îna  de  k  aaiite  de  ses  âefiLet  heritaiges. 

Marguerite  de  Kermogo^»  mineure,  dame  du  Verger , 
par  Yvon  KerimeL  ^ 

Les  nobles  de  lolhea. 

Henry  de.QnMiiif  par  Jabaa  de  Q«abAea ,  archer  en 

brigandiue  ,  el  o  lu)  Pierre  Lingoelj  îUem, 

le$  nobles  de     Michel  de  Qmmperté. 

Oiarles  le  Vcidei  par  Jehan  le  Gueru ,  archer  eu  bi 
gandine. 

Jehan  Jacquet ,  par  Uerv^  son  fils  |  idem. 
Jehan  le  Bimah ,  idem. 

m 

YvoQ  Jaoqaet ,  idem,  « 

\  voa  1  abouec ,  idem ,  pour  luy  el  sou  aïeul. 
Yvon  des  Portes  «  idem. 


I 
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Prigeat  Uaroou  i  partabie,  tmsuitiief noble,  jpar  G^iU 
laume  Jouhan ,  ardier  en  brigandiue. 

Les  nobles  de  Si.  Coiomàan  de  Quir^perié. 

Henry  le  Diguedet ,  zs^tt  en  brîgaaditie. 
Jehan  L^Abbé  ,  par  Jehan  Jacquet  ^  idem* 
Jacob  de  Kermorial  .,  en  pal  ekvooge* 
Henry  le  Bourgeois ,  en4)rigandine  et  javeline. 

LesMuMidsâà  Trmwu 

Yvon  Donvers  y  sat^isst  en  brigiandine* 
Michel  Kerlouarnec ,  mUm. 

Les  nobles  de  Beq. 

Henry  de  K£rm(M'Mil  i  archer  en  briganétne* 

4 

De  Qaerienjprès  Quimperlé. 

# 

Maistre  Jehan  de  Gambout  ^  archer,  en  brigandine. 

Jehan  sieur  de  Cambout ,  par  Guili.  Olivier  et  liem^ 
Genillat,  archers  en  brigandine.  Et  dampuis  a  le  dict  pro- 
curear  de  Cornouaiilea  joontré  aozdicte  commiasairesla 

(acuité  et  richesses  du  dict  de  Cambout ,  selon  lesquelles 
et  les  instructions'  desdids  monstres ,  il  est  sobject  de 
fournir  homme  d'armes  ;  ce  qui  a  esté  ordonné  par  les- 
dicts  commissaires  y  néanmoins  son^bsence  est  commandé 
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luy  iûtimeftqu'il  le  fournisse  contre  les  premières  moiis- 
très. 

HaisUre  Guillaume  du  Cambout^  par  Y^on  Gothoii  i 
archer  eu  brîgaûjdinc. 

Alain  Lagadeo^  par  iai»fliaii|fis,  enbrigandine  el  per- 
uiisaone.  a  «  ' 

Jehan  ToiUeiumtre  Kerlennec ,  archer  en  lirigaodine. 

Olivier  de  Stanc  ainganl ,  en  Mgandîne  et  jafdiiie. 

Les  nobles  de  Loc  Guenolé. 
GcoiTroy  de  Kerverhean ,  en  brigaadine  et  voug^. 

■ 

Les  nobles  d'Jrgol. 
ii.ervé  le  Men ,  en  vouge  et  paL 

Ut  nobks  €h  PhmoéB^. 

«  ,         •  • 

Henré  du  Biblei  ardier.en  brîgandine ,  et  o  luy  JAan 
Tulguen,  idem* 
I*  Jehan  Tymaen  ,  idem. 
Pierre  Kerpaea  9  iâeau 
Jehan  Geffroy ,  idenu 

Jehan  de  Liscoet,  ed  brigandj||p  et-o  lay  Yvqn  le 
Maeo  y  idem.  ^ 


Jehan  fils  miaenr  de  LaDDilîau,  ses.mere  et  ajeuki 
ont  iaictcomparoirpour  eux  Gabriel  Briant,  eu  brigeoduie. 
Jehaa  le  Rest ,  par  Jehan  son  flk  i  archer  en  pal. . 
Henry  Guiot ,  archer  en  pal. 

m 

De  Plûtes  Pari4^^ 

Jehan  Sainct  Giievel ,  par  Guillaume  Capitaine,  archer 
eu  brigandine.  -  - 

Nkioias  le  Coing,  îdSflm. 
Yvon  Caradec ,  arcj^er  en  pal.  - 
Henry  Caradec ,  en  pal. 

Mai^iuefite  de  Aosuiviuen,  veuve  de  Jehan  Hergef) 
pai  Guegau  de  Lôcty ,  archer  en  brigandine. 

Bertrand  Keiyrer,  pour  Igy  el  ^  mere,  archer  en  bri- 
{;andin^. 

Les  nobles  de  Queme0^* 

Rion  Coastquiriou ,  archer  en  brigandine. 

yiivier  Coastquiriou ,  par  Hervé  son  fils,  idem, 

les  nobles  de  CasU 
{iOui&  et  Pieire  de  Tréouret ,  archers  en  brig^andiac. 

* 

Les  nobles  de^^  DineeuUi. 

"S 

Daniel  Coat  Ronan ,  de  ba;  estât ,  tenant  terre  noble  ) 
pn  prfl.  ^  " 
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% 

Gaillaonie  de  Kerguelen,  par'  Thibault  de  Kerguelen 
soQ.  lils ,  «rdier  jfli  MgiRiiBe.  ^ 

m 

'  ^têê  fèùàias  de  Mani^ec. 

■ 

AlaiD  lie  KfirlHer ,  jiap*  Jehan  de  Keritver  son  fils ,  ar- 
cher ça  biiga^diiie^  ^€  hiy  V?on  Bassenec,  Jdem  el 
voQge, 

iAc<»i»  pffloës  I  idem. 

Jeliau  Galloy ,  pour  sou  pere ,  ai  clicr  en  brigaudiue. 

« 

ifis  nobles  de  Romohan* 

Jehaa  Omnèa^*  aréher  en  brigandme-et  pertuisanne. 

iGuillaorne Marlin ,  archei  eu  biigaudineel  ja\ciiue. 

Jehan  du  Parc,  aixlier  en  brigaudinc,  el  o  luy 
(iuUlaviiie  da  Cleuziou ,  idem.  • 
Pérou  Kermodiern,  par  Henry  son  fils ,  idem,  " 
y  von  du  Rftle ,  pàr  iehttirfiefroy  ^  idem. 

Les  nobles  de  Loperec, 
« 

Richard  de  PeQigueirnf  par  Yvon  sou  ,  eu  brigan- 
iliue. 

^iaindttCleiuioUy  ideak. 
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François,  fils  ntinear  de  Jacob  te  Boid^iien,  par 
Quillaume  Cadiou  I  idem* 

LesnoMes  de  Qiàmarêh. 

Olivier  LansuIieQi  archer  en  brigandiae. 
Olivier  Uemery ,  par  Jaec^  le  Breusre ,  idem. 
Rousseau  KergadeleQ,  eu  )irigpdiaç  et  vouge. 

4 

Aiiffroy  le  BaiiMi ,  par  Jehm  le  B^n  i  i^em. 

m 

fie  Sainct  Sgg^. 

Jehan  KerevaeTi  par  Yvon  Lestorgoaty  archer  eu  bri- 
gandiae, 

lesjioNes  de  Braspart^.' 

Jehan  Tymziau ,  archer  en  brigandluc. 
Jacques  de  LandÎTlsiaii)  par  Yvon  de  Kemeguet,  ea 
brigandiae  et  javeliaei^ 


Alain  Autret ,  entidiregeon  *  et  vonge, 
Antoine  de  Mescanvd ,  en  brigandiae  et  vonge. 

h 

•  Lei  mMei  de  loe^pihmêL 

GnîllaQme  Tréoarâ,  en  pal  et  Tonge, 

Ytqu  da  Quelenœci  pour  luy  etsa  mere,  en  pat 

Uehregeon ,  poar  hauhtrgeon  ;  c*étiit  noc  ootte  de  mailles  plus  lé* 
|ère  et  maint  forte  qne  r«|ciCit  hau^ft*  ' 
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'  Les  noNes  FêMm. 

Yves  de  Tresiguldy ,  arbalestrier  en  brigandiae. 
Charles  deTresigâidy ,  idem. 
Jehan  de  Kerperennes  »  par  Yvon  son  fils ,  idem, 
Yvôn  de  Lanilouet ,  archer  en  brigandine  et  pertuisane. 
Derrien  de  la  Boëssiore,  à  déox  chevaux ,  archer  en 
brigandine. 

Olivier  de  Quillien ,  en  brigandine. 

Thomas  le  Roy ,  àrehé*  en  brigandme ,  pour  Yvon  son 

Jacob  de  Ponhnic ,  idem. 

Les  nobles  de  Lennon. 
Raoul  Autret ,  par  Jehan  son  fils ,  archer  en  brigandine. 

♦ 

LesnoNm de  Loth^^ 

Hervé  de  Uunay ,  pour  luy  et  sa  mere ,  archer  en  bri- 
pndine.  —  Injonction  dlumme  de  deffense. 

Jehan  le  Moai  ^  en      et  vouge* 

Les  yiobl^  de  Goaezec. 

Jehan  Ponlmie  a  ftict  eomptt^  pour  Iny  J^an  Ca- 
radec,  archer  en  brigandine ,  Jehan  de  Scevenne,  idem. 
Riou  de  Lesmaes ,  par  GoHlMinie  Toullec ,  idem. 


1 


3M  -àmi^nÈs 

Jelian  Pouibaa  9  ea  bngaodîae  et  javeUue* 

Alain  le  Joncour ,  par  Yvôn  son  tils  ,  archer  ou  bri- 
gandine. 

I^uis  le  Normand  ^  pour  Jehan  son  fils ,  idem. 

Lm  noNesxtê  Umnademe, 

Yvon  Kerarun ,  en  pal  el  javeliae. 
Heory  Keran-an  y  eo  brigandiiie  èl  fooge* 

.  Lss  BoNefgle  toqueffrei* 

Anceau  de  la  Marche  de  Badriec ,  ai  cher  en  Li  igaudiiie  ^ 
à  deux  chei^axet  0  luy, 
Yvon  Urgoet ,  archer  en  brigandiue. 

Maiàtre  Bertrand  du  Rusquec ,  par  Guillaume  Eonnel  9 
archer  en  brigandine. 

■ 

1 

£T  UJKD£LL£Ai;. 

•  r 

Les  nobles  de  la  E^lllée. 

Anceau  de  Botmenr ,  archer  en  brigandine ,  et  dampois 
a  remcmslré  le  procureur  de  ÇornouaiUes  à  messieurs  1^^ 
commisaakes ,  que  le  diet  de  BjOtmear  teiioil  heritaige  de. 
six  à  sç|»ifiingl  liviies  4a  reitte ,  en  cel  evescfit^)  s^nscon- 
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prendre  roatre  pias ,  et  Vgf^  itomé  par  enqueste ,  sur 

quoy  a  esté  eoioincl  audict  de  BoUneur  absent ,  avoir 
homme  de  défense  eo  89  compaignie  ef  eonunandé  le  ky 
iatimcr. 

les  nobks  de  Bmien* 

Yvoi  Moa ,  en  brigasdine  el  vouge. 
Guillaume  de  Keraigues ,  idem. 

Jehao  le  Seneschal ,  pour  Henry  son  fils ,  ideiH^ 

^  de  Piougé. 

Louis  Bloreau  >  archer  ^  brigandina 
Roland  et  Olivier  Derrîen ,  idem, 

les  nobles  de  Pknmeves  du  faou, 

<^ehan  BLûen  |  archer  en  brigandine* 
Hervé  Vinel, /4eiii^ 

Mabé  le  Forestier ,  pour  Guillaume  sou  fils ,  idem. 
YvoQ  Kcrnech ,  idem. 

w 

Jehan  Kermanadi ,  pour  Hervé  Jlizîett,  idim. 
Guillaume  Roland^  en  brigandine  javeline* 

De  Oi^ieaxmeafdu  FaoUi 

Gîtes  le  Clara  faiet  comparoir  poup  luy  Gnillaume  le 

m 

Dantec ,  archer  en  brigandine. 


U6  AantuMs 

Onilkaaie  de  Rosily ,  en  brigandine  et  fusil.  * 
Guillaume  da  Bot,  archer eD  brigandiae.  ,^ 

Alaiu  de  Keraër  |  par  Jehan  Kt^rdreiTec  |  archer  en 

brigandiae»  ^ 

Les  nobles  de  Latidelleau, 

Jehaa  Loheunéc ,  archer  en  bripndine  et  o  iuy  | 

Jehan  Goten  ,  idem* 

Guillaume  Ansquer ,  idem» 

Auffroy  Bernard ,  par  GoiUaame  le  Guem ,  idem, 

Guillaume  Kermanaeh,  par  Alain  Guéguen,  idem. 

les  noMefi  de  Qedm  Palier. 

■s      '  * 

Louis  de  Cœtqueran  de  la  Haye  »  archer  en  hrigandine. 

Charles  de  KerdreÛec,  idem ,  et  o  \uy  Henry  son  ûLs  j 
idem.  *  .  « 

lA  cnASl'fiEENIE  DE  GOORIN* 

JLes  mbles  de  Gourin» 

Thomas  le  Palay ,  nuneur,  par  Jehan  Jamet  »  én  Wk- 
gandîne  et  vouge*  * 

*  Toici  le  prcuuer  cs«inp]«' d^âmie  k  £ta  qfu  Qonf  ayoDft  tfouré 
dam  1m  montrea  da  Éaate-Bfielagnay  at  on  ▼ana,  par«fia  «qw  aait»  que  et 
Jtwl,  QfLw^ueitite,  était  d*iin  iMga  fort  pearâiMiidaeiicora  dans  oetl^ 
coatf^  àU  fin  du  quinsièma  at  un  cojniuelkcenicm  da  seincme  mccIc. 
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La  veuve khAU  le  Gai,  par  auire  Jeban  le  Gai,  idein* 

Guillaume  Gucrnarpin  ,  idem. 

Heory  Kergoet,  par  Henry  son  fils,  idm^ 

Bizieo  Je  Trancher ,  eo  brigaodiue  et  javeline. 

Jehan  de  Qaenecfaquîly ,  par  Ikcvé  le  Quillioo  |  en 
brigandine. 

Yvon  Kergoet ,  par  Louis  Simon ,  idem. 

Vnm  6iKg|n  9  mineur ,  par  Cforles  Koroiiâul 

Pierre  ûu  Bot ,  pour  Jehan  son  pere^  en  brigandine  et 
qluy  Pierre  Madegace ,  eonstiïlèuK 

Jehan  Kergoai  Meagueflret ,  par  Jehan  son  fils ,  arclier 
en  brigandine ,  et  0  luy  Alain  Treouret ,  archer  en  i>fi- 
pmimè ,  et  dampuis  a  remoilttré'^  dici  piiD^reur  de 
Coruouaiiies  à  mes  diçts  sieurs  les  commissaires,  que  le 
dial  Kcigoet  tenoit  heritaige  da  tfonîé  à'troze  vingt  livrés 
de  rentei  el  sou  fils  marié, à  femme  qui  tient  plusieurs 
heritaiges  ;  demandanl  le  dkt  prMMAn'  fjfikè  diés  'dïells 
aîeun  les  commissaires  k  ccfntraignenl  à  &ke  honmie 
d'armes  et  commandé  de  )^i  kiUmer. 

Guillaume  Kergoet,  andher  eu  brigandine  fi,  0  lay 
Gu^laume  le  Poyet ,  idem. 

Bertrand  Jouhan ,  pour  sa  mere,  en  palet  vouge. 
Les  nobles  du  SmmeL 

Jdarc  Kerdudour  j  archer  en  brigandine. 
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Louis  le  RoiMseav ,  idem  ^  el  o  loy  Pierre  Poyec. 
Jehan  le  Garec,  mlDeur  ,  pai*  Jciian  leBrclou ,  en  pal 
etvonge. 

les  nobles  de  GiUscriffl  ^ 

« 

Jelian  Toutenontre  ûdct  eomparoir  pmr  luy  Louis  Ton* 
tenoutre ,  archer  eu  l>rig;^odiae. 
Guyiaame  Guitant ,  idem. 
Ueory  de  Ker?eiiohel ,  idem^ 

Jehan  de  Kervenohel ,  klem. 
TagdaaldeKemDohel.  ûfeiR.      -  , 
Pierre  le  Rest ,  idem* 

GBllIaumçAnsquer,  _     ....       ,v  , 

Jehan  (le  Veb&aU  /ûteA/i.  *  j 

Biziea  Toutenoutre ,  enpal)etipuge.  ^ 
Je^n  $^ueon  , '          i  .^..i^^, 
Jeliim  Gqiad*,  j|i:c^^  ur^ 


Ze*         ele  Leuhan.  «H**^ 
Henry  de  Kersalaiia ,  indisposé  à  servir^ ,  z  , 

Jehan  de  ToulbooMT  «ther^'Uî^ 

Louis  Bertrand ,  archer  en  hrigandinel^^^ 
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Jehan  ProvosJ ,  par  Piare  son  fila  «  tttber  en  brî- 
gaDdioe. 

Pierre  Keraneoiirliliiy  ittêm^  et  o  loy  Gnillaimie 

Qoémeur ,  eo  brigandifie. 

lA  C1U5I£LENIE  DE  KEMAUÈS  ,  à  préseut  CARUAIX. 

Zss  nobles  rie  Maëi-PesUiflert, 

Olimr  Prîgent,  à  deax  deièiix,  en  trigasAiieel 

vouge. 

Lpoià Manon,  ^brigindine* 

ÇjiiiiiHio  IVjper^  iélem^  i  T^y-i-iti^tt      <A  r.,. 

Les  nobles  de  PestlçierH^  -     ^  •  -  " 

Jacques  «de  BotUyaêf  Ubm^  InfomUiM  4fva  antre 
arcber  ensa  eewpalgnie» 

Les  nobles  de  PlusqueUec.  ' 

Pierre  de  laBoessiere  »  par- Chairlea  so^  Avne ,  artia- 
iesU  ier  en  brigandiàe.        *        ;  : 

Henry  de  bBœssiere,  ponr  lny.et lAaif  deBrawant* 
sa  mere ,  arehar  ^  brigaadine- 

Bertrand  de  la  Boëssiere,  parGnilIamne  de  la  Bocs- 
«ere,  aanpare,  agatar  en  briflmiini 

Jehan  de  Qnanech  QuiYily ,  archer  en  J^rlgandine. 
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Cbarles  Ëuzeno,  ardier  m  iuriipDdÂJie. 
Charles  iNicol,  pour  son  pere,  i€lem, 
Olmer  de  la  Gareone ,  ardi€r  eo  brigundiae  et  vmge. 
Jehan. du  Vieux  Chaslel-Callac ,  pai;  Olivier  so|i  iils, 
archer  en  b'rlgaiidiiie. 

Zes  nobles  de  Duaull-Qaelen, 

Pia-re  de  Kerprigent}  archar  m  brigaudM^e  o  Juy 
Jehau  Bonamy ,  idem,  lojonctiân  d'avoir  \fOVifsae  H 
gorgereUe.  .  / 

Jean  Rival ,  pgur  son  pere  i  arc||^er*jq[^  brigandloe. 

Jehan  da  Fon  ^  idems 

Robert  Kerdi^ein ,  en  brigandine  el  vc\|]ge* 

Yvoii  Sleplian ,  pour  son  pere,  en  pal  et  vouge.  ' 

Jdian.dii  Bottaxee ,  en  brigandiie^viaQgt. 

Roland  de  la  Boessiere ,  i^ineur ,  par  Jehan  Hervé,  ar- 
ehwenbrigandine« 

Jehan  Kervyon  ^  idem^^ 

Morice  de  Lochrist ,  archer  en  brigandine  et  o  luy 
fknt  OMom  9  idem, 

Daniel  de  Kerprigent  ^  par  Vumé  son  fila» 

Jehan  dlaKerprigeat  Bleivin ,  arbdeétrierfn  brigandine. 

Jelian  du  Vieux  Q0id  du  Folboa  et'son  ils ,  par 
Bertrand  Coz  ^  idem.    Injonction  de  trousse. 
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Pwre  Brnaiidean ,  en  pal  et  voîige. 
Guillaume  du  QuelJeuec,  arbalestrkren  brigandlne. 
iehan  4e  ifergroas ,  à  deux  chevaux ,  ircher  eu  brigan- 
diue.  '  • 

Jehan  Beaucour ,  arbateètrier  en  brigaudme ,  et  9 
toy  Yvon  le  Moigo/  ^ 

nobies  de  JPUèura^L  ' 
Frott'BotAî^'eii  pal  e(  vooge.  •  * 

Jehan  Gle?edeii ,  aivler  tà  ItfguMi&iè. 
i  Jckan  Boçber,  idem. 
Alain  Ummrmt ,  idtm.  ' 

^  noàies  de  Saignac. 
Vfoin  ifojâeues^  archer  en  brigandine^   .  '  . 

Lesnoti^de  Camoei. 

Maistre  GnIIhume  dn  Bois,  paf  GuîltettmefiTO^^^^ 
à demc chevaux,  en  brlgandfce/    "   "  '  ' 

GttUlaume  de  Itowiiem ,  p^^^ 

tu-igaùdme.  •  -       '  ^  \       ,  - 

GuiUapmefcRoux^p(m/MoricedjiF^,ûfe«;  '  ' 
Keiredn  Çkiin^  dé  Quereuû  e^t, 

archer  en  brigandine.  , 

Guiikwie  JoucdaVii,  ...  . 

riatt  do  Bois ,  eo  pal  et  rouge 


ncm4eCoiiMia.l|jgar  Àlàio  4^  1^  G^jie ,  arcber 

Jehan  fier^-aod  |  e^o  i^ri^aiidiiie  el  VQlige* 

liattlre  Yves  de  Qneoeeli  QaitUlj  alÉWt.^ilIWArair 
pour  luy  Jehan  soi|     .  an^er  ^  ^Met. 
Pierre  le  Minier  «pirMMlMiliiS^  ^ff^AMM^* 

Yvon  Tauptn ,  en  brigandine  ci  MIge*.  "r-  biHMîiiûa 

^■Jy^MMM^J^  MMM^^^^KJ^k^^^^^^l^^^     ^^^^^S^^^^^^B^k^lUt^^^^^     ^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Maa  k  Grai^f^Wia)(V(«|iÛWri^ 
YfwJagn,  j<<en.  *  .     •  : . 

Jeb^n  di^ÇpiijH»i:itft«h^  <^  iH^iifmdijBl^ 
'  GttlllMM(teber,Mlm»  . 

*    ••  ■      '  ' 

Jehan  Richard ,  par  Oliyierle  Cohiffîec ,  ^cicjii^  #91  jlni' 


Morke  du  Pesrennou  ,  archer  m  brigandine.  '\ 

^^^^^^^^^^^^^^   ^^^^   ^i^^^^^BIH^^BW^^W  ^^V^^^^^^^^^MP 

GttiUaMe  de  Pesavm ,  ardMr  en  hrigaadine  a  a  Iqr 
ISttUlasme  le  Bourgeois  ^  archer,  en  brIgaDdine. 
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Henry  le  t^P^i  aijelKr  en 
homme  de  défenee  m  sa  eomjiaigfflC^ 

«  léi  720l»/^5  lie  Glotml.  . 
Henry.  d0Bolhoa,firBeMMiiiM  Mil  #dkereak^ 

gandioe*  ^ 

Foome  de  Kerjec ,  idsm. 
Doni  Pierre  Pasquiou  ,  par  Pieire  Evcn  ,  ulem. 
GttiUiame  de  Saiod  Pém^t  trdMr  m  bnigendine^ 
Henry  Capguerec ,  idam. 
Piem  de  Bootevilk  de  Coat  6<mfmal  a 
robef  a  fiipur.eMUpècher  la  delaicte  de  lny  et  de  sa  mere^ 
servir,  à  son  excuse ,  a  dict  mon  dia  sieur  du  Pont , 
que  le  dia  de  fioatetUle  fsl  Moà  naistre  d'hoelel  el  qall 
feurniràit  du  dict  BpuleTilIe  et  iiDg  autre  homme  àfi  défense 
.CB  saedfliiiaignîe,  e&  kon  el  aiiBBimt  habilleMBt  dburba- 
lesirier  seloa  la  rkJMsee  delv^e^de    mere  f  qnand  sera 
besoÛ9g;  arbalestrier  en  brigandine  et  vou^. — £n  marge, 
el  dampids  sur  la  reniODtniice  in  dict  i^roeureur  de 
ComQuaiUes  a  esté  la  t^re  du  dict  de  BoiUeviile  saisie 
el  Feséemion  dleèlle  ailapendoe  jusqu'à  savoir  le  boa 
^busir  da  due. 

'  Jacques  Loas ,  archer  ea  brigaudûic  et  o  lu>  Jacques  le 
ftou  I  idem*  > 


les  nçùies  de  Mesi^Caràaùc^ . 

Jehan  Pérap}  en  iM'igaBdîi^e  et  Tooge.     '  ^/  \ 
Yfùù  Gvtégwk ,  poar  èHT  pere ,  Infini, 
i  iJain  BikoMif  an-ittl  et  voii§e. 

«     Les  nobles  de  Paole» 

Yvon  Coatimal ,  archer  en  brigandine  et  vouge* 
Ytod  Nicolas  «  idem. 

Jehan  Morice ,  pour  luy  et  sa  mère ,  iiietn. . 
Jehan  Marlrct ,  pour  luy  et  sa  mère ,  idem, 
Gniii^oiiie  du  Lealay ,  poiir  luy  a  son  ajeuk,  archer 
en  brigandine* 

'  Yvon  Stephoul ,  par  Guillaume  VoIlHid  idm. 
'  Jehan  Stephoul  f  par  Jehan  Nicolas  )  ^  pal  et  vouge. 

De  PiounevezeL 
Midiel  GuUlou,  pour  son  pM,  archer  ep  kr^gandioe 
et  vouge. 

j         ...        ■        *,  .  '  . 

Bizien  te  ledan ,  en  brigandine  et  fayeline* 

'  louis  Goat  Quevran  Peuanlan  9  archer  en  brigandine. 

Jehanne  Keransul ,  par  Jehau  Fraval ,  idem. 

*  Guillaume Siouhan*,  par  Jthan GuiUaume yidem» . 

Les  noNes  de  PamUaouën, 

t  .  t 

*   -  i 

,  IHerredttGoasvennoH,po«rto][  flt^||me>jai^^ 

brigandine. 


« 
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Pierce  Ie/l«BiMit  acolKi^ ca  brigaBjiac, 

La  vcufve  Sta^iger,,  par  Henrjr  Evan , 

. 

Ze^  nobles  de  Carhaix*  - 

» 

Kem  de  Kmlqpel ,  eo  brigMriiiiê  et  votise, 
Bizien  de  Beaocour ,  idem. 
GuUlavnedeRodhCaër,  parGuilÛiumê80nfib,/<fei7t. 
Guillaume  du  Rest ,  ki^.  ' 
CMllaoïne  du  Bothon ,  en  brigandinc  et  vouge.  * 
IteMiélCM[i9«U»«i^«iM^^  ' 
Guillaume  du  Kergornou-,  idem,  «  *  ' 

QiiliiiMTMneÉil^  |KHirsaiiere,fife^  * 
Gttillâuflie  de  Kerléau ,  mineur ,  parGuMIattmeTeuous, 

eubrigandineetfouge.  •     '  /  > 
YroB  MeayoH ,  pour  la  veuve  dt  GttlIlaMM  Jteftan  ^ 

en  brigandlne  et^faveline. 
i4hiillimw  il  ^u|miiluM>,  en  teriguadiBe  et  wigcr. 
JehaffleHy^areliereaMgaudiBe.  '  - 

,  les  nobkt  de  Mplref, 

ie^  Graulugea^  |)ar  ïvon  sou  filsi  archfr  en  bri- 

gauiliuc. 


ictoateC  cnHij  hwp  liyitiii|niPii  ifffilnf  ilrifiliiif  > 

a  4 

*  JUi  nobies  de  SL  Mmùn. 

0      Morke  Riuttiioil ,  an^taar  eo  lirigaQdi^ 
Jehau  de  la  Yiiiei)«ave|  idem.  . 
Yvon  GuégiMn ,  en  TMige  ot  pal* 
Jflbaa  de  Roc'h-Caër ,  archer  eu  brigandio^.' 
Cbaiie$  le  CaiMs ,  iàm. 

Charles  4a  ViiHa  Chastel,  arisber  eabricuidttfr 
GnilkimaJa  Vieas  Ctetel  ^  iViaai.  *    •  • 

GaUlauma  k  Voër ,  i>ar  Attlb^y  to  Vattr  9  iis^  ^ 
Jehaa  le  )iermoel ,  idem.        '  ... 
Gaillaone  TtaMaMBily  idtei. 

« 

te  Scaaf  ^  idm 
Miia  de  b  y  UkiiMm ,  Irfsai. 

Qol  at  a'aHt  aHCttBtt^pHA  0i|fl||paMa  ^  ai 

autre^  pour  eux  pour  empesclicr  kur  deikicle  et  servir  à 
kur  eiatte.4  diclkdiiaafeardttl^^  coMiaéaiia^ 
qulU  estoient  serviteurs  de  sa  .maison,  ejl  qiji'ii  ks  rendrait 
.  eo  boa  et^ifflisant  babiUeaiqil  d'archer  lorsinie  besoiag 
serait. 
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■  * 

Us      Cl  iHM  4e  ToMinflle. 

Le  Vicomte  du  Fou  ,  amiral  de  BffUgÊf* 

m 

Pculiellè  Jjpineie  Iwiwaea.,  dame  du  Qaétéa^c. 

Mesure  Henry  de  Itevet|.càevalier|.9ieiu' de  * 
BiessireBiorice  du  Menez,  chevalier,  »ieur  du  Menez. 

•  *  * 

Jete4a       iiev  de  toMlik 

Âiaîii  te  Scanf,  sieur  du  Désert.        .       «       *  ^ 
'CiMrie9te8eMrfMih,sietfrdftl^!nfilli  ' 
GîMlleiUMMettr  de  l^ebanniittf 

« 

Ladame  de  Kercadaet  son  fils.    '  •  -  * 

Le  aievr  dtB  BeMMneir* 

Le  sieur  eiladameduiuch.     ■         .  ^ 

.  LeM»  ■dner  di  filMllipl. 

L*AUiayeei€e«ivent4eiAi9ute. 

Jehan  du  Fou  ^  sieur  de  la  RocheGn^nnéc.  ^    •  '  ' 

*      *    •  ■ 

Gemo«t  fùteat  es«iiipt>â  de  coatip«f«itr«  à  Garitotîi»  pârce  qn'itt 
daA  ki  «iMpiigaict  d*«réoaMte  t  soit  da  roi ,  Boit^^ii  dpc  de  Crt* 
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'  ÇuUlaume  de  Kerblous ,  hpinme  d'armes  de  i  uidoii<> 


X)uri»toplie  de  Rqsmâdec  et  sa  mere. 

Messire  Jehan  de  Kergm^SUffifi 
d'armes  de  Tordoimiiee. 
'  Pierre  Kerounant ,  homme  d'armes  de  rordounancc 


p^ire  Kerdreimec. 

f  " 

< 

Yvoa  P/ngeot 

Guillaume  Peneoli^f,  Kr  m^^^^ip^i^i^^^^^^^ 

JehaD  Richart.        r  r..  f  i  »u  iMt^^léS^J^IM* 

jA)imBloj4«||UL  yioii  M  *^  .  Ait  a^lmii  it  4^10^1^ 
Henry  Laeoel. 

GuUlapMde  HenguylHM  k^'/sIqIhmi»»  Wti^iMÊ' 

l^smard  de  PoQtaiiiç.  «mA  ^  i» 

OUner JPloar ,  de  la  mn'tijiji  iMte  «iMi 

Yvwi Joorda{n|dem:4|£6l^mr  '^^^^'||||*| 
Alain  de  BmiMiÉI  i^rKJt  i4i  ijii^  ^^piAn»  n^ 
La  ûUe  mineure  de  feu  Jehan  GuemarpinlisUiit. 

Eandernean* ^"  •  -♦•^i-  ^a^i^^^n» 
Jehan  le  Cuber. 
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^vjifèXL  le  Bretopi  .dBQ(itili|  de  4«  ptroisse  de  Quernevel. 

Nicolas  Glieunan. 
Mabé  GoulKhioa. 


noDtre,  depx  choifi  sont  prin- 
ci[NileiBeQ|li  remarquer  :.|apremière|  c'est  que  les  hoi&iHes 

d'armes ,  ou  lancés  fournies ,  y  sont  appelas  en  lète  tous 
cBseiBblef  et  Don  séparément  chacun  avec  les  gens  de  sa 
paroisse  respeoka  ^  mm  ^ue  cek  se  ptaliquait  la  plupart 
du  temps.  La  seconde,  c'est  que  ks  nobles  des  parotsies 
de  Cro2oa ,  Saint-Coulit  |,le  Mur,  JiUliac  |, Merleac ,  di|^ 
Beaudçau ,  Ti  Caugaa  et  Cprlay ,  u'y  furent  pas  çouvu- 
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des  Kobles  ,  aangblis  et  tenaats  fiefs 
nobks  en  rfiimelië  de  Lëcm;  tenw  à 
LiesneYea  par  le»  dkmé  du  ClMtel, 
Kermavau  et  de  Kerouzerë^  ccmmiis- 
Mires  à  k  fitt  àépatiB^  A  ce  présent 
les  officiers  de  justice  dessus  ks  lieux 
Le  vingt  ciaquiesiue  jour  de  septembre 
L^an  mil  cfatq  cens  trdb» 


Xa  pacoisse  de  SL  Martitu 
'  Hervé  Km%t|  par  Tanguy  son  .frère  t  iiabUieiiidiC 

Tanguy  Kerret»  jiar  Malié  Bocuer ,  ea  brigs&diiie. 
Meriee  VwfjA ,  0k  krigandine.  , 
Hmé  Coetoeapreiu --"-lolMCtioa  à 
Fi  igeut  de  ia  Farét  |  en  brîgandiiie. 
Mm  Sinon ,  sker  de  ^godou  ,  en  brigandine. 
Alain  Geffroy ,  en  brigandine.     In}oncUou  lioe- 
qaaUNi. 
Jehan  Gelfroy. 
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^DftbAiidréGilieiftnoo,MinMr,  pirthrtiH— 'd. 


Àlam  Coelneuy^i'ea  i  deffault 

_* 

PkgrberchrUL 

bim  mollit  4jirmés.  •     '     »  î-i:; 

hhêM  fit  Keraud^  i  âeur  de  ,^»lk^tt6C^îi|^ 

fiîoulven  Kcifml)  ea  brigftiidiiif  »  ttlade^  ^'^ii^^^^fï^ 
partisane ,  Lien  eu  poinct. 

ClNrki  «  JMk  ^{r 

Hnnr  Goatangars  »  dcAudt  *  .  .  .. 

Jctian^ii  tou ,  sieur  du  vieux, UusUîI  ,  iiuilade  ,  pour 


^M^^i^^S^^V^^^^^^^^^H^w  J^^^  ^f^^^HIBB^p^^^^^HpWv     H^W^pHHVv   ^Vv^^P^^^'  ^^^^^^ 

luy  ta  hâbiilemcut  de  guerre.  ,  .«MaUKi^ 

Guicaznûu  fiaiji^tti§,^itiiigan(iine|  bim  arméBt  ^tfontii^ 
deux  efamulx.  .iri  v^  .'^  .  n^i^«Ni^«CHriÉU 

Jehao  Qaëleo ,  par  TangÉ^|Miirtlfff^  |iiHipw|É<r^ 
Injoticûoii  à  deux  cbevaulx. 

Guillaume  le  Du^  eii)>rigaiidiAe  et  infoiictiiNi  4e  hee- 


Jehan  de  ^unay .  ci)  brigandine  et  bleu  eu  m'mcL 
GuUlattmé  Guehovx ,  en  brigandjin»^  90^^ 
1  vou  du  Bois.  —  luioucliou  de  i>'ai'aier. 
LÉorens  PeiiKonion ,  laém.       '  ^ 
^    Xphie  Kermeiiec  |  eo  brigaadioe  et  iojoucUûii  de  gor- 
gelette^  -  »    ,  ,i^> 

GutHaume  CozquerM|ri[Mr  JebaÉ  «m^fib,  aj^jy^ 

GuiDaame  le  Jeune.   •  ' 

Pierre  bt.  JDeuis. 

Lauréat  KennellQc.  •$Wf»ii> 

Au  lire  Guillaume  Cozquei  veu.  • 

Mmé  QniigiieQ  ^  «»j||jga«diiH^  w  hiMnalhBjih^l 


»%Veyer,eiiMgMdlM.  . 
Muai  leGaU  I  en  brigandiiie.  «—  lojoaeUdii  d$  Silad^"! 
et gorgelelte.  * 

Hervé  le  Jeune. 
.  GéuteiiuekGe€zau.: 
Henré  PencaL  i 

Jehan  Bos. 
Robert  le  Ny. 

Thomas  du  UannDean ,  par  Pierre  An^DhK. 

Ytod  ThoHias ,  eiLbrigaadiiM.  " 

JehaaThoiiMuu 
f  ;  Mm.  f  ea^onumiu  —  InionaUtii  <ie  ft'arwr. 

Jehan  Baniel  le  {enne  i  en  hriganAne. 

lUiberi  JoBoa  i^MlNristtÉyÉe;  . 

Hervé  Cliezou ,  par  Uerv^  Henry ,  m  brigaodiue  ci  in- 
Jenetbtt  d'eapée  et  hoeqnetton. . 

Kathmne€ozquervei\||>ar  Herv4Hpiiryi  en  brigaoïUne* 

Relert  JaM  ^  en  hrkaDdinè. 

r 

*  Noos  tappdon»  ici  ^  U  âûladt  est  nn  oMqus  coMplet,  att» 
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Jehan  Nicolas ,  greffier  de  Lesneven ,  escrîpvanl  sur  la- 

dicte  monstre. 
Yvon  Guillou ,  deflault. 

Vincent  Mardiec ,  defTaull.         -    .  Mh'  ^    -  * 

Guillaume  Bouteiller,  sieur  de  Keroranès,  malade  en 
extrémité.  —  Injonction  d'envoyer  pour  luy. 

Marye  Thepaull,  par  Jehan  Nédélec,  en  brîgandîne. 
—  Injonction  de  salade.         '  '  ' 

Loys  GIcveder ,  en  brigandîne.  —  Injohction  de  salade. 

Hervé  Kergallic,  mineur,  injonction  d'envoyer  chevanli 
et  hommes. 

Hervé  Xphles.  /  inv*^  init  ^  ?• 

Jehan  Inizan ,  injonction  de  s'armer. 

Jehan  Kermellec ,  en  brigandine. 

Jehan  Daniel ,  sergent  de  Lesneven.  *  —  Injonction  de 
s'armer. 

Anne  Kermellec ,  fille  Yvon  Kermeîlcc. 
L'Héritier  Yvon  de  la  Motte. 
Jehan  le  GofT ,  delTault. 

Tanguy  Keranguen  ,  en  brigandine  à  deux  chevaulx. 

.  .  •  *. 

•  Le  sergent  d'une  ville  de  gaerre  (  et  Lesneren  Tétait  alors  )  rr- 
poodait  k  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  adjudant  de  place. 


(V 


    • 

^^M^IIttMO^tt  IÎ^M|^aIIaa 

mer. 


Guillaume  Kci  sauson.  * 
Hhiiln  Ihrfé  k  LoiflL 

» 

Hervé  le  Mou&ter, 

Ciilii—B    TiwÎMily ,  en  brigapiit* 

^^^^^f  ^^^^^^^^^^^^  ^^w*  •    ^^^w  • 

Deois  fVnc!hoadic  |  çn  |n:i£^iid|Qe. , 
Jehan  Penclioadici  sieur  de  Peuc^hoadic  |  par  Jehan  an 
sekin  Pestai  an^îi»n   Jft  moiilaBMiit  4fl!  son  biâk 

lê  fà^:r  êt  SL  PM. 

Prigent  Coetmenech ,  $îeur  deKerrQm  9  en  homned'ai^ 


Vificeftl  KcrgûéilMBeh ,  pomT  B^^kirdefMftn- 

tëttiijou  mineur  |  en  bri^nttne  à  deax<^«ttbu  iii- 
loMtfon  de  fiûre  bonne  d'ârflM.  '  ^  ' 

Y^ron  lUcm ,  sitar  de  ILerafgoei  9  deltett  et 
fluil     0  la  royiie. 

Jehan  XersesB ,  [»r  Mcrioe  sonfilsfl^ariiAelm 

en  arclu^r.  .  ■ 

Yvon  Pilgnm ,  en  l)rigaadtne  |  bieiLen  poinct. 
UervéHamon.  * 
Bernard  le  Douiguy.  *  - 

Jehan  PiMit  an  TooL  ^ 
M«»  Jehan  le  JaèMn.  —  Infonction  de  s'armer. 
Guillaume  le  JiGObin ,  par  Jehan  Comeur ,  en  brigaa- 


e  * 


Jehan  Es^enne ,  par  Pierre  soff  fiig^  en  hrîgandine. 

Daniel  Eatienne  ,  en  brigandhie^  ^ 

Guillaume  Kuscat^  par  Oii?  ier  sm  frère,  en  br^ndirie. 

^  Injonction  de  hocqueUon.  '  '  - 

OlWer     Denu;         /  '  '  * 
Pierre  Kermellec.  *  ' 
OMon  Fragan      JdMt»  swijSls. 
Yvon  Beric ,  pour  le  fils  mineur  Yron  Coetnempim 
'  Jehan  Kerret ,  par  Jthau  Goupin.  " 
Hené  Pont  an  Tout,  Intneor,  iiarÛemenIDifrcorps. 


*  A* 


i  « 
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Gtiilkmne  Provost. 

Robert  le  Quenj^uis ,  en  brigandtne. 

Aftaa  (mÊ^m^tmMéak  ÉMi      m  brignidiiie.  ^ 

ViivbÉ<rediii,  paf^ChiilIlNNKesoti  flH  es  brigandioe, . 
François  Kerouri^i  sieur  de  KerouriL  Iflioaction 

de  s'armer. 

Olivitr  ét  k  MiMiere,  par  Miao  Bm. 

Tanguy  Marzin^  en  brigaQdine^  - 
Hené  CogtMj 
François  de  Lannay^ 

Jehan  Keronyant,  par  Goillaame  Keronyaut. 

YfMi}  fils  Moriee  GaeroiaM:.'—  Ii^opelMii  des'amier. 

Guyomarc'h  Penienteuiu  ,  deffault. 

Llwritier  malstre  BciAy  Kmcau ,  définit 

Henry  le  Benre ,  deffiinlL  ' 

François  de  la  Rive ,  deffault. 

Xpkn  Coilaafcm^pftr  Jehan  Le  Fenvre^  m  brigandiœi 
salade  I  cspée  el  javeUne. 

Horé  Kefanjmoii* 

Yvon  de  la  Foreat. 
.  Yvon  Leselec ,  par  Flnmçois  Fonlard. 

Y^OD,  Kcmintgilly  9  par  Xpôfle  Kerlerzioa» 

Jehan  an  Tuon ,  par  Yvon  Derrien. 

S6 
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Hervé  le  Gall. 

Jacob  Mercier ,  p«r  GallUmiie  son  ais. 
TlioiMB  an  Oiecb,  pour  la  miaeure  JebiB  Dei  rien. 
Olivier  Kern^au ,  pour  JehsttM  Yio»  ToonguerooStf 

en  briganiMne,  Balade ,  esp^  el  javeline* 
L'héritier  Jelian  kermeliec ,  delïaull. 
H  je  Maudet  de  Kerc'oent. — Injonction  de  ^tanner. 
Morice,  sieur  du  Pont  Planeoet ,  Tiar  JeMi  son  fils, 

homme  d'armes.  —  Injonction  de 
Bicharl  Estienne,  —  InJoncUon  de  sHêÊwm^ 
Jehan  Tuongall.  —  Injoncûoo  de  hrigandine,  f|f 
L'héiMw-  i6aillauiw< «iwjr-  *    •  ^  «aW 
J^an  KoianerattU^  defiEautt.       ohu*^  M  i^^ 
Xpofle  Kerlezrou  >^deilult;^  '  dSt««PJ<) 

Y  v  on  Kcrazrel,  sieur  de  Kerazrel,  hommiN^pMld 
son  gonstilleUr  et  paige  ^iNWimMi  ■ninliii.iiiffï 

Gi^IadSlMltt  Bois,  pour  Umé  du^is^m*  di^^ 
en  brigandine,  bien  en  poinct.  fH;î^ti(  l*  ^Aah' 
Rolland  de  kerc'oenU  Amvtmign%  ^M^ 

Guillaume  de  Trédern.  i>i'»fHf 
Gnyon  IeMoina»aitn»ideï»aari^ttWi»>Jiiii  MW^^ 
Alain  Tttondorat  à  dpx  4ie^9lJk>--  io^nciion  de 
s'armer.         -  >"     '      '•^'1  .  Kiâ^^m-mà*^ 
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Olivier  Koranguea ,  par  «feban  son  Ali. 

Xpôfle  le  Moustisr  I  par  Jehan  le  BioQSter. 
'  llorkelMkau,  en.brigandiQe.  '  * 

Berrien  Coatdelez ,  salade  el  espée.  ^  Injonction  de 
brigandne. 

Jehan  Coatdelez ,  par  €ui)laQàie  Lard,  en  brigandine^ 
Y?on  de  Ustang ,  pat*  JiMn  md  flb  «  en  fer^gandine ,  et 
\uyes\  enjoiiM:t  servir  e^  personne  ou  par  anitre pluaaaîge 

que  son  dict  fils. 

Le  aieor  de  Keromeré,  eommissaire'snsdiet 
Alain  Laabezre ,  o  son  paige ,  bien  monté  et  armé. 
Vincent  Keigonrlaonen ,  par  Goulren  Bailly  )  en  bri* 
gindine.-  - 
Bom  Derrien  Poussin ,  presbtre ,  deffault. 
L'beritterre  Hervé  Keriemn  y  delfoult^ 

Jehan  Coctquilfen  $  sieur  de  Kergonrnadec'h ,  lance. 
EB)oinet  de  s'armer  et  monter ,  et  avoir  sonbs  Iqy  ong  fir- 
chi^  fèik  brigandine  o  son  goustilieur  et  paige, 

Tanguy  Kerlifiry  t  o  son  paigc ,  armé  en  brîgandine. 

Goion  dn  Kergoet  9  pareillementà  deux  eheiiaiilx* 

Gniou  Cuzic. 
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Jehao  Gayo^Mchf  iMNir'k  U$  miâmt  Olbier  de 
Miaii  Penfieuntieiioiou  i  par  Ym  mu  ttUf*ea  brigaii- 
Jehan  iiarzoaaeur.  —  lajooctloa  df  bfti^fllo^r  n  jiy 

Paul  BOksàfà.  -  .  M  «ii)> 

Dam  Uervé  Âroott,  pteMMf^Mmk^mmUt  -tiih 

jonction  de  lu-igand^^^         ^^^lTor«  •b^^ff**4< 

Yvoii  Auflrct,  sergent  de  Lesnevçû.^—  Ini^ucUoii^^S 
vcliiie. 

Jeban ProvoH •  ^  ^ 

JUaiû  Kerbiguel  r 

AJâin Innièl •  Icllsift*  . 

Didier  de  Kerliviry.  —  Injonction 
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Le  sieur  de  Kermayan ,  commissaire  susdict* 
Paul  de  Momat ,  en  brigaoiiiie. 
Tugdual  de  la  Forest ,  ktem. 
■  Mm  PilgueD  Kenmnda ,  idem. 
Laucelot  Lesqaeleii ,  sieur  de  Kerniool }  idem. 
Jehan  le  Squiriau  y  idan. 
Yvoa  Casteifyr  I  ealNrifMÉUMf  à  desx 

Guillaume  Kere^eauj  par  Jeliau  Valflatei  m  brigaç- 
dine. 

'  JAhan  lUftUfiart  •  âdlÉBI. 

Jehan  Goaraier ,  poui  soa  pere  |  eu  brigaudiue. 
Olivier  KerJaronx»  Um^ 
YvoD  Kergoelen  9  idem. 
Tanguy  le  Veyer ,  idem. 

Jehan  Keryvoo,  par  Jehan  son  flis;  en  ^^andine.  » 
loloôelfa^n  de  faocqueftOD* 
Jouhanne  Sylvestre  ,  idem. 

Olivier  an  Hezou  ,  idem. 
Olivier  Keriéan  »  îctanu 

.  Jehan  Goeteba ,  idem. 

  . .-  • 

Tanguy  Bocs ,  en  hrigurilne. 
Y  von  Kerlezroux.)  pottrGoillaiiffie  fioopeie,  «-Injoi 

tiou  de  s'armer. . 
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Hervé  Pilguen  ,  pareille  iii)uncUon. 
Jelian  BiuMer ,  p<Nir  Yron  iOB  pm ,  iwrailoiieat. 
Jehan  Kereziioa  ^  d^biilt* 
Morice  CoettpielfeD,  sim  de  Kci^gaiigar ,  deiltult 
Jehan  le  Uorzou ,  serg^t  du  dkl  Lesoevea*  ~  lajoDC- 
tioa  de  scanner* 

Lod»|Si6«r  éeMorinir,  honrâie d'armes,  o  sonar* 

chier^  ^pttsUUeur  et  paige  bieo  montez*  injonction  de 
s'artqer. 

YvqndeLaunayi  sieur  de  Cottueret^  hommed'anM^y 

0  son  paige ,  goustiUeur ,  cl  injonction  de  s'armer. 

Yvon  de  Launay  ie  Yieii  )'ki)onctian  de  s'airmer; 

Hessire  iiervé  de  iirezal  y  gardedeson  tib^  en  brigan- 
dine ,  espée ,  salade  et  javeline* 

Nicolas  an  f'ertri.  * 

GlUllaumQi  fils  Guillaume  Kergœz  ^psu*  Yvon  Abazrou. 
Jehan  Kergus  ,  par  Goulveu  Ci  oaseuc. 

m 

Robert  de  Lille  ,  par  Jelian  son  Uere^  enbrigandine. 
Alain  Guennoc.  -  * 

Morice  Josoti  i  par  Nicolas  son 

Jehan  Korgroazez ,  par  Yvon  le  Jeune. 
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U.^  Henry  Olivier ,  par  Alain  Bihaâij  en  briganiuie* 
Ii^oBoâDB  de  gorgiiiette. 

Jehan  BrezaL 

Treflaaaenm ,  iïermi  et  TresiUéé* 
Tanguy  GoeUieMpm,  eu  brigandine* 
Pieri^e  Coetquelfcn ,  idem, 
Jeliair  Fréon  fUilairt.  < 
Pkrrej^eranraës,  pour  AimeKerourfîl,tulrice  de  Yvoj? 
Keraiii  aes.  —  Injonction  de  s'armer. 
Tanguy  Selvestre.  —  Inionclion  de  salafde. 

Yvou  Ponciii,  pour  le  lili)  Alain  Olincr,  en  brigandine, 

* 

Henry  Cozgaermenr. 

Yvon  Tauguy. 

Jehan  dn  Bois ,  par  iPrigeni      ,  en  brigandine. 
Henry  de  la  Sore&t..—  InioiicUon  de  s'armer. 
Guillaume  EstienDa ,  en  brigandine^ 
Heuy  Maa^it  —  inioncliûn  de  $'arai£r« 
Xjplilcs  de  la  1  urest,  .pour  Jehan  Kmuettc.  —  In^atte- 
tion  de  salade. 
Xphle  Languéoues.^  —  lujonclion  de  s'armer*.     ,  * 
Jehan  Bontemer  ,  en  brigandine. 
YvonCoatangars,  eubrigandine* 


M.«  Ym  de  llsle  »  par  Guiliamiie  k  Goff ,  as  bri- 
£eriiar4  GuemissG,  povjr  le  mia^rXpflefiqgrMMei 

idii  bl  igaudiue., 
jGaiUaome  an  Goera ,  Ksir  brigandiM. 
JNicolas  Iresmaogoii.  —  ln}onaioa4e  s'arfller« 
llwy  de  Launay ,  deflkidt. 

Henry  Lanrivioau ,  en  brigandine. 
Nédélee  Bosqç*  —  loionclion  de  a'arnier. . 
Jehan  Guidou. 

Tanguy  Pont,  par  Hervéson  flb,  en  brigandine. 
Bollan4Ker4aQtd,  ^bngandine; 

Yyon^dré;  delïault. 

Jelian ,  sieur  de  Kergçunooara ,  iiamme  d'armes  o  sou 
gonstiUéor  et  pidge ,  -bien  annei^  monlei. 

Qlivier  Keroiiyant.  Il  est  de  ia  maison  de  iffnii$iAW  le 
eluttédier. 

Guion  de  àerc'oent^  en  brigandine^ 
MianDeurdUi  idem. 
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Yy/ên  Aiiftroy ,  ea  brigaailM. 

Yvoa  Riusiiieiic  9  idlem* 

Marc  TuoDgiiuiû,  idem. 

Bernard  GuiUoùi  par  Yym  son  flia t  en  briguidine. 

SaloioaaTeroanU 

Uené  Coata^gars.  —  laionclion  ëe  s'armer. 
Mian  Kmslac^  ïdenu 
Jehan  Qeftoy.  —  lajonction  d'ocqiieUon. 
Jehan  Goetqœlfea,  en  brigandîne. 
Yvon  Danieli  pour  le  mineur  Jehan  Rusqueuc  ^  en 
brîgandine. 
Xgien  Mgadcci  Ulan, 
OlivierdeLaunay ,  idem. 

Bttkn  fmaintgilly,  pour  son  frère,  en  brîgandine. 
—  Tropjeanei  injonction  de  m^tre  nog  auUre. 

Jehan  Kersaintgilly  du  Cozquerou  i  par  Yvon  Hervé , 
en  ^i^ga^din^ 

Bernard  Heory. 

Hervé  Gahart. 

Olivier  le  Barbn  I  deSnuU. 

Jehan  le  Barbu ,  defTauit. 

Guion  le  Barbu ,  deffiMitt. 

Jehan  Kerinelin ,  sergent  gênerai.  —  injonclion  de 
s'amer» 


d9&  àxsif^vsè& . 

Plamoumesi» 

Alain  de  Tournemine,  sieur  de  Goatmeur  ^  en  hmm 
d'armes  o  deux  arcbiers  9  gousUlleur  et  paige. 

Morice ,  sieur  dé  Coeliinelfen ,  ancien  homme ,  a 
comparu  et  a  présenté  Pierre  de  Coetqueifen  et  Salomoa 
Gamier,  arebim  en  br^andino)  Men  flloMei  et  ami. 

Hervé  Geffroy,  en  brigandine. 

Jehan  Cocheur ,  pour  sou  pcre ,  à  deux  cherauU , 
bien  monté  et  armé. 

Jehan  Botguenezre,  enbrigandine* 

Alain  Kerc'oent ,  idem. 

M.*»  Yvitfs  KeffgiNum  I  pour  IVatm  Boedeiie.  ' 

Thomas  Geilroy ,  pour  le  mineur  Jehan  Aullray ,  en 
br^ttdiae. 

Jehan  Alain ,  pour  le  fils  Ahiin  ficaujour. 

Pleyber  Goneuc. 
llei  vé  Huon,  sieur  de  kerlan,  eni(ii£aaditte>  hîea 

* 

monté,  à  deni  ehemulx. 
Jehan  Lohenoee,  en  brigndinet 
Alaiu  Aroault,  idem. 
NioolMaaGaU. 

Jehan  ikersauson  Lannyu^^nou. — Injonction  de  i'afiner. 
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ISicoIas  Qi^cleonoeCj  par  Jdiau  sou  llb.  - 
Umé  Measgnen. 

Mmi  Kergoaré ,  à  deun  chevaux.,  «en  bamiue  porlaut 

son  iiaruoi^>.  •'♦'"^ 

Alain  de  Ja  Boëssioe/IÉl^diiw. 

Imi  DesMues ,  seigcnt  —  Injonction  de  s'armer. 

GnlUoine,  sieur  de  Jûrsauson,  homikie  d'armes,  o  deux 
ai  cliiers ,  goustilkur  el  paige.-  ^^}onction  éi^fH^T. 

Deryen  Auffiroy,  sfear  de  lÊtfMo^'tÊiilS^  o 
son  gouailleur  et  paige.     l^onction  de  s'armer. 

M  n  Rictaart  Keronrfil ,  ancien  homme ,  par  Jeban  Ker- 

- ,  JSuz  Trefilis ,  eu  brigaudme.  .m  ,  ^îi^o/'  ^^I  -4^  fwJ  t 
Jehan  Kergoat ,  Mi{00i. 

le  Séueschal ,  ideau  >  vl 
Jac^  le  Séneschal ,  par  Yvon  son  fils ,  idem. 
'^^^ItoQël,  deflault 

Malié  Kersausonr .  '     ;  -M  -  îJ  i/  t     )  !»  k^'^Ï 
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Jehan  I  sieur  de  Cpetlosqpiel ,  en  brigandine  à  deux 
ciiemitx. 

Conunanha* 

Uenfé  Peoto}  pour  le  iBiiieur  Jehan  Deiii$ ,  e& 
dioe. 

Pioudiry. 


MessîreHervé  deXeifoent ,  à  deux  chemibu^-r. 


.       _  ,U-.      ,         -  ^_ 

tioDdes'armer.  • 

* 

Pierre  Huon  de  Kennadec^  en'hrigandine. 

Jehan  Goasmoal,i*wi.^.^^^  ^^^'i^é^tSmi^f^^ 


Jehan  le  Séoeschai ,  f^^OÊmé^m^ni^  f  mXïïj^fAim 

Alain  de  la  Roche ,  mineur ,  pai*  Jehan  Picault,  en  hri- 


YfOB  CoetMrji  dent  dimplx,  b^en^ 

Hervé  Courloy»  »  par  Fiacre  le  V«rer , 
gandine.  ^      '  ' 

Yvon  Huon ,  par  Loys  Huon,  idem, 
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Lu  PofOiêm  de  Phugamekn  ei  laerist^  - 

M.»  GuilkUM  KaraiDoU)  par  Olivier  sou  âk|  eo  ha- 
billement (rarchier.  —  Enjoincl  paige. 

Jchinle  Maucazre ,  par  Xpôfle  le  à'IauGazre,  en  brigan- 

kmne  pour  lu^  inasiie. 
Bernard  le  V^er ,  en  abilkMBi  ffarahiar  à  d^ntche- 

Roberl  le  Veyer,  archier  en  brigandine* 
JèhaiiKerpescati  parGouhrenAdeoety  eBhakilkiBeM 
d'archier. 

Yfoii  Midiel ,  par  Yvmi  PklioD ,  voDgîerta  brigHidiie. 
Prigem  K4«9Hl0iaif  eiàbngaiidiBa  jaieUiie» 

Prigent  Ancou,  sans  habillemeiit —Injonction  s^habUlar. 

• 

Yyoii  Rimi>  en  brigmdiM  1  artÉahrtc. 

Charles  le  Ifymoinei  par  Jehan  ISouël^  sans  abiUement. 
—  Enjoiiictaribiller. 

NMifUle  Deaagnaart  par  fivan  le  Deangnenr^  mal 
accoustré.  —  Enjoincl  s'abiller. 

Jehan  MolL  —  IniomtfaMi  da^'abiUcr^ 

Yvon  kerouarU  ^  en  brigandiae  et  javeline. 
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Olivier  aa  tioariaur ,  boëleiix,  impotent  —  Eoioincl 
mettre  hoimiie  pour  luy. 

Robert  leDeaugueur,  par  E?enIeDeaugiieiir,  Yoogier 
en  brigaadiae* 

Hmé  Concq ,  par  Robert  Mbysaft^  eÉliriguiftw. 
.  Km^uy  le  Dean|^Begr*>^.liyiinif|  ^^tmiÊ^kM/^ilf^ 
'  Gilles  le  \  eyer ,  eii  abiiieipeyot 4*ârchiér.  vimÉ^ 

Bernard  irever,  sans  abiMemeiit.^-j^ioincl^^|Uli^ 
'  vGmea;TeoiMM9MMb{l<<ii>     t-^^f*^^  ^inmfl 
£¥eQ  Kerangar ,  deflaalt.  «I^^' 

Robert  le  Rescond  ,  ayant  fyé  noble ,  par  Vvo»  Çarzic 

Yvon  le  Gac ,  en  abillcmeut  de  voiigier. 

Beroaiid  k  Uêfim  j  ^^%}im  Ij^liwèiË^  ^ongier-en  a^- 

Bernard  Goat  iilMN*aiiiiMMi^<^»«  c 

~ .  Jchgn  fartée,  en4ibiUâiieBM'.afii^^ 

T?onIeDreannec,  parBiaiMll  son  fils,>ienmoMstfl 
,  et«n)om€t  mrttm  howii  pow^  igiii»flU    «Âm  iwI^ 

François  Kepftorvim ,  en  brigaudtue«^-jHtoti^-€lw|wU« 
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1llcirf|:ueritè(3ilTez,  parGnillâuniePoninoguersonflls, 
en  abiilement  d'arcbier. 

1  i  auçois  Meassouflcm ,  en  abillement  de  vougier, 

Yvon  Hauàif»  sergent  ^ 

Tanguy  Kegnorvani  en  abiUement  d  archier,  —  £n- 

Rol>crt  le  Dpugel,  defraulU*>« ^  j       »  ^riAft 

Mira  KemUeto ,  par  Jeban  Km^^ 

«Eireaie,i)eiugueiU'|de(i4uiL.mni  .l-kin^i^n^  aaiHi 

Jehan  MeslryveZ|  par  Yvon  Penguern. —  Injonclian 


■1  ' 


Bèrntrà  ItoUittÉMUr 

Guillaume  Malkichon  ,  on  altillomont  d'arcbier. 
nmçQto  da  CoiB  /par  Âlaîn  k  Bri{.  ea  abilkmait 
dVchier. 

François  an  LanigiR.9.iii:ferigan4i»»et  javdÎM      .  . 
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Taogny  Lescûat}  par  Jebau  son  fik|  eo  abillepeot 

L'Isle  Heussaff.  *.  - 
Jehan  Kerpezcati  ea  abiilemçQt  d'archier*  « 

Ploearzel^  ^•• 

Taoguy  de  Langalla ,  par  Jacques  de  Langalla.  —  £n- 
joinct  mettre  antre  hoiBne  en  hftiilfemeiit. 

Parcevai  de  St.  Goueznou ,  en  abîllenient  d  arcliier* 

Hervé ,  sienr  de  PorsBioguer.  E^usé  pour  ee 
est  au  toBvojr. 

Jehan  Kerdanicli  miuear,  par  Nicolas  Kerjehao^  eo 
4»Uenieot  d'arcbier« 

François  Kermenon ,  en  Tougier, 

Tanguy  PenandreT ,  en  abiUeuM»!  d'arciita*. 

Olivier  Tonronce ,  idem, 

Vincent  Ranguindy ,  deffault. 

Galon  Kerjehan ,  en  brigandine. 

Jehan ,  avoué  Langoueznou ,  en  vougier. 

*  Ancien  et  rérîtaLle  nom  d«  l'Ile  d'OaeMant»  JKiniJ^cigniiie ,  en 
^ûi!^^ ,  effroi,  terreurn  • 

'^^  Cttt  I0  célâbn  aminl  Pogamogaer' «  qui»  Ion  clo  eomVat  sml 
d«  8l  Maihieii,  «a  1 5i3 ,  fit  Mater  am  lui  1«  TncMau  «uiiral  «aglaii 
(fnp^ifi>«nr  impartie);  il  est  k»i  exevM^  de  ne  pat  comparaître, 
parc*  qa^il  est  eo  mer  cajumaudaut  une  escadre.  ' 
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Plousané, 

SekiMiieii  Ikfsmenésk  é  «  abiUemeal  J'titllkr.  —  Ëa- 
joiuct  abiller  uu^  autre  homme.  ^ 
Haiiiineril^VolirâÎM» ,  p&r  .6iiill«améKèrbrieiiè  ^%i 

■  • 

NmiA  Ponoelia,  en  abilleoncfti  d^ardriçr  à  Aeax 


•H. 


Jfliaû  Kcrgjuiziau ,  eu  abiilement  d'archier.  ' 

avoir  aullre  ik>iQffle  pour  1  accompai|^uer« 

Ytod  Quabignon ,  àbâeQU--EiiéàiÉ'fi<^^  est 
te  ordoDoaoces  du  Koy^ 

Hei'v^i*ouIpiquet  j  en  altillemcDl  d'ai-chier.*    .  " 
TluMnas  Garie /ieaibmemeD^ 

y  von  liaiegouety  par  Jebau  sou^iib,  eu  abillemeni  * 

Guillaume  le  tialiegotteU    Eniowet  &'alttU^ 
Gakmiarch  KenDasercli,4il^'>ftr(ltV)Q  fîls ,  en  abîl- 

limé,  lireudegue  le  Vieil ,  j^ar  CUaries  l'oder.  —  Eo- 

R^l  le  Dwseuc,  d^lL^  ^.'^ 
àlaiij  an  Heder  .^cn  vougier.       '  •  ■ 


2; 
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Tanguy  Kerriezec ,  en  brigandiue.  —  Ënjoinct  salade 

ti  chevat 

Jahan  Johan  «  par  Guyamareli     fiU ,  en  vougU^*^ 
Perric  Tremen.  —  Enjoinc^  s'abiiier. 
Jehan  le  Dreanneuc.  —  Ënjoinct  s'abiller. 
Jehan  Gamec  ^  en  abilleiytentd'archier* 

.  Jehaa  le  Garrou  ^  idem.- 
Jehan  le  K(nïx  •  en  vouaient 
Jetiau  KoIUaA  %  en.  a(»Ul^ij|kÊOt  d'archâîr.. 
Olivier  CoaM]ç^anacb ,  par  Hervé  Barz^  eu  abillemetfl 
d'archier.  ^ 

♦  -     ■  ■  ■ 

YvoH  UuUîOld  >  cflL  you^ier.  —  E^ioinct  î>  al|illejçi 
Yvon  Sané  ^  mineur.    Ënjoinct  sàiabîller. 
Yvon  Kerm^f d<}fia4il,U 

Jehan  Martin  Poulgiqi|e^ ^  j^ar  iiaii^ois  Maiç*hc\ic..-r 

ç  Etti9i^4'^i|Ulj^r. 

Jehau  le  Beaudiez  |  delladit. 

fille  GuUaume  K«r|than ,  d^jOEUmlt. 


V  '1 


Milisac.  ^ 


Hervé  Keaotfné 

Uoberl  Kernesué ,  idem.  - 


r. 


Morîce  Keranflech,  par  Jeh^^ 

d'archier.  ^  Enioinclpaige. 
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Jehan  LabM  ,  atiial^kr. 

Jaiiift'Tf^afiB  ,^«1  atiilfixneat  d'ar€faier« .~  ISnjgioa 
paige. 

Yvon  Tréver ,  defbgiL 

QuilbignoHi 

i€liaii  Kawfjtr,  l>«rHméKerangâr,  eti  abUIemèni 
d'archier. 

K«itiMnr ,  en  vdHgier;  '  * 
Jeàaa  Le  Saux ,  en  Tongieri  - 
¥km  Hodellec ,  excusé  par  le  eapitaind^  de  Brest  pd«r 
€e  qu'il  est  de  sa  place. 

BQrir^od  Gifitrd ,  exfiusé^  k  dkt.«f  iÉtnt ,  et  se». 
blabl<$  cause. 

Èotgaçtz. 

^  * 

Le  siear  de  Kerguisiaiix ,  par  "làn^u^  sap  fils ,  en 
ablllemeot  d'archier,  et  de^  Imuu»  e«  ^UkmM  êC 
paige.  —  Enjoiuct  se  moQteTj 

Ueory  Durai ,  eaaUUement  d'arolû^i'. 

Henry  Measnoalel,  eu  abillemeni  d  archier  oson  paige. 
^Bnloina  iiietlr»aajkn  hmmtn  abBiMeat. 

Valentin  Penancoët ,  en  alulkoient  d'avefaief  e^s^upalge. 

Wiaa  Mnsiroalat ,  wim  Iwtme ,  pa*  Laurent  avoué , 
en  abillemeot  d'archier* 
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Henry  PenaOcoët ,  ea  abîllement  d'arcUier. 

M.'  iUainleNormam^parXpQjïcIlwie^  enyw^. 

Louis  Aaaiff ,  ea  abiUemeBl  d'archier. 

Guillaume  le  Talle€  f  en  brigandiae. 

Lambezelec  et  ÊresU 

JehauFouequaut  ,5.'  de  Quijac ,  enabillemenl  d'ai  chier. 
et  a  anitre  homme  en  d^illement  de-  paige.^ —  Ën^oinct 

se  monter. 

Jlenau  Kemean ,  en  abatanem  d'ardiier.  —  Esioinct 
paige. 

Guillaume  Measanguen  «  par  Guillaume  son  fils  ^  en 
abillemcat  d'archier.  —  Enjoinct  paige. 
Thomas  Measgnai  f  en  brigandine. 
Guillaùme  Kergcoazez ,  en  abillemeut  d'archier. 
Jehan  de  la  Motte  y'^dleffiiull* 
G«U«leD,uu«se.«vo«5ier. 
Pierre  Taillart  —  Enioinct  s'ahiUer* 

Sainct  Goueznou. 

♦ 

« 

YvonRionkn ,  S.'  de  Mezkan,  jpar  Jehan  soaûls,  1^. 
Jehan  Coui:tois ,  en  abillemeni  d'archier. 
AUainDttis,  par  BerteUés0Bâls,arebierenaUUement. 

Prigent  Gouzillon ,  hallebardier. 
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Guillaume  Cornouailte,  S.!"  de  Kergueiu  i  lance  o  deux 
archiers ,  goustilleur  et  paige.  . 

Olivier  de  Cornoiudll^,  eicusé  parce  que  uovraHemeni 
a  esté  prïuâ  par  les  bespaignek. 

Henry  €o«iaaden ,  par  Henry  m  onde,  c&aUlteBÛdt 
d'aixlùer.  —  Enj^iiict  paige* 

Le  iiis  Jouhan  de  Ikeraudy ,  mineHr.  —  Eifonct  mettre 

I 

'aultre  pour  luy. 

Henry  Iteliviry ,  «n  abiUement  d'archier  i  daa  clie- 
yaulz.  . 

Yvon  le  \  eyer ,  par  son  lils ,  en  brigandine. 
ThoM^  T«m»y  ^  minenr ,  par  Olivier  TooUenc.  ^ 
Enjoinct  mettre  noble  liomme4>our  luy.  ' 
Henry  Brianl^  en  voqgicr. 
Prigent  au  Roux ,  en  vougi^* 

Alain  Xhépauit ,  par  Jehan  son  ûls  ^  ardiier  en  abillc- 
ment* 

Charles  K^rouxanlt ,  en  abillemen^  d'archier.  : 
Jehan  4e  Gi^v^  ^  en  vougier.  , 
Yvon  Van.  ~  Enj^inet  s'abiUer. 
Louya  an  Roux ,  en  vougier. 
André  Tiinguy.  —  Efl|oiDCt  a'amer. 
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Le  siêttf  4u  Cto)eii  ^mmiwaîpe,^ 

Henry,  ^eardeKe]:groai^^  taMt o ieuardiim d 

François  Kergroaiez ,  mineur ,  sieur  de  Kerbastrel ,  a 

enjoinct  ûire  homine  d'armes. 

Le  S',  de  ker^^aUiou,  hamniecl'âniiiek 

Olivier Kermenoiiy  Sr.da*dietiieu,éajMhMBl4'ar- 

di|er,     QD}(4iia.fiH(fttir  imltre  iiAoute-en  aHuUeaieiit. 

Le  S^.  de  ii^rouias ,  en  ai411einaQt  d'arcUier  à  lrak«he^ 

îe  Vayer ,  en  archi^ii-ti'i^i^  cjtevaiilx.    '  '  bOM*iai 
GuiilaaDML  de  Kermçuri  9i!||tMllemtiiiyil|iil»(i>> 

liijoQcl4(>a  de  paige.  .       .  'i>*;  '  iî'î 

ftçory  Keranraes ,  pajp  Vm*  s««  fils ,  eir^MlMMpt 

d'aixkier.  —  iaj^^ieUoa  de  mettre  aultre  Immme  ea^lib 

lemeut  i      ,^  , '^^  i,,,   i. j^t  «^i'iiitlP 

Yfon  Kenmgar ,  absebt ,  par;5*&3||i  <^^py;iifta 

lemeut  d'archier.  i  jfi  '=  —  jwT 

Alain  Keruzouau.  —  EujikiàiclXëMUç^^  ttç»^^  • 
Morjce  Kerlozrec  yf»M^mdV(h  ^.(>i'^:^MM 
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Gu^ou  Kergadiou ,  en  abillemeill  d'archier. 

Jehan  Keranflech.  —  lDionctitm6'W[)iner. 

(Mirricr  Dirai ,  en  brigandine.  —  IflJoiietmÉ  de  fitige. 

Guillaume  Tangujr  ^  jiar  {H»*nan  Kermenou  |  en  aiiii- 
lement  d'archier* 

Jehau  Tanguy ,  par  Xvofi  Tango    en  lùagkr. 

Robert  Tanguy ,  deffanlt 

FraoïQois  Kermeteuc ,  en  Tongiet*. 

Jehan  Kerdelaher.  —  injonction  de  s'armer. 
Tanguy  de  la  Tour,  sur  mer,  par  Mian  Bleiz,  en  abil- 
Icment  d'arçbier  et  injonction  de  j>aige«  ^ 
Tanguy  Penraenhlr ,  en  Tougier:  * 
Man  fiochic  f  en  abtUân«B(i  d'arddcr  et  eotoinct  patge. 
llamon  Flouch ,  par  Jehan  Ikcrmorgant ,  eu  vongicr. 
Olivier  Gnenmlt  ^  Enjoinol  ê'Jinfler. 
Jehan  Kermeydic ,  en  vougier. 
Jehan  Meascoual  ^  en  vougier* 
Uamon  Bochic ,  en  yongier. 
Paul  Kerpeiscat ,  en  archier. 
Nicdlas  Prigcht ,  en  Tongier. 
Morfee  Goxem  ^  en  voilgier. 
Yvoa  Campir ,  en  Yougier. 
Vineenl  Kerdignan.  —  Injoneiion  de  Vabifler. 
Jehan  f  ouron^e ,  en  archier. 
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EveD  Taille ,  par  Vhm^  sorfils,  en  fougier. 
ileban  Labbi|  vkil  luwune.  —  Ëaîainot  s'abillec* 

Guy  omarc'h  Goazern  »  par  Àodré  Cauu  ^  eu  vougier.  — 
£;pjoiiict  serrir  par  nol^le  honme» 
ileban  Autret.  —  pojoioct  s'abiller. 
Hervé  Gpezenn ,  en  vougier. 
GiaUaame  Hareqnin ,  ea  vangier.^ 
EveQ  Kerangar,  sans  abillement.  —  Enjoiact  &'abilkr. 
Briand  le  Biardiee,  en  Tongi^. 
Hervé  Kerbriec ,  #q  voug^îer. 
Jehan  Inlien-,  en  vnugier. 

•  ■ 

m 

jCailiaume  GoezerBr  —  SnjiHncl  i»'^tllêr* 

Olivier  Keryar ,  eu  abillement  d'arphier  o  m>u  paige. 
^afroqr  le  Vaycr ,  en^rigandine« 

m 

Ploedalmezeau, 
Le  sieur  de  Kerlech,  lance.— lojoiiction  se  mouler  et 

•  *  «  • 

s'armer. 

MorîeeKeclgsrec,  sieardékKerlozreuCi  o  déux  hommes 

eu  abiiiemeuU  —  Eojoinct  foui  uir  lance,  mouler  el  armer. 

Olivier  Ranezou ,  sieur  de  Keriber^  9  ^^ji^  Uoiûmes  en 
aUHement  et  nng  paige. 
Jehan  Heussail  ,  eu  liiigaudinc 
Beriram  difi.*<ïoaesnoa  |.en  ahilkmenl  d'àrdiier. 


Digitized  by  Google 


4fl 


Jeiiaii  Diival ,  eu  habtUemeut  d'archier. 
PrigeHt  le  GoëKHi ,  ea  vougier. 
JU^â  du  Tertre  I  par  Olivier  du  Tertre ,  mai  abillé.  — 
lofonetion  s'accoustrer. 
Y?oa  Keires»    iBioofitioii  &'al>tUer. 
IlamoQ  Julied ,  en  vougier. 
PrigeDtLescatiial  »  en  liabillemeiit  d'arcUtr. 
J^Q  Lescawal,  en  vougier.^ 
Francis  Keriech,lNi  voiigier. 
Hervé  Kergocaou ,  ea  vougier, 
Hervé  Rervizieu ,  eu  yougier. 
Olivier  Gesdii^aliaeiit  — Eieufiéparoe  %ulieslaialade. 

André  Peukaer ,  eu  vougier. 

DèryaoanRos,  en  vougier.  ^  Inioii^oii  s'abiiler. 

lanpaul. 

Jeh^û  Maucazre^  sieur  du  Carpoal ,  par  Yvon  sou  fib  i 

en  abillenMMrt. — Bo|oioet  «voir  aulUit  iKNmiie  acmé. 

Hervé  Maucazre.  -w  £a)oiuct^  mettre  eu  abiliemcui. 

Jehan  Chasteaumeao.  —  DeCfkull.  . 
François  Ternen  ,  en  vougier. 

w 

JacobTRosuyvynen  y  en  vougier. 

« 

Ploegften, 

Guillaume  de  Touruemige,  $kur  de  ïuouMiil,  uialadc , 
et  injonction  de  fournir  lance. 
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Tanguy  Campir ,  sieur  de  Kci^aî ,  en  abiîlemeol  d'ar- 
chier  à  trois  chevaulx.  —  Eu}ôincl  fouruir  lance. 

Hervé  Kerlec'h ,  S."^  de  Kerascoe^,  en  abillemenl  d*ar- 
cbier  à  deux  chevaulx. 

Tanguy  Lesguen ,  en  ardiier.  —  Enjoinct  paige. 

PHgent  Deryan  ,  arcliier  à  deux  chevaulx. 

Yvon  du  Ros ,  par  Xpefle  le  Patic ,  en  vougier. 

Jehan  le  Gall ,  en  vougier. 

Alain  le  Baillif ,  en  vougier.       /  * 

Yvon  an  Fos ,  en  vougier. 

Tanguy  le  Maislre,  en  vougier.  '       "^'^  " 

Henry  Pezron ,  en  vougier.  « 

Olivier  Kerraz  ,  par  Jehan  le  Goezou  ,  en  vougier. 

Jelian  Campir  Kerjelian  ,  en  vougier. 

Pierre  Kei  asquer.  —  Enjoinclse  trouver  eu  abillcnienl. 

Yvon  le  Borgne ,  en  archîer.      '^«^  « 

Guillaume  Pilguen ,  en  hrigandine  et  javeline. 

Lçndonzan.  .  ' 

François  le  Ny ,  sieur  de  Coatelez ,  en  abillement  d  ar- 
chîer à  trois  chevaulx.  —  Enjoirrcl  fournir  lance. 

Hervé  du  Boys,  par  Jehan  dû  Boys,  en  abilicmcnl  d'ar- 
chier. 

Jehan  Pen ,  on  ahillemcnl  crarchier. 

Jehan  Gabon ,  dellaull,    .••  .  . 
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François  de  Si.  Goaeznou  ,  S.*"  du  Brei^nou ,  homme 
d'annes* 

*  YTon  Lesquarzal ,  par  Hervé  son  fils  ^  arcbier. 

Le  fils  Jehan  Phres ,  minear ,  par  Robert  I%îês ,  en 

abiUement  d  archier. 
■ 

Mj«  Yves  Bergoet ,  par  Jehan  Jergoet,  eu  abiliciueal 
d'aNhkr.        •  ^  ^ 

Jehaa  ifalhezoïi.  —  Iiqonction  de  s'abiller. 

Lancelot KeMraes ,  parTfon «toahcD,  enablHeinent 
d'archier. 

Français  Mandée ,  eu  brigandlne  et  javeline. 

Alain  Tm^mi  ,  m  faîgmdBae  et  janeMpe, 

Guillaume  en  abiUemeut  de  brigandine. 

Jeh^in  Boudic  j  en  brigandine  et  fav^Ilne. 

|Siy  du  R^uge  i  en  abillement  d'archier» 

Jehan  du  Ros,  —  Eujoiaci  s'abillcr. 

Jehan  Teaneq ,  en  brigandine  et  javeline. 

Guillaume  du  Ros ,  en  brigandine,  et  javeline. 

Vincent  1^  G^U  i  deffimlt.  ' 

# 

Pioeabeimeuc.  ' 

Jeiian  Uiadelez ,  en  poinot  d'archier. 
M.»'  Aliitt  le  Jar ,  €0  archier. 
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Yves  Lescoet ,  hailebardier.  . 
YvoQ  TresUy  I  en  brigiuidme  et  lavtUoe.    £iiioîiiet  se 


moDter* 

Bernard  de  Baudiez  Jehan  son  fils ,  en  abiUemeM 
d'archier/ 

Guillaume  Gestio.  Eujoiuct  s'abiller. 

La  Forest  et  Si,  T/ionafu- 

Lacas  le  Jenne^  par  Yvon  sonfls ,  archierà  deoidie- 

vaulx.  — -  £nioiflct  avoir  aultre  homme  en  ablUement. 
Prigent  Kergiien  ,  en  abillement  d'mrtkàer/ 
GaiUaume  le  Menr,  en  brigandine  et  javeliiie.i9i«i^ 
FrançoiSi  fils  .mineur  Jehan  Enncuff^  ipar  Âk^  Quil- 

bignon*  —  Injoncti^p  dê^aervirp#MrfB^1w^ 

Hervé,  sieur  de  Le  Heue.  —On  dict  4ii'if>^4eiuMgM 

de  M.»  de  Rohan. 
Francisa ,  Dame       Palluè.^  btflTatt^ 
Jehauj  S**^  du  Rouaiz.    U  est  de  ia  maison  de  M-^de 

Holiaii.       ^  .     *       .  7T\ 

Xpofle  le  Glazren ,  eq  brigandins  et  jaiffiilw* 

Sainct  Rmvjfn.^ 

Robert  Jouliau,  paà*  Jehan  4ft»ihauy  en  ahittamani  d'ar- 

c|)ici\  —  Eujoiuct  avoir  aultre  homme  en  abillemeiit, 
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Jelian  Kerscau  ,  eu  ablllement  d'arciiien 
GuiltauMe  Kemelleiic ,  en  abilfciiieiit  d'mkier. 
Michel  Saintdo.  —  £ujoiact  s'ubiller* 
Hervé  Kerdoiiar  |  ddiault. 

L'ARCHIDUCOIIIIÉ  Uh  kERMEnEDUT. 

la  paroisfê  de  lamiiUs. 

Le  sieur  4e  Treflry ,  éeffiiulu 
Gabriel  Keraldaaet,  eu  abiMementd'archieràdeux  che- 
vaalz. 

Mm ,  &iear  de  Kerouartz»  —  EnjouMl  de  s'abiUer. 

Jehâu  du  Meascam ,  par  Olivier  6on  iils ,  à  deux  che- 

vaaix.  .  ^ 

M.>^  Xpôile  Gourio  9  eu  abillemem  d'arcbier  à  deux 
chevaulx* 

M.»"*  Hervé  du  Com.  —  Injonction  s'abiller. 

Olivier  Beligant,  en  brigaddine. 

Jehan Campeiri  en  abiliement  d'arcliier. 

Le  fils  mineur  Jditn  Guillou ,  par  Xpôfle  Measeam'^  en 
abiUement  d'archier. 

Le  fils  mineur  Hervé  Kerobven ,  par  Paul  Kerosven,  en 
abillemeut  d'archier.  * 

Aiaia  Kerjehan  |  par  Nicolas  son  ûls.  —  Injonction 
ft'abilkr. 
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Hervé  le  llezoïi ,  en  brig^andine  et  javeline. 

Yvon  Keruzou  ,  en  brig^andineet  javeline.  * 

Jehan  fils  Henry  Trefily ,  deflaull. 

Olivier  an  Hezou.  —  EnjoLnct  s'abilIeTà 

Mahé  Selvcstre ,  en  vougier.  ^  \ 

Alain  Boudic.  —  EnjoincL  s.'abilier.  .  ..^ 

Jehan  fils  Hervé  Guéguen,  en  vougier.^ 

Olivier  Doillou.  —  Enjoinct  s'abiller.  ^ 

Yvon  Kerazuen ,  en  brigaudiue  et  javeline.  ^ 

Paul  Selvesire  ,  par  Thomas  son  fils  ,  en  brigandine. 

Oliv  ier  Kerouartz,  par  Guillaume  son  fils,  en  abiHoment 
d'ardiier^*  f.         «  >  .  •    -t  "  ifc'i. 

Yvon  Âudren ,  par  Jehan  son  lits ,  en  vougier. 

Jacques  Keroignanl.  —  Enjoinct  s^alwHer.. 

Tanguy  Lanuilys,  par  Olivier  son  fils,  en  brigandine 
el  javeline. 

Olivier  Bihan ,  en  robe.  —  Enjoinct  s'armer. 
Alain  Kerasqùer ,  à  pied.  —  Enjoinct  se  monter  et  armer. 
Yvon  Jolou  ,  par  Guion  son  fils ,  en  vougier.  ^ 
Yvon  le  Menez  ,  tenant  fief  noble.  —  Enjoinct  s'abiller. 

Landeda.  • 

Guillaume Sy mon ,  en  abillemrnt  irarchierà  deux  clie- 
vauU* 


pere ,  eu  abiUemeot  d'archier  à  deux  ckevaulx. 

le  nyBeiir  JeliâiQ  te  Uodao,  par  Rotert  PbieSi  enabUfe- 
aient  d'archier.  ^ 

Prigcnt  Matheioo ,  absent  sar  mer. 

f 

YvoQ  Kei^rac'b  y  fMir  MaudeU  Cleguer ,  en  voegier. 

Alain  Hervé  ,  avoué  Kerouartz ,  en  brigandine  et 
javeline. 

Gue%at Kerouartz,  idem, 

Pioequfimeau, 

Olivier  le  Moyne,  S./  de  Rannozgat ,  par  Olivier  Ker- 
gadiou.  —  Enjoincl  faire  homme  d'armes, 

Yvon  Keroiizeréi  sieur  de  Kerandraon ,  par  Jehan  Sel- 
vest ,  à  trois  chevaulx.  —  Ënjoinct  faire  lance. 

Alain  Coëlivy ,  par  Ahiâ  Eesguen,  en  archier  à  deox 
chévaulx. 

Henry  Penmarc  h,  par  Olivier  son  fils,  euar^ieràdenx 
chevanlx. 

Jeliau  auISobiez  |.eoabilleffieDt  d'ardùeràdeittchcvaub^ 

Gnillanme  Mazéas,  en  brigandine  et  javeline. 

Le  fils  Guillaume  Denys  ^  minear*^-r  iDjjODcUon  de  ma- 
tre  homme  pour  luy  en  abiUement. 

La  fille  minenre  Jehan  Keraldamtt ,  par  PatI  Poiarti 
en  brigandine  et  javeline. 
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Salomon  du  Boys ,  en  iMllemttt  d'areUer. 
Guillaume  le  Ue^ou ,  en  vougier. 

YvoQ  Parscau.  —  Ou  ùici  qu'il  est  prins  des  krspai- 
gnols ,  pour  tant  excosA 

Jehan  de  la  Fosse.  ~  En|oiûet  slnibifler.  - 
Nicolas  Locrenan  |  en  brigandine  et  javelioe. 
Y?on  Locienan ,  deflTaolt. 
Nicolas  GoëUosquéU  —  E^jpim  9^élâ^%    j^  '^ 
Vincent  Parscau^  en  brigandine  et  javeline.  ^ 
Even  Pj»nt  Planooe^,  idem.  '  '  ^  f^\ 

Alaij  4  fils  Hervé  Alain.  —  fi&io||ict:S'|Jûlk^^  - 
Guillaume  Kerilyw  —  Enjoinct  s'abUler.     ^  , 
Hehré  Robert.  —fieSMt.  ,  ... 

Olivier  Pont  P(ancoet.  ~  Injonction-  s^iller.  ^ 

Derrien  Keruzec ,  pour  son  fils ,  mineur,. —  ^iB|j||fff 
servir  par  anitre.  ^  Ay^^^'^r^^^, 

Olivier  JKeryly.  --^ujoinct  s'abUlcr. 

Yvon  Grall,  par  Xpofle  le  BiUI^: 

1er  ^  -'^^v,.  •  , 


Alain  moiMife  ;  éb  itoflgfe/      W     .  i' 
Yvoo  Parscau ,  par  iljyvpii  Goaton  ««i  fW||^.. 

Jehao  Semeur,  deflault.  '■  V^'^'^ii,'!^^ 


1 


Yvon  Bibannic  ,  defiault»  ''^  wjf>M»W  * 
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GuiHaame  Kerguen ,  en  «billemeiit  d*trchi€r  à  deal 

«  ^- 

chevattix. 

iehan  le  Quinquis.  —  EoioiDCt  s*abiller. 

iy«in  le  Mescam,  en  abillenKfdt  d'archier  à  ^eux 
chevaulx.  . 

Robert  Bescond ,  en  vougier. 

Salomon  du  QainquiSi  en  vougier.  »  Injonction 
d'avoir  haruois. 

Jehan  Goff ,  deAmlt. 

Yvon  Laurens.      Eoioina  s'abiller. 

^  Saîncl  Fregcau 

Le  S.'  de  Penniarcl!.,  ateenu  —  On  dict  qu'il  est  o 
la  Eoyne. 

Yvon  Narheuc ,  S.**  de  Goicqoellean ,  en  abilleroent 

d'archier  à  deux  chevaulx.  —  Iniouclion  de  faire  iauce. 

Guillaume  Kersausopi  mineur  ,  j>ar  Francis  Quekn- 
nene.  —  Eofoinel  mettre  noble  homme  à  servir  pour 
luy  el  il  deux  chevaulx. 

Guillaume  Lesguerui  {»ar  Alain  sou  fils  ^  en  abiliement 
d*archîer  à  deux  chevaulx. 
Paul  du  Re$t ,  par  Paul  Rolland  »  en  vougier. 

38 
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Guillaame  Keriber^  p«r  Giiiilaiiine  Pextop.  —  En* 
|oiqci  avoir  abillemeut. 

Isabean  Coëtivy,  par  Alain  le  Rouzic:  — -  InioncUon 
de  servir  par  .QQUe  boaimef 

Âlaip     Lamiay ,  en  aiiiiiciiicui  d'arcUeN 

François  Cam,  mineur.  —  Enjoinet  mettre  aiiltre 

■ 

pour  iuy. 

\  vou  Ue  l^unay;  eu  brigandine  ei  javeline.  in- 
jonction  de  salade. 

KemUis» 

m 

Jebaq^Gueruisac.  —  liiioacUop  &abilier. 

Yvon ,  fils  mineur  Guillaume  Keranraës ,  par  ,Lancelot 

Keraoraës ,  en  abiilemeut  darchicr. 

chevwlx.  -  lnH>«i^  favoi^,,«^^  «^ 
abilleuieat.  ' 

» 

U  flUn  mineUfle  Scznyï  Ptoca» ,  iawi  ii(ilWWiiliÉ>|>ir 

Yvon  CoeUicaipi  en.  —  Injouctluu  d  uugauilre  homme  eu 
abUlement.  M  Ifîr/i  tnri  .  fenfl  ab  IhcM 
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Ji'ban  Kcrdanct.  —  Injouclion  ilo  s'abiller. 
Ynsiû  le  BftrtiiL     loionctioD  de  s'abiller. 
Hcnry^de  la  Fosse  ^  defiiuilL  i  - 

.  GiilUaiilneSenguy  ,par6AUI«nbesonfth)eaii«liBie 

Guillaume  de  Lîsle.  —  Eojoiocia'alMUar. 

Pj  igeiit  Poulballeo ,  en  javeline.  —  Enfoinct  s'abiller. 

Jehan  Gaidou ,  deifoult. 

Hervé  Mauyofi.  —  EoioiBCt  s  abiiler. 

Guillaume  Ifattyo*.    E&jeiiMA  s'Aillèr.  ' 

a 

PtomêOttr. 

Olivier  te  Moyne ,  Sr.  de  Treviguer.  —  L'on  diet  qt*{! 
est  au«erîke  de  la  Royne ,  ppur  ce  excusé. 

Alain  Kerbiquet ,  S^  de  Lanj^^ouueau.  —  Injonction  de 
se  montent  armer: 

Prigent  Keroilleau ,  eo  Toogier. 

Sataiion  MftdMi.  lB}anction  de  se  monter  et  mctii  ë 
Vincent  Manach  en  abillement. 

Gùlven, , 

« 

Yvon  Kerbiquet,  en  abillement  d'archicr  à  dem  die- 
vauh. 

François  Parcevaux ,  en  brigundifie  et  javetiue. 
Hd^  QoettÉMNi  riiiMi.  ' 
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Le  sieur  de  la  Feiliée ,  àeêuie  de  la  seigaêune  de  Coet- 
menech.    Il  est  de  revesché  de  S'4«>Brieae^ 

Lejitsieiir de Morizar ,  ïàomm  d'ames,  Imnaaté. 
—  Injonction  de  s'armer. 

Pierre,  6^.  ée  la  Botaiera,  en  aMOMenl  dMikr  à 
deux  chevaulx. 

Bertram  le  GalL,  en  abaicneal  d*areUer. 

Henry  Kergoff  »  ea  bngaodiiie  et  fatettiie^ 

AlUette  Kerdanet,  par  Alain  le  Nuz  ,  en  brigandine. 

Guillauiae  PUgneni  jiar  Jehan  Kergoal ,  es  lirigaiidiiie 

Le  flls  YTon  GowUloo ,  ^afui^fifm  tm  ;>Miimiil* 

Enjoinct 8*abiUer.        ■ •       -  î  i-j  ii'hi/ï  nwdA 
Goulven  Tuonmelia ,  eu  brigandine.,  ,  j  ,»;  ]^  it>Jii*w>^ 
Prigent  Lastennei: ,  eitfO||glier^^  :  /  .Hfh-nît  towid 

Hainrize  le  Nuz,  par  X^ôflè  Kerébd ,  en  brigiMi||Hl 

javeline.  —  Injonction  servir  par  noble  himtint 
Guillaume  Coetnempren ,  deflault. 
Alaîii^Hely.*-- lDjoactioii'jde:aaiadt..  {^t4tii4<^vi 

Jehan  Tanguy.  —  Injonction  d'abilieme^jU 

Jehan  Codtreff,  ediroagier.  :  jmtAy^e^è^tJiimiB^' 

Kobert  an  Pont  Kevez.  ^  InjjMiiiion  4'at|iliimemi  rfi 
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Y  von  le  Veyei*  Rimaeveoi  en^r%4ii<tine. 
Yromiet  Joiian.  «  Intonction  d*ÉlttltiMit 
Auitre  Y  voa  au  Veyer,  4ki  au  Seaz ,  deflauAt. 
Jehao  Galiart.  ~  Injonction  de  harnois. 
MiiDlVesitiaiiyeiivMgief»  . 
Le  ô[&  mineur  Jeiian  1  uoumelib ,  defiauU. 
Rovel  le  Boni ,  enbrigaiidiiie. 
'  J«baQ  Uenryi  en  vougiet*. 

r  r  »  t 

'  I 

Plaemventer, 

Guillaume ,  sieur  de  BrezaL  —  On  dict  qu'il  est  an 
service  de  la  Royne ,  pour  ce  excusé. 
Ane  4ii  Jodi,  dcipe    PeÉnMrali ,  deilMt. 
Robert  Kerraoul,  eu  abillement  d'ardiier  à  deux 

Olifier  de  May ,  en  àrigandiiie  iavelfiië. 
Olivier  Po  ulmic  ;  ou  Uict  qu'il  a  maison  en  Cornouailles. 
CttiHamne  le  l^oz ,  en  «biHenent  dl^miiier.  —  In- 
jonction  de  paige.  « 
Jehan  Andren ,  eo  JiPO«gi«r« 
Jehan  GueiMQU ,  ea  brigandiiie  el  jcrdlne. 
M.re  Morice  Afroy.  —  Injonction  d'habillement. 
tLr*  Berré  KeteoMi.    ii4ônetféa  d'avoir  abillement. 
f  ran^  Kereozen ,  idem. 
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Jehan  Oliviei' ,  par  Oliviei  Ciockeui' ,  vuugier  y  el 
enjuiucl  servir  ptt  tHkn^ 

« 

« 

Lfisneven, 

m 

YvoQ  GouziUoD ,  eu  brig^miine  ^  javeUse. 
Hervé  Kerguelen^  eu  brigandlue  et  javeliae. 
Yvon  le  Grant ,  idem.     »  .  .  * 
Salomoa  Brodio ,  en  vougîer. 
Jehaa  Melleneoc.  —  iDjonction  d'ibillemeot 

^PloedanieL 

i!  -  •  •  • 

Francis  le  Bailly ,  par  Hervé  Maaeat  f  ea-hrigaaite 

el  javeline.  ^  lnjonfilMMi  de  aeyir  par  umUa  Im— r  ,  et 
à  deuiL  Ghevauk. 

Charles  Kerasqner ,  sieor  de  Quilimadee ,  par  Mérite 
son  fils ,  .laoce  à  iroU  jcborauU*  .  »  ' 

JRraaçaie  le  Digouris ,  aleir  é»  Keriiiqaet ,  esaftiHe- 
vmL  li'ardûec  à  deiu  dimiib.  - 

Alain  Kerguen ,  S.^*  de  Kerguen ,  par  Nouël  son  fils , 
en  abillemeot  d'archier  à,  deux  ^Mmala. 

Guiilautûe^  ^  4m  di^Frai^ois  ie  Dâ^MurU)  eaaUi- 
lement  d'arehfer  k  'émt  «MméuIx. 

Jeiau  QuiUtirj  ^  ^  N^ital  squ  iik  i  :cfi  aJûlieoieut 
d^archiâ*.  -     .  ' 
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Jeliaa  k  Jar  an  Goz^def ,  éit  ièll)eia«t  d'irchier  à 
deux  chivanM. 

La  iiiie  mmeure  Guillaume  Co^uieiieeii  ^  d«i£ault« 

Yvon  le  ta*  >  M  ■HliPMMU  é'tiliiui;  In)o«[ditoD 
4'av#ir  «i^  attitce  Iiojiim  «u-ajMUamit. 

ïvou  le  iWpi  J  I  éa  abUiemeut  d'arcbier  à  deut 
aiNylaaJsu 

Hervé  Gaurtoiâ  ^  deâwlk 

Y^odHiHm,  dcMoll.  * 

Gttitlaiiiie  ««liilllatt,  afesr  de  KerMii  ^  (icp  Jéhait 
son  iiis  fen  abilieaieat  d'arclûer  à  deux  cbevaulx. 

*  * 

Rrigent  Kergnen ,  «d  abiltement  d'arcliier. 

Geffroy  Mazeai ,  Cfi  T0||gi/er.  «- 
P^ouel  Mazeas ,  deffa^ult. 
EstieDDe  ^rton  f  ta  YoagMTk 
Yvon  Kerdaoiel ,  brigaudiae. 
Guillaonie  Maeioo ,  vougier. 
OUykr  le  lidoyoeSiM^eallet,  pafaonfiU.  Eoioinct 
É^UUer. 

-YiOD  BertoD  f  es  véogier^  '   >  ' 

PioedemJ 

JMMÏ»  Jàr,  skfttr  de  Fettmoét^  énaMHHileiif  d^iteifieri 
Aoa^uels  dessus  només ,  qui  <ml  juré  lûeD  el  loyai-t 

uiciit  servir  les  Ray  el  Royne,  Duc  el  Duchesse ,  el  s^ 


m 

midivMirliMKelcadroicUfirtliMrim  poor 
la  seureté  et  défene  de  eest  paU  el  doehé ,  toale»  et 

quantes  foi&  que  besoiog  sera. 

Et  a  eité  Mcte  iiiiiietîea  et  c ftMMBdiwwnt  par  mo- 
sîeurs  les  commiMiires ,  eo  oiiUre  des  ioiaiictiiNis  imt^*- 
fi^MresàMdxquiaiileilé  ett.Mhi|lt,  dMreanM, 
se  troa?er  eo  abiUfiOMiit  de  gverre ,  Irarousaat  four 
Dombi  ê  beioQ  l'aacien  ordooaaoce,  el  tkdaas  siiî  sep- 
nuttoes  aes  peines  eomennes  ia  mWiiltnMniF  dea  dM» 
pousfr^  ^ui  014  esié  leuz    j^uïi^mékm  pceseni^ie^ 

9.        MONSTiŒ  eENÉRMiE^^^*^ 
de  TEuesché  de  Comouailles  ^  fadclc^  k 
Oiumpei  les  1 5*  et  16^  du  mJS'^' 

au  ban  et  jmere-ban  de  FeiMiriié  de  CawiftpaWlpia^ 

€U  rôle  seulemeat  »  à  Quii^f)^;^^^tfJ|!^^  16^ 
de  may         wwit  la  ieitmvde  monirigMiiir  .le.^c 

49  1^9lfM«ifM«»4^^^ 


»  Vojgiut  le&  li  oubkb  el  divisioûâ  qui  sont  aujourdhuy 

»  eo  ce  rojfime,  et  craigDMrt  Cite 

»  quelque  graod  incouvcaîeul ,  ne»  vaiMii6  s'en  meslant , 
»  fay  «Mté,  Mlm  It  nimmimJw^nt  que  j'en  ay  reçeâ 
»  du  Roy,  ét1imeùârt\aLmsmBllné^m&mkr^èmB%^ 
»  laquelle  aojjjs  assignons  pour  Teueschë  de  Cornouaiiies  9 
»  «Il  lieu  aeeoulumé^  le  tS^  én  moif  proehaiD,  en 
»  rabes  seuleoieot»  leur  fusant  mauëer  de  teoir  leun 
»  armes  et  ehevani  prests  pour  mwdier  si  beselnf 
»  est,  et  y  leur  soit  comnaaudé.  N'eateodaat ,  au  deoMu- 
»  rant ,  que  pei  souiic ,  pour  quelqu'occcbiou  que  ce  soit , 

»  puisse  eslre  eiensé  m  mnlé  ;  ni  ipie  eem  9»  éoiwiil 

9  le  service  de  leur  penowe  ^  l^ilient  s*y  représeater 
»  auékl  terne,  éaès  lequel  jour  Je  imn  êimûtty  dt 
»  ee  qu'ils  aucout  à  toesuivam  l'iuteiiltion  de  sa  maîesté. 
»  Cependant,  je  prierai  uo^U^e  seigneur,  vous  donner 
*  iBessIoiiN',  ce  deaffes^' 

«  À  KaMs>  le  23  apvrU  1662. 

»  En  M»iilMcri|Mi«i  : 

Vostre  bm  boa  any  Jsiuji.m  Rumifefiit 

'  »  Bl.  «a  Miperaoriptei  • 

»  À  mmkun  de  la  justice,  eu  U  )uriâdiotîoa  de 

»  Quimpci-Coienliu.  »         \  ' 
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A  laquelle  monstre  a  esté  procédé  par  nous  Charles  de 
riœuc ,  sieur  de  Plœuc ,  du  Timeur ,  Queuzon ,  Ërgué 
et  commissaire  de  l'arriere-ban  audict  Cornouailles.  Pré- 
sent noble  cl  puissant  Tanguy  de  l\osmadec ,  sieur  dudict 
lieu  ,  Tyvarlen ,  Mollac,  et  capitaine  des  dicts  nobles  au- 
dict euesché  de  Con:iouailles ,  et  parciilemeat  en  présence 
de  maistre  Georges  Lesandeuez ,  Seneschal  de  Cornouail- 
les ,  et  les  lieutenants ,  advocats  et  procureurs  du  Roy  au- 
dict lieu.  Présents  et  assistants  o  eux  à  ladiclc  monstre  , 
les  Seneschaux  des  cours  de  Concq,  Chateaulin^  Chà- 
tcauueuf  du  Faou  et  Gonrin.  Lieutenant  de  Carhaix ,  et 
les  procureurs  du  Roy  des  dicts  lieux.  Jehan  Kerarapuil , 
commis  pour  le  procureur  du  Roy  de  Carhaix  ,  et  le  pro- 
cureur du  Roy  de  Kemperlé,  juges  et  procureurs  respecti- 
vement audict  euesché  en  suivant  les  lettres.  Et  après  que 
lesdicts  gens  de  la  justice  nous  auraieui  r<ëlalés  Tassigna- 
lion  de  la  dicte  convocation  et  nlonslre ,  pour  ce  jour  et 
heure  estre  faicte  et  portées  de  ceste  ville  de  ladicte  assi- 
gnation ,  nous  dicts  commissaires  en  la  compaignie  des 
capitaines ,  sommes  transportés  en  la  place  du  tour  du 
Chaslel  audict  Quimper-CorcaLiu  ^  ce  jour  d'hui  15  de 
may  mil  cinq  cens  soixante  et  deux.  Auquel  jour  aurions 
t'aict  appelier  les  nobles  par  nom  et  surnom  leur  qualité 
cl  paroisse  ,  leurs  héritiers  et  bien  tcnans ,  ainsi  qu'il* 


eslaienl  en  rôles  ès  ahciens  livwar  A  ve^iiim  dîi  greffe 
d'office  itt  uège  prési^  de  Qaiaiper^eiiim.  Après 

avoir  laict,  à  maislre  lUou  de  Kerguekii ,  greffic»'  aadi€t 
siège  présent  e^MblMt  «Mtci 
maiidemeat  de  oommissaire  des  dids  ban  et  atriere-ban. 
Li  m  y  procédant  éàé»mm^pp^ri  ^  '-^ 

premier 

Les  nobles  des paroUsesdeNiMac  etSainc^Caradec. 

.  ¥9e$deCoaiiB6ar5deffaiilt  '  .  > 

Ernaul  de  Kerlogad^n,  sieur  de  Kerlogaiv  idML 
JelianMaiùgael,Meiirdeli^gtîBi0  4  d^  ' 
Jehan  Le^pfîruat,  deflkuU. 

Olivier  Laboster »  «dbm.  .  ' 

Robert  Brandonnier,  idem,  '  ^ 

» 

Alain  de  la  Haye ,  idev^.  .  \ 

Jehan  Keriogoden  mE^ai.  t 
^LouisMarigo, *'         r   '  -  . 
Jehai^  Keramenlin ,  sieur  de  Logat  »  présent*  Représenté 

par  jS^Louis  Rossel  ,:soû,^ar(te.. — Diél  esive  mm  i'édict. 
Robert  Yillem  y  deSault. 

*  Ou  V  Oil,  par  le  griud  nombre  de  ceuxqai  «e  «ont  absteaiu  de  cOflfr* 
paraître  à  celle  revue  ,  que  déjà  ,  ca  iSGa ,  le  système  des  montres  tom- 
bait ea  désoétude*  Ce  mode  de  ierée  de»  ^eas  de  gaerre  était  remplacé 
par  ro^aaitttiûii  des  corps  de*  iroopes  régatiets ,  infinimeot  plOi 
eTattiigeux  ^  et  qui  de  jo«r  en  jour  ptaMiipliv  WkiUhftM.  ^ 


* 
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(Charles  de  la  Coudraye ,  defiault. 
.  Yan  Floch ,  idem, 

Jehao  de  la  Haye,  idem. 
.  Guillaume  et  Jeh^n  d.iji  Fresnay  ,  idem, 
,  Le  sieur  de  K^^ap ,  idem. 

Les  héritiers  de  Jehan  Rolland ,  idem. 


l,es  nobles  de  Mur, 


Chiistophcdu  Fou,  sieur  de  la  Roche  Guezennec,  default. 
Maistre  Jehan  le  Moal ,  idem, 
Yvon  Jouheny ,  idem. 

Jehanne  de  Beaucour ,  dame  de  Kermolvan,  idem. 
Le  sieur  de  la  Villaudren ,  idem, 
Morice  Kervenes ,  idem.  /  >  ' 

^    ^  Les  nobles  de  Laniscai, 

Hervé  de  Correc ,  default. 
Hervé  Hamon ,  idem, 
Morice  du  Ponthou  ,  idem, 
Louis  Gourdel ,  sieur  de  Keryolel ,  mineur  ,  présent 
par  Jehan  Gourdel ,  dict  estre  sous  Tedict. 

,  Les  nobles  de  PlussiUien, 

Jehan  Rolland,  deffault.  . 
Malhurin  le  Caro  5  «Wew, 


idiao  le  Bourlùâ  ^  deiTauU. 

GuiHaanie  da  Mor ,  sicvr  Ai  Baker ,  prteM  «n 

flOBiK  9  disant  Mre  corselet. 
Guillaume  le  Galloodec ,  présent  par  flmçfiUaiii  ftb, 

V 

liciir  da  Giiîrieoc  AitavvfiMiN^ 
ieban  Keraalero  »  de&ult. 


De  St.  Mayme* 

La  feaveet  les  héritiers  de  Guillaame  Virlon ,  defoult. 
Jehan  Pomt ,  deor  da  RoQch ,  iâm* 

Les  nobles  de  Coday. 

Ma^erîte  de  Guergorlayi  garde  de  ses  enlansi^fauU. 
Guillaume  Poulain ,  fifeiit» 
BeMnnd  Dasyiw  t  idem. 
lehaii  Dauyou  i  idem. 

4 

Merleac, 

Charles  du  Houlle ,  sieur  du  HovHe,  deMt 
Gaillaome  da  Quellenec ,  sieur  de  Kerîaooli  »  iaforme 
j>ar  les  sieurs  de  Kersaiiic  et  de  Gampostel  qu'il  est  ma- 
lade, et  néantmoins  est  porté  deftilla&t 

Gmllaume  le  Lart ,  sieur  du  Rbo ,  miueur ,  présent  par 
Pierre  du  Mur  son  oncle,  disant  ftdrearqaeiwiîttràdiefal. 
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Guiliaorne  Kérgneiiiio ,  détail.  ... 

Yvon  le  Lait ,  soas  Fesdict,  , 

Les  hérttkn  de  fiQiinMA  J^iffM 

JeliâQRoUaoidi  saui»Fesdkl».  . 
BoIIand  le  Mercier , /d!0m. 
Guillaume  Jegott ,  defiMiH.  .     4-.  *. 
Les  héritiers  de  Yonet  le  Mench ,  idem. 

Les  nobles  de  St»  MaMin, 

Le  sieur  de  Glynunilu  '  '    .     '  .. 

François  du  MMr  ,,$i€;urde.  K^^  dict 
faire  arquebusier  à  ehevaL 
Jeftaiffloch ,  defoult,     •  •  '  '"'^'''^  ^fnw^v 
Guillaume  du  Bot , /<ie/?î.  * 
Jfehaa  le  Mercier ,  idem. 
Les  héfiUers  d'OUvkr  filohiou ,  idmà.  ' 

les  noUes  de  Bodeau.-  W 


piipeaèelie.  ,  ^ 


Uiyiiizeo  by  Ooo^ 


Jehan  ie  GiMra ,  Mkàà. 

lierre  Mabé ,  idem*  - 

Du  haut  CoriaX' 

Jehao  du  Guergorlay ,  sieur  du  Bol  Cosel,  présent  par 
Olivier  du  Guergorlay  son  iitaelé  Vîltb<4^44^^ 

Guillaume  du  Rochedec  ,  defeull.     '  ' 
Jehan Geriès,Wis»t.  ^'-^-  '^^^^^ • 

Louis  fierlhelot  ^  présent  par  son  fils.,  dict  fiilre  arque- 
busier à  cheval. 

.  Du  vieux  bourg  de  Quinlin. 

3- 

Le  sieur  de  Béaumàurye ,  defauU. 

Jehan  de  Bois  Gclia  ,  idem. 
Guillaume  Hamon ,  idem. 

niarguerite  Guicaznou  prése^le  fi||.soniils  Hauion, 

dici  faire  corselet'  ^V'-  '^  '^"^ 
Henry  du 4j|^^e9nt4^N^^      ,n;fj>t}î  : 

SOUsTesdieU        ;      •'  >^  'v:,'!  jj^i,  ,  ^r.il  .!(|f:HiJ  -J) 'urti- 

Guillaume  A#4^«,.4^1h,  '!ini>  /li^r    - 1  t  - >  i 
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ïjè  siêar  de  la  GaresM  dn  Qnérénor  iki  k  pareil  que 
ledîct  du  Cokdo  MlmaladeetnëMinMiKaiH'éseBtépottr 

luy  Gueno  son  nepveu ,  el  dict  faire  arquebusit  r  à  cheval. 
Louis  de  Guergorlay ,  deCiult. 
Jacques  Jegou  j  îd^/^i- 

Les  béiidm  de  Ciiarleg  de  la  Gareone ,  Idem. 

Jehan  Frigat ,  présent  {»ar  Louis  du  Guergociajr ,  sieur 

de  Kerann,  dict  faire  corselet.  ^ 
Gillea  de  la  Garentae ,  defaulL 
André  de  Penpoullou ,  sieur  du  dict  lieu  9  idem. 

De  Si.  GUIes  Piigau. 

Susanne  Uamon ,  Teufve  de  Lue  le  Vante ,  defaulL 
Jacques  Jegou  et  Marie  Castellou  sa  femme ,  idem. 
Bertrand  Dannyoa ,  idem. 
Riou  le  Fur ,  idem. 

Pierre  du  Quelknee,  S^  de  la  Vilknenve ,  idein. 
les  nobles  de  BoOtoa. 

¥?on  Jourdain ,  sieur  du  Pellen ,  defaull. 

Henré  BeèMur,  présent  par  Morlee  Becmear  son  frère, 
sieur  de  Locqu citas ,  dicl  faire  corselet. 

Pierre  le  Scanf ,  sieur  du  Niso ,  deCutlt. 

Heiiry  le  Cloarec ,  présent  par  Louis  son  fib  t  dictiaire 
pique  sèehe ,  après  uToir  informé  de  Vigè  dndiet  Peaiy 
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fttr  le  skar  de  Campostél ,  a  «sié  le  dici  Loois  reçû  aa 
service. 

Yvon  le  Monnieri  sieur  du Co2tiI1iou,dict  faire  corselet. 

Lestanvec ,  dict  faire  ebrseleu   '  * 
Jehan  Picard  ,  de&itllL  . 
YvMi  Dftedal  I  îd&/7iv 

DeSié  Trefine. 

.j^i'*;»    -,  "  ^  •■'^  •        '  . 

Jehan  Aadren  9  Û20i7t» 
Alain  Kermès  «  idem. 

'  .V. 

Tangoy  le  Galloadec  9  iéemm 

Pierre  de  la  Garetine ,  idem. 

i  Qoiiitin  et  oift  air«|iMte Jm^iW    »  e^BéaoMini 


l^JCaDiriMi*      .  * 


lMl^«iBgae^de()wlt.'         >  , 

Jacques  Boranner ,  ^deiTi.  .^,v  -  - 

Gefroy  le  Minec,  présent  par  maistre  Pierre  son  frère  ^ 
disant  (aire  corselet. 

89 


»      •     De  Plounevez  Quintin, 

Louise  Droualcn  /pï^sente  par  Pierre  de  Qiieneçhqui- 
vily  son  mary,  sieur  de  Treffourdic  et  de  Kcrborgne,  pré- 
sent ,  dict  faire  arquebusier  à  cheval. 

Pierre  de  la  Harmoel ,  dofault.  ^■ 

Tanguy  le  Galloudec.        *  < 

Yvon  Prévost,  sieur  du  Pe^quer ,  par  Marc  Prévost 
son  fils ,  dict  faire  corselet ,  et  néanmoins  default. 

Sylvestre  de  Perrien  ,  default. 

Sylvestre  du  Ponlhou  ,  idem. 

Morice  du  Ponthou  ,  Idem. 

'De  Phnguernei'el. 

Jehan  de  Quenechquivily ,  S.*"  de  Kerjugan ,  présent  par 
Henry  Taupin ,  tuteur  pour  Jehan  de  Quenechquivily 
son  beau  fils ,  sieur  de  Kerscouëdec ,  en  estât  d'homme 
d'armes ,  pour  luy  et  son  fils. 

Jehan  le  Grand,  S.»"  de  Kergueguetet  de  Penguilly, 
présent ,  dict  faire  arquebusier  à  cheval. 

Jehan  Chef  du  Bois  ,  default. 

Perceval  Cuiller ,  idem. 
■  François  du  Frcsnay ,  sieur  de  Lestroiiallen  ,  pr.'sfol 
par  N.  Raoul ,  qui  a  dict  que  le  dîct  du  Fresnay  est 


malade ,  et  offire  servir  po«r  l^y  el  faire  arqvcbosier  à 
cheval* 

Les  nobles  de  la  Juridiction  de  Carlimx* 

Jehan  du  Perrier ,  sieur  du  Meoé  ^  di^faulu 
Vioceot  du  Dresnay,  sioiir  de  Kergourlif,  présent, 
diet  Adre  arquebusier  à  cheval. 

Maistre  Jehan  Kerampuil ,  procureur  à  Châteauneuf , 

dict  que  sa  lemme  esl  uiorle,  que  suu  bien  est  eu  l  achapl  y 
et  dict  estre  exempté  pour  raison  de  son  office  de  pro^ 
cureur  de  Ciiàteauueuf* 

Henry  de  Kernegnès,  sieftf  de  Kemeguès,  présent 
par  Pierre  Kerampuil ,  sieur  de  Gouazannot,  dict  faire 
aiquebusier  à  cheval. 

Gn^tf  le  Ronge ,  defimlt^"  * 

^  ^o^ëfit  idem.  ,  ^  ' 

Henry  Loas ,  sieur  de  Kerridan ,  présent  par  Hervé 

ImUm  ^  diet      iM^blisier  à  cheval^  --  £xcn|é  pour 

sa  uiinorilo.  -    .  ,    ...  * 

son  ûis  aisaé  I  dict  que  son  pere  est  malade ^  et  estions 

'■  •■     •  -  . 

iehanne  Gniart,  dame  de  Videl  41  ^eMwyé,  éifaiili^ 
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Hervé  de  Rôc'hcaër ,  diet  fàire'  corselet.  - 
Uheritier  Maury  le  Lart ,  defauU. 
Jehaniie  Treregit  ^  idm: 
Daniel  je  Dimanac'h ,  skur  de  Kerdiecgartz ,  idem. 
Yvon  du  Bothon  ,  sieui*  du  Slaiiger .  par  Pierre  Gau- 
tUer  9  diet  qu'il  est  malade.       .  . 
Henry  Ëstienne,  deiauU. 
L'héritier  Vkxte  Coûi  •  definilt. 

De  Kergrîsî  MonëUom 

Le  Baron  du  Pont  ;  le  sieur  de  Campostel  diet  qu'il  est 

fcn  ôl^^e  deux  ans  en  Angleterre  pour  le  Roy  ,  et  de  ce  à 
*  .  • 

esté  informé ,  et  néanmoins  deâiult. 

■t 

Guillaume  de  Plusquellec^  default. 

Roland  du  Li^oët ,  idem,  '  • 

Pferre  iegjBii  présent  par  Germain  leBouriiis,iiict  qo'il 
est  sous  Fesdiet. 

Le  sieur  de  Campostel,  présent,  dkt.fiûre  homme  d'ar- 
mes. 

les  nobles  de  Glomel. 
François  de  BouteviUe  ^  rienr  de  Coalcofmvel ,  décédé  » 
smi  bien  en  rachapt  par  le  rapport  des  officiera  de  Qu" 
haix. 

Pierre Raoïilt  sieur  de  Kei^Of  prtent  par  Jehansoa 
fils,  diet  faire  corselei. 
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Henry  du  Botlion  ^  dMult. 

Ci^t*k6  C9j{()UÊreo ,  idem. 
GuiJI/  Loguellou ,  ideni, 

ncrre  Pas«|uiou ,  S.'  de  Trevaluen ,  ittenij, 
Yvoa  iac^uea^  idm. 

X«f  nobles  de  Faoi» 

Louis  du  Leslay ,  sieur  de  Kei-auguevel  y  présent  ^ar 
Nicolas  du  Leslay  son  fîls,  dict  faire  pique  sèche. 

Maistre  Kern  Estieuué,  sieu  r  de  Si»  Asaou,  à  cause  de 
sai'emme^  dict  iaire  (^s<|iet» 

Lbob  de  Penpoultou ,  defkylt.  . 

(EjiliUaume  Auflre^ ,  uiea\.  . 

Pierre  de  Kergoat,  sieur  du  dkllieu,  présent  par  Oilles 
de  jlvg^  son  fré^ ,  dict  fiûre  ^uebusier  à  c|ieval^. 
Louis  du  Botboa,  default.^ 

Les  Mble^.de.Mede  QaHiaix^  ^ 

Yvoa  GuegueP  i  ^eur  de  Kergeqnely  présent  par  Guil'- 
bume  le  iiahezre  son  garde ,  dict  qu'il  est  sous  Tesdict. 

Charles  du  Drezit ,  S.'^  de  Kci  toi  a  ,  prt^scul  Pierre  du 

Prazit  SM  fiti  aisné  >  dkt  fiuiâis*xiiit«esèche^ 
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Jehan  Péran ,  default. 

Catherine  Kervechen ,  présente  par  Loui^  Lesmaës  son 
tils ,  qui  dict  estre  sous  Tesdict. 

Maislre  Guillaume  Guy namont,  présent  en'^personne, 
dict  estre  exempt  à  cause  de  son  olfice  de  lieutenant  de 
Carhaix.  i^i^-t^ 

Jehan  Penquelen ,  default.      -^'^-^^  .,if^Y^  mi 

Mahé  Rabacou ,  idem.     ^.'-,Vv^ua  -  ' 

YvonLorguel,  û/^m.  . 

....       ,    De  Trébriifan,  ,*  /nf??^  J  ^;^  .-    ^  ' 
La  dame  de  Lostancoat defeuit.  *j  i; -3^  ^^^^^ 
Les  nobles  de  Plemi:^^^  .w^'^fsl  ^ 

Jehan  du  Rest ,  sieur  du  Plessix ,  default.  ^ 

Olivier  Canaber ,  sieur  de  Kerloiiet ,  présent  par  Alain 
Canaber  son  fils ,  dict  faire  arquebusier  \  cheval,  / 

Pierre  du  Vieuxchastel ,  préseol  par  son  fils  aisné, 
dict  faire  pique  sèche.  •  '  ^ 

Les  nobles  de  Motref. 

Le  sieur  Evenou,présenYpar  mais^^^^  Guéguen 
son  carde ,  dict  faire  arcquebusier  à  cheval,  v: 

...  . Les  nobles  de  Spezet^r,  „i,  ^jihidP 

Louis  du  Vieux  Chaslel ,  sieur  de  Penlahay ,  default. 
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lliMÉI^ieiamltet»fl»e«<Bi,  «M^urdu  Qt^arin,  décédé. 
Jehan  de  KeriouaoDeciS*'^  de  Lisgiûdit^  defat*lu 
Les  héritiers  d'Antoine  PeliMMr,  Um.*' 

^  St.  âéhUn. 
lllai&tre  Guillaume  Guégaa ,  sieur  de  keruesec ,  dict 
fiiire  arquebusier  à  clivai. 
Guillaume  Coëtquevran ,  deÊiutt. 

La  dame  de  Kergoeti  eu  60u  uoui  et  comme  tutrice  du 
sieur  de  Kerjolis ,  présent  jMir  Jehan  du  Quellenec,  onck* 
du  diot  sieur  de  Kerjolis ,  dicl  faire  homme  d'armes. 

Jehau  de  Kcrgocl ,  sieur  de  Lauuay  ,  eu  estai  do  jn^ue 

sèche*  ^ 

(lOuis  de  la  ViUeueuve,,  detault. 

'  *  g  « 

m 

Les  f}obles  de  Cieden-Pp/ter. 
Jehan  Kerligonam  ,  defauU*  «... 
^  Vitecm  k  SUBffTj  idem.  .^v.\m  .  tMitiiiu) 

de  Irarampuil  smi.garâe ,  qui  dlct£Mrejoiis  Temi.*  , 

Gcfiroy  de  kei  delTreç ,  sieur  du  SUer .  ddault.   ,  , 

l^niitiBite  Tmenfiinp ,  pvéi«nt  p«*  OiiilL«  lûgrto»- 
gi^ea }  S.(^  du  Uafi^  dicl  qu*U  est  sous  Tesdicl. 
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Cliarles  de  Pestivien ,  S.**  du  Gouareonou ,  deùiult. 
Jeban  Lambert,  sous  l'esdict. 
Henry  Gouzabat ,  default. 

Charles  de  Guilloye ,  présent  pajr  Morice  son  fils ,  sous 
l'esdicî.  >»v  4«  .  îîfiî^wAl  < 

De  PouliafiU^n, 

Le  sieur  de  Plœuc,  copimissaire  de  Tarriere-ban ,  présenl. 

Vincent  de  Plœuc ,  S.»*  du  Breignou ,  et  pour  ce  qu'il  a 
apparu  lettre  d'exemtion  de  monseigneur  le  gouverneur , 
el  qu'il  est  de  la  compaignie ,  est- excusé. 

Louis  le  Bigot ,  Sj  de  Kcrjegu  ,  décédé  et  son  bien  en 
rachapl  par  le  rapport  des  officiers  de  Cariiaix. 

Louis  de  Roc'hcaër,  sieur  de  Resliliouarn,  préseul,  pique 
sèche. 

Pierre  Grandjehan ,  default. 

Jehan  Guillou , /^/fj/Ti, 
•  ^Louis  du  Goasvennou,  sieur  du  dict  lieu,  présent,  diçl 
Taire  pique  sèche.    *  ' 

fl 

Pierre  Coentic ,  présent ,  dict  qu'il  est  sous  PesdicU 

Et  le  parsus  a  esté  continué  au  lendemain,  W  de  raay, 
à  six  heures  du  matin.  Auxquels  jour  et  heures  ont  esté 
appcllés  suyvant  le§dicls  aupieqs  registres  les  nobles  de  la 
paroisse  de  ^vii'  *  ' 
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« 

Maiirice  du  Mené ,  S.'  de  Kergnern  j  default. 

Pierre  Kerwnprcst ,  defiiiilt« 

JeUaa  Guillaume ,  iclenu 

Le^  heiitiel^  de  Jehan  le  Gonidee ,  idem. 

L'héritier  dTyon  Q/andje^ ,  idem, 

w 

let  JuMe$  de  (kunqëir  - 

Francis  dH  Bob  j  sumf  de  Kemudiiloii ,  defoub. 
La  veufVe  de  Jéfaan  du  Bois,sieur  de  Locmarîa^  présente 

par  François  le  Goasquer  •  qui  dict  esire  sous  Tesdici. 

•  ■ 

Guill.'  do  Kcrautem;  ^préseat  par  Morlce  son  fils ,  dkl 
fàire  pique  sèche; 

François  le  lloux,  décédé  j  sou  dis  mineur  comparu  par 
Guillaume  Kerlapaec ,  dict  foire  cojrse^. 

jMorice  du  Bois  I  default. 

Yvon  Jourdain  ,  default.  ' 

Kerre  du  Meur  •  îdiem»  / 

TanguyXlévédë)  présent  par  son  tils  François,  dict  (aire- 
pique  sèche^ 

tes  nobles  de  Plusquellec,  , 

♦ 

Le  sieu  i  de  Plusqudlec ,  deAwlL 

ftaufois  4e  k  Boënîere ,  sintr  de  KenAfiia  ^  préteui^ 
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fourluyM.*"  François  de  la  Boëssicre  son  curateur,  qui 
dict  faire  corselet. 

Yves  de  la  Boëssiere ,  S.'  de  Lesmic ,  default. 

Les  héritiers  de  Morice  Poulmic  ,  default. 

Maistre  Henry  du  Dresnay ,  présent ,  dict  faii-e  pique 
sèche. 

Charles  du  Gourvinec ,  (ils  de  Tanguy ,  S.*"  de  la  Ri- 
vière ,  présent ,  disant  faire  corselet. 

Henry  Huon  ,  sieur  de  Kergadiou  ,  défault. 

Pierre  de  la  Boëssiere  y  iJ^z/i. 

Vincent' du  Faou ,  présent ,  dict  qu'il  est  sous  l'esdict. 

Jehan  deKerautem,  comme  parent  de  maistre  François 
de  Kerautem ,  dict  avoir  acqui  le  bien  du  dict  et  s'enrôle 
pour  faire  le  service  d'arcqucbusier  à  chevah 

Les  nobles  de  Pestivien, 

Morice  de  Chef  du  Bois ,  default. 
.lelian  du  Vieux  Chastel ,  idenu 
Louis  Kcranflech , /cfe/7i. 

'  '  *    -  * 

De  Mael-Pestmen. 

Louis  Huon ,  S^  de  Keranffrel ,  par  Alain  sou  cousin , 
présent ,  dict  faire  arquebusier  à  cheval ,  lequel  a  esté  reçu 
après  avoir  informé  de  la  maladie  dudict  sieur  de  Keraufliel. 


OlMer  êt  Coèlgoiirliidéii ,  sieur  de  Keramblaye ,  |iré- 
seat  par  G."''''  Ueryé  i^dict  estre  sous  Tesdict. 

De  DuauU-Quelm. 

Jeban  de  Qaeleo,  S^.  da  Vieux  CbMel  ,  defiuiU. 

Le  sieur  de  Loguevei,  idera. 

Les  keriders  d'OlUvier  Kcrandreo  »  Ukm* 

Blorice  de  Loehrist)  idem.  . 

Pierre  de  la  Bocssiere,  S"",  de  Kerboumeti  Ukat, 

* 

Yw»  de  Kerprigeot  ^  idem. 
JehauBocher*  idem*  .  . 

Jehan  de  Kerprigent,  idlsiiii^ 
L«uisStephaat|  siem;  de  Goèsanmaiit)  idmi. 
Henry  Gumamnaii ,  préseul  pai  Yvon  Salaiiu  ,  sous 

Fesdict*  *  * 

Yvon  le  Bahezre ,  présent  par  GiùUaume  son  fils  ^ 

dict  faire  eorselet 
Les  béritiei;»  d'Alain  1^  TiUy ,  defiiulu 
Germain  Rbûualien, 

Le^  nobles  de  laJarisdicUon  de  QmmpeHé» 

Le  sieur  de  Quiiuercli.  —  Le  senescbai  de  Conq  dilît 
qu'il  est  àBrest  en  garnison,  et  nteOMÉM  est  jugé  MMt^ 
Le  sieur  Livinol  dict  Mre  homme  d'armes» 
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Claude  du  Rest»  skur  du  Mei^ec ,  pr^ali  dia  faire  ; 

"  »  I 
«orsdet  I 

Jehan  le  Deunf 9  de&ult. 

Jehan  Denien ,  iHem, 

Thebaut  Cwttbot ,  deiàult. 

Jehan  pliWer,  sieur  I^uplessii ,  default. 

Hélène  Sylvestre ,  damedeKeranguever,  Mf^. 

Les  nobles  dè  Riec. 
♦ 

Le  sieur  de  la  Porte  Neuve ,  pr^ut  eu  personne  pour 
lui  et  sa  mere,  dame  de  , -dîctlktrchoaime d'ar- 
mes et  enseigne  de  rarrier^iMm.  \ 

Le  S.»"  de  Treydec ,  présent ,  Aicl  faire  archer. 

Jehan  Lfti2et,.S.' die^enreaoliloa,  par  M.*»  Henry. 

Heq^ery ,  son  garde  |  qui  dict  esU  e  sous  i  csdict. 

lra«^  éa  Kemogoar ,  ddkii(t. 

Jehan  le  Digonedet|  default^ 

Marc  Bizien  9     de  Kerâ|usquer   compar^i^t  pour  Uiy 
François.....  qai  diet  feure  arquelmsier  à  chèvaL 

MaisUre  Henry  Hemery ,  procureur  deQuii||iperlé;  dkt 
estre  exeigt  à  cause  de  son^office.-  , 

Gat^rine  Cadoret,  defiauk. 
.  Jacqutd  (le  la  Sdudiay ,  idem. 

Jehan  Kerhaical  »  idem. 


Digitized  by  Google 


DU  FIÎVISTilRE.  ^  447 

Ytou  Doullac,  deiTanlt 

Les  nobles  de  Mellac^ 

Charles  le  Lescoat ,  defâuU. 

les  nobiês  de  Querrien  y  /w^  Qudmperlê. 

Olivier  da  Camboat,  decedé ,  Jehan  du  Gamhout  sont 
fils  mineur  et,  héritier  du  dia  lien,  préseiu  par  Jelian.de 
Boysidel ,  dict  fiiire  archer. 

Guillaume  du  Cambout ,  S.**  de  Kcrgitymaitb,  présent 
par  Olivier  du  Cambout  son  frece,  dict  faire  ar^iebuaîer 
à  cheval. 

Raoul  Moëlan  ^  présent ,  dicl  esu  e  sous  Tesdict. 
Jéhflm  de  Tooteiuittltre  f  dellault. 
Charles  Kervechan ,  sieur  du  Sparl ,  idem. 
Loais  Pomment*,  idm.  ^ 

a 

Jehan  Jabin  •  idem. 

Pierre  Roser^î'h ,  sieur  deKeranjap,  présent,  dIct  eslre 
sona  Fesdict. 

Louis  de  Kermorial^  présent  par  Guiomar  de  Tréanna 
aon  gendre,  dicfeslre  sons  Tesdîct. 

Smmt  Coiombm  de  Quimpetié. 

M.'^  Jehan  des  Portes ,     de  Serbou ,  dcfault. 
M.»*  Laoml  le  Hourgeois ,  présent ,  diet  qu'il  est 
S0U8  Fesdict. 


44$  àSfnv^nÈB 

Les  héritiers  et  tenans  biens  4b  H*^  Pierre  Broheree , 
defoult. 
Guiilaame  Galliot ,  détruit 

»  I  .... 

JehSD  Hempa ,  idrnn. 

M.'""  Ollivier  Kerjesecquen  ^  François  Guiilenioty.dici 
qu'il  est  sous  Fesdtet  et  que  s^  bien  est  ëb^rlAul|kl^^^ 
Maurice  da  Bois ,  S.'  de  Locmarià  V^eftidt  ^^^'^^ 

X  .  ■  ' 

Le  S.'  du  Faouet,  default.      *  ^  '.f  ,^^îfM^V4iÔï»i 

Le  sieur  Troerau ,  curaujnr  du  sieur  de  Pe«M|pfti^ 
présent  par  Pierre  (lilon ,  «Jict  faire  arquebusfer  à  phtf^i. 

M.*^  Jehan  de  Kergas ,  S.ir  MijkèÈtÊÊki  ^.pirèidij^lkt 
ûiire  arquebusier  i  cheval.      '     *  Wrtfiy^  b^^.î 

M."«  Louis  Guégan ,  sieur  de  Kerbiquet,  procureur  de 
Gourin ,  et  disant  foire  aroquenusi^i  iMM^aiÉHtai 
rapport ,  et  oeaumoins  dict  èstre  exemt  à  cause  de  son 
office.  -mm-m^ 

Pour  Maurice  le  Trancher  ^  comparolt  Henry  de  la 
YilfeneufVe,  il  dict  qfa«  èst^^s^^^HlÉ^'^^^ 
Louis  de  Kergoat ,  S.'  de  k  BS^P  ^oiii»|  dict  Un 

corselet.-'  .(f/r  v^h^"i*f*^.*éj|. 

Chri»tophede  KeiMebec ,  préieîa , ^si jrflin» itii 
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Yvon  le  R^t,  sieur  de  Kerdknaoo ,  par  Loim  Guépo , 
préiseni ,  dW  qoll  est  sovs  4>idlet. 

Les  nobles  de  Xmgmmee* 

Maîstre  duKergoat ,  S."*  du  Uunello,  présent ,  dict estre 
pdttMk  deroOcedeséneMliial  deQaimperié-,  et  |»r  et 
moyen  estre  »emt ,  el  néaamoiiis  a  aronslréson  équipaige 
,  d'arquiAHMifcràcfaevil. 

Jebam  le  Gall ,  sieur  de  liu»riiaou ,  pariieorjr  Gontreat  $ 
diet  estre  sons  Tesdict. 

Louis  Roiiaseaii,S.r0ienielèft,  préwi^^diclfai^  arque- 
busier à  cheval. 

Le  sieur  de  C!oatqûeven ,  arquebusier  à  chévaL 

Hiomas  de  Bail ,  dçfault. 

Vincent  le  Garrec,S.'^  du  Bolgut^,  présent,  dicl  qu*il  est 
soQS  Fesdict. 

Hmum»  Kerveoosael  9  dudici  Ue« ,  a  infiormé  qu'il 
est  lieutenant  du  capitaine  des  IWiiies<-arc1iers  édVemM 
dé  GorMuailki  H  ^  luaDdé  d'aller  a«  saraçe  du  Roy  au 

Guémené^ 

Louis  le  tlustal,  siieor  de  Kerveleaiiy  ppésenl,  dielMre 
arquebusier  à  cbeval. 
'    Bertrand  Guégan ,  S J  de  Keraudraon ,  préseit ,  dtti 
fiiire  arquebusier  à  cbaval* 
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Tbepot  Ueruet,  garde-mineur  cha  sièur  de  SaintGiûael^ 
(présent ,  dict  hm  fMfnMU 
YvooKem^ue&f  œur  de  la  VUleBeufve,  pràmit,  dict 

foire  pique  sèche.  - 

Loum  Kerdreal^S^.  de  KeracsQ ,  présent ,  dii)t  ^a'ii  €«l 
sousTesdict*  ^ 
.  ThéiNmll  de  Lpdattiiet  ^  ddkidt. 

Jehan  de  la  Teste ,  deiauit. 

Lesmbiesde  Leuhan* 
Le  S.'  de  Kersalaîln  dict  fiûre  arqjnebaaier  à  cheval. 

De  la  Jarisdieiion  de  CkâieauHn . 

*  I  ' 

£t  premier  , 

€fe  to  paroisse  de  liosnohan^ 

* 

Le' sieur  du  Pare  ,  par  làcqaes  du  Parc  oBcle  paternel 
dfidict  mineur ,  dict^Mre  arqpebiKsier  à  4^Tal« 

lehaii  le  $aux ,  sieur  de  Coatmoric^  présent ,  dict  qifU 
esl  MBS  Tesdict. 

jLfeS.^-deTrosilitjdefauït.       '\     ^  ' 

Jeiian  Gahar,  sieur  de  Kerret,  panHerféA^bei  qni 
dict  esire  sous  Teidiet. 

Guillaume  de  Cmmoailies  y  déduit.  Jacques  Aedore 
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inrorme  que  stmkkm  mil  m^mkmfA  |M»ir  le  rapport  da 
procureur  de  Châleauiiiu 

V 

François  de  Kfiilbpr ,  sieur  dudict  iiea ,  et  Nicoias  de 
Kerlifer  80D  frère,  a  InIbwBi qw^  ett  imMe ;  elpouf 
son  Irere  dict  qu'il  iaict  arquebusier  é-ckeviL 

Ciiarles  le  Sarn^^  eomparant  pour  Marguerite  de  Tréanh 

lia ,  garde  de  ^larguerite  le  Saux ,  mineure,  et  dict  fiiire 
corideL 

Lesnobhs  Quimêmhé 

M.»«  Auffrei  du  liqt,  S.^  dudict  Heuj  Guillaume  No- 

•  *. 

blet  son  seniteur  dict  qu'il  est  mâlade,  et  néanmoiiis  est 

jij^édefault* 

OlUvIer  Lan$uUicft  4e  PeoflinraDi  présent^  4ici  jBdre  pi- 
que sèche. 

LovisJe  Trépuret,  S.'  dé  H^rlean ,  pi éseal ,  dicl  qu  il 
est  8008  l'esdict. 

'  Jacques  Le  Golf,  S.'  de  FeaaimeYez  ^préseol,  idem- 
Mm  de  LaosuUien.    Informé  qull  fi8t  mMe. 

i  .Mm  de  Penguers ,  décédé ,  et  sou  biett  ai  rachapt, 

Christophe  Atecooval ,  siettr  de  la  Toiir^}aelleiiec , 
delault. 
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Le  siear  de  Roserif ,  deftnll. 
Les  héritiers  ^Olivier  le  Meur  9  idemn 
Jehan  de  Poulmio  et  sa  campaigne  |  iàên^  * 
.  Marguerite  .GaogiielY  «ctaM. 

Tbepault  Guiguenou ,  û^^^ 

'       /lo^  de  LoqueffireL 

Gnillaume  de  la  Marche ,  S^r  de  Broderie ,  présent ,  ' 
âict  &ire  arcqttcilmsier  à  cheval* 

tes  wfiles  dê  Ple^ken^ 

Le  sieur  de  la  Haute  Ville,  8»^  deTresigoidy ,  defoatt. 

Jacques  de  la  Boessiere,  présent ,  dif  t  taire  arquel)usier 
à  ehevaL  *  '  * 

Pierre  de  Kergadaien  dict  faire  arquebusier  à  cheval  ^ 
pour  luy  €l  sa  mere ,  dame  (le  Trévaré. 

Guillaume  Keriperinpec,  S.^  du  BIrit,  dict  dire  ànftte* 
busier  à  cheral. 

BUthel  ianlaUfil,  IM^setfl»  ^^sMuiè  aorseict. 

■  • 

Cuillaiine  Geffirojr  «e  ^Msenta  pourNîQiMl  Gcii^yr 

qui  dictée  sous  Tesdict. 
Ytou  du  Kergoet  ^  dr^^t 
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'  De  £0nnon. 

M  ^  Jehan  de  laBoëssiere,  S.**  de  Kerguelen ,  dcfauÛ. 
Louis  Kerganioa ,  S.^  da  dict  lieu ,  idem. 

-Les  nobles  de  Bernée  ou  Gouesec, 

Jehan  de  Lesmaès,  S.'  de  RoeeaoTo,  présent  ,  diel 

qu'il  £iii€l  ar4|uebtti^r  à  cbeial. 
Hervé  de  Poulmki  defauk. 
M.f«  Frai^oi»  ^  la  Betaiere,  &  '  de  Re&Teguen  et  du 

Ti  oilcur ,  dict  qu'il  est^xempl  pour  raison  de  son  udice 
de  s^nesclial  de  Châteaunénf  /  et  a  cependant  baillé  sa 
declajratioQ  pour  arcquebusier  à  ciieTat 

Olivier  Kergùem  ,*  S.'  dudict  lieu ,  deâtuft. 

Raoul  de  Piré,  S.'*  de  Keriézëquel,  présent,  dict  estre 

♦ 

sous  Tesdict. 

GhiU^jhc  peukhop ,  ^jrt»^  pour  sud  fili  aîané ,  dict 

iiiire^piqu&sèche.^ 
.» 

Les  nobles  de  Loihed* 

La  dame  de  Trosiven ,  sous  TesdiA.      *  • 

Y?on  le  Moal ,  de£ml|r 

Guillaume  de  Kerperemiès  ,  defauk. 

Gtlletle  de  Kergoët  y.  dame  du  GuHly  ^  pi^éseMe  par  M.*^ 

Micliel  du  Bot,  procureur  de  CliàleauLiu^  son  çiary ,  sieur 


4&4  ÂlirTiQiiitÈi  *  j 

i 

de  Guiilyi  et  esl  eu  estât  d'arquebusier  a  cheval  eia  dict  | 
de  Châteaulin.  ' 

De  OuUeauUn. 

Y?oo  du  QaeUeoiMC,  sieur  dudid  lieu  i  présent ,  di^  | 

làire  corselet.  •  J 

Jeban  de  Treouret,  S>'ie1(è*slr«t,:pl^;,  d^ 

sous  Tesdict. 

JebaD  (le  Kct  sauson ,  sieur  de  Rosarhou ,  deCault 
François  Goats^îriou , 

Hervé  Trégoasec,  S.'  du  dicl  Ueu,  dicl  fire  curscjelel  à 
filtre  avoir  baillé  sa  declmtion* 

lés  mbies  de  CasU 

Le  sîeur  (le*Odàtsquipiou,  gàfle (Ai^sièMi'delYMtM, 
mineur ,  [n*ésent  (lar  Antoine  le  Grand ,  dict  satsdiit 
et  avoir  baillé  sa  déclaration. 

lês  nobles  de  St.-^Çoulit* 

Jehan  le  Gentil,  présent,  dicHkireài'(^ebtisier  à  cbeval. 

Jehan  Coatsquiriou ,  présenti  Méin» 

Jehan  Uuet,  décédé»  son  bien  en  raéhapt. 

'M.tt*  '^^erdu  (>ttezknodléhi,  Jgdi^^de  la'tatmèivi 
dict  qu'il  est  sous  Fesdict  et  avoir  baiUé  «a  dedaratW 

i 
I 


Digitized  by  Google 


La  dame  de  Trdtt^Lf  detolB» 
Jacques  de  Modien,  S.r^4«»BfQ^m ,  Hl^fi^ftt ,  <aclfiiirc 
aniiif^«u««C.à<fil«^^l> 

M.*»  Ym  de  Tréanoa^  S.>^  de  UotUIo,  pi^aeal,  an|ae- 
La  dame  da  IUl>le,  pour  elle  et  pour  le  sieuc  de  ^au- 

Ii%dl9iiQ9  du.Rmtgâiieo ,  dtlauU. 

La  mineure  de  Jeiuui  du  Tymeur ,  par  ksieur  thrhaur 

viiio  sott^arde ,  q[ui  dict  eslfve  soy»  l'cjdict. 

BMtrandCjMlsqiiirtou,  S.'  de  Bulguroa;  le  sjimr,  da 
Goatsquiriou  soo  garde  dia^^slce  soii^^L'e&diiU^&liiyaf^  sa 
déclaration. 

Henry  Guyot ,  deiaulL 

Heury  Guyjieiiiiuit ,  id^m^ 

Les  nobles, dç  Tei^rut, 
Olivier  Robin ,  defiiulL  . 
Jacques  delà  Salle ^  deiault. 

De  lajurisdiclion  da  ^ueigoat. 
Le  mineur  du  Rusctuec,  par  son  oncle  François  du 
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Rtisqaec ,  qu*il  dict  iUre  arquebusier  k  chenil. 

Giles  du  BoUneur ,  guidoa  el  arcber* 
'  Yvon  le  Grand,  smuTesdiet'     '  • 

Guillaume  Pro?06l|  S^.  du  Squirieu,  sous  Ifesdict. 

François  de  Lesqueien ,  sieur  de  Coatquînec ,  idem. 

De  lajitrisdiction  de  Càateauneaf  du  Façu. 
Le  Si^.  de  TreiOecli  a  préseuté  le     de  Poalrigttea 

Pierve  de  Kermaboa^tSi^*  de  Reudouraettr,  ^éseol 

par  Hervé  fialaven ,  sieia*  de  Kerodei  »  dicl  laire  ar- 
qpetmîer  à  dievat. 

Chriatophe  de  Rosily ,      de  Mesros ,  présent ,  dict 

-      *  •  '• 

fidre  corselet. 
Le  $.r  Kerladuea ,  présent 
Le     de  Troileur,  sous  TesdicU 

Les  nobles  de  Landelieau» 

« 

Augustin  Kemeguis ,  de&ultl 
Louis  4^  Kergoat  I  idem. 

Jeanne  deLaunay ,  veufve  Jehan  le  Douiic  .par  Louis 
de  la  ViUeneufVe ,  dict  fiiire  pique  sèche  et  avoir  bfilié 
sa  déclaration. 
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Oâ9  JmrUdhUàns  éê  Oôfiêq'Firiiêtikmi  et  de  Mos- 
pordéiif  et  premier,  Melven  ou  Melguetu 

Le  sieur  de  Coâl-CaatoD ,  capitaiae  de  Bre^t ,  defauU.  ^ 
Le  sieQr  'du  Fresoe ,  présent ,  dlct  fahc  arquebusier  ù 
cHeval. 

M.^  Jt'haa  Gauvaio ,  diot  laire  pique  sèche. 

Dronyou ,  sieur  de  Keigoat ,  au(iuel  il  est  or- 
donné Êdre  vingt  arriier^,  ce  (ju'il  a  phimis  de  faire. 

Louis  Maiiault ,  sieur 4:i  Menès-ReheUou ,  i&>uvelle* 

ment  décM<^ ,  et  est  son  biçn  en  rachapt  par  allcslalion  des 
^  .... 

officiers  de  Concq. 

Jehan  le  Stanger,  fieur  du  Gozqaeri  présent ,  djict 
eslre  sousj.csdict.  ^ 
Charles  du  Liscoët,  defiiiill/ 
Yvou  Kermesam*  «delault. 

■  « 

Les  nobles  de  fiemet>4}mêeq. 

Pierre  Barlot ,  S.'  de  Kerbren,  présent ,  dlct  laire 

ai  queliiibier  a  cheval. 

« 

*  J'«  lyirlé  ci-avant  du  châ^wi  dd  0»«l«GaBtai|  «  hmw  lorsque  je 
Ym%  vwité ,  je  S^avaîa  pas  etiooM  en  connainaaee  de  cette  montre  ,  ^ 

de  ceUe  de  1481  ^  et  j'ignorais  ce  qu'avaient  été  ses  aacicud^io^- 


4>S  AXIIQKTÂa^ 

0 

n,'^  René  dtt«  iMipimn  iiiar*  Iréiiwév  ftfésiBi, 

» 

dict  quii  est  sous  Tesdieu  ,        ;  • 

AttilM  le  Fortttter^  dellkiilt. 

* 

Le  sieur  du  SUncrBihaai  miueHr ,  pi'éseute  pour  luy 
M.*»  LoiitedeKànttry,  qui  dict  quil  esl  sous  l*bdict. 

M.*"*  KraBçdft  4e  P«u]giMD,,li€iiteniiM  de  Coiiiq,  Je^ 

prétend  exemtiau  à  cause  de  sou  office,  et  uéaumoÎD^dict 
avoir  bailTë  sa  deeiàralioii  fan^cIniMar  à^diml. 
Bizieu  le  QaU*  présent* 

Le  sieur  delCerauIan  dict  qi|*il  est  sons  l'esdiet  et  avoir 
baillé  sa  declaratiop. 

Les  nobl^  <U  Nizon, 
Le  sieur  de  Kera^t  ^-présent  j.diçlèdre  coiselet  et  à  la 
fin  baillé  sa  dedaralioD. 
F,*»'*  du  Plessix ,  sieur  du  Plessû ,  préseut ,  dia  iaire 

cor»0let  suivant  st  MB/ê^w/l, 
ChristophedelaRoche,  présent»  dictqulles|souslesdic|. 

L&s  nobles  de  Lanriec, 
Charles  Penlau,  pour  luy  et  gardepour  sa  tiiie ,  dame  de 

KerHHMtOttet  «  dhd^  fiilre  eontelo^ 

Pierre  de  Peoanrun ,  sieur  de  Penaarun,  présent  9  dict 
faire  corselet  suivant  sa  déclaration , 
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suivant  sa  dedaralioD. 

la  JarUdictioii.  de  Fouesnant-Pleuvin* 

hkssà  le. . . .  présent,  dict  faire  homme  d'armes  et  avoir- 
HaUlé  sa  declaratàcoB. 

Jehan  de  Lam*o$}  6.^  de.Kergoët|  présent,  dict  Adre 
)urcher*  . 

Réné  Caryou,  de  Kei|;utily ,  préMt  par  Louis  Ca- 
ripo ,  Act  qu'il  fidet  pique  sèclfi. 

Jehan  Quhnarch,  de  Kergos^  présent,  dict  £aûre  ar- 
quebusier à  dieval  suivant  sa  declarafîon; 

lettwbiei de  FmmhmL 

Le  siear  de  Kerooly  et  de  Lespant  ^.dict^&ineoorselet ,  el 
néanmoins  luy  est  eajoioct  faire  «rqpiebusiër  à  cheval) 
après  information  fàicte  de  son  bien  ce  qu'il  a  promis 
faire. 

La  mineure  du  SUac-ArtUjC/.sous  yes<Uct|  préi»eutc  par 
Roland  du  Menés. 

j^tre  Yves  le  Band ,  sieiir  de  Peafoulhyo  f  dict  faire  ar- 
auebusier  à  cheval  siiivant  sa  dedaraiidb. 

De  loeamand. 
Jehan  I^rovosfcy  S.*^  de  Uief  dià^ia,  dici  laire  ar^utteha- 
sier  à  cheval.  ^ 
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l  >  le  Goif ,  préMDl  »  dici  esire  Mus  YesiôbsL 
M."*  Jacques  le  Goff|  préseot  9  dict  faire  pique  sèche. 
JetumPrigeiit ,  S^r  deGotlelwme,  eoapttraal  par  M.«* 
ÂlaipduBatf  gardeduâieitf'  de  Caalclemafec ,  auxquels  il 
est  enfoiiict  poor  les  deux  de  fidreviagi  Arquebusiers  à. 
dieiu^* 

Jehau  GoDgai  ,  sous  l'esdict.* 
Kern  Goalye  t 

Pierre  du  Mur  ,  sieur  de  KeiUavid ,  prêseul^  est  sous 

■ 

L'eadkt  » 

RoUaud  de  Lesaudeviez  •  deiauU. 

Alain  de  la  Lande ,  sons  Te^dict. 

Christophe  de  Ro&pîec ,  sieur  de  Keraspourch  ^  pré- 
sent ,  diçl  faire  corselet.  '  • 

Les  héritier»  de  Jehan  Boullec ,  defauU. 

Jacques  Lesbouaru  ^  idem.  '  ' 

La  dame  de  Lanroa ,  defiiolt  - 

*  .  .  Kergonan ,  S.>^  dudicllku ,  diclfaij  e  pique  sèche. 
De  la  Jurisdii^on  de  Eosporden. 

Le  sieur  de  Tréanoa,  présent,  dict  taire  homme  d'armes. 

Jehan  du  Piessis ,  sieur  deJfcLerminidy,  présent ,  dict  taire 
arquebusier  à  chevaK 

Louis  SalauD ,  de  Tuulgoet ,  présent ,  dict  faire  ar- 
qucburier  à  cheval. 
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Jehan  Keriiia<ed,>rd8eol|  dkifidi^  coi^e^ 

M."^  Michel  de  Lesmaès ,  présent ,  dict  qu'il  est  sous 
resdicU 

'  M,*~  Her?éda  Haffioat ,  sieur  de  liocliantic  j  procureur 
deCoDoq,dict  estre  exent'à  rahondt  son  office,  et  nàm- 
moins  dict  avoir  imllé  sa  dedaration  de  Ikire  coneleU 

Beroard  iMahault  ^  présent ,  dici  (|Uil  est  sous  l'csdiçl. 

Les  luMude  Tawvk,  - 

Louis  de  la  Rivière ,  miufur ,  par  AL.*^  Olivier  de  la  Ri- 
viere  oncle  dndict  miiienr ,  après  ayoir  iaformé  du  dia 
Louis  et  son  bien  en  rachapt  •  dict  (aire  piuuQ  sèclie*  . 

Le  sieur  de  Trevarlot ,  à  présent  monseigneur  deBon- 
lye^  capitaine  de  St.  Malo ,  gouverneur  en  l'absence  de 
mçiiseigneur  le  Duc  d'Estampes  et  le  seigneur  de  Marligné. 

■ 

Olivier  du  Gouëdic  j  sieur  de  Keit{oiialezre  * ,  présent , 
dict  faire  corsélet. 
Jehan  Goetfom ,  présent  ^  dict  filire  arquebusier  à  cheval. 
Usi|ry  Audreoi  S."  de  Brevillon,  sous  Tesdict. 
Thepault  Daniel ,  sieur  de  Boainsoux ,  ideu^. 

r 

*  T!ritaï«al  *àiï  brtre  'ûa  Coa«Jîe  ,  capitaine  des  ▼aiiae«iK      itN , 
qm  cooNDanilait  la  SurveSUmietik  1 7  7  <j ,  et  aootiai  avr  ««Ue  frégate  ua 

coiiibat     mémorable.  (Voir,  dans  la  1'*  parlie,  la  description  dumo- 
numeut  de  cet  iUiuUe  marin.  ) 
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462  Â«KË%vni^ 

Charles  du  Rcst ,  S."^  <iu  Cluziou ,  sous  l'e^icU 

La  fente  de^Mun  Diiuel,  éAisàt^  . 

M,'"*  Yves  DerrieD,  préseui  |  sous  Tesdict. 

Raoul  KamrîeD ,  pNs^ ,  djk^  qpi'ik  «it'SMi$re<dipt* 

Yvoa  de  Miçirîézéqpidt-  dffiuilu 

♦ 

LeHeardePntanrôs,  présent,  en  estit  d'hopiiied'anBes. 
la  dame  de  Pistearoiix  9 -deâittlt* 

La  dame  de  la  Boëssiere  Lcstougar,  garde  de  sesenfans, 
présente  par  François  du  QuiMy,  noble  honttnef  et  dict 
faire  arquebusier  à  cheval. 

LouWle  Diodet,  de&olt 

Henry  du  Guiliy ,  sieur  de  ïoulgoeti  ^xi^^uxAp  dict  fiùre 
corselet* 

L$s  nobles  de  PiomeUné  ^ 

Guiliaume  Agnès ,  defiinlt. 

(j."'<^lWoro,  préseiUi  dÂi^qu!U.ej^  sons  l'e&^ctsi 

> 

%  De  Ploeg/ian, 

Charles^de  XreiuUec,,£réseDt,  dlcifaireiiamnie  d'armes. 
IL*»  Mmb  Mwioo ,     de  Kerem ,  présent ,  dkl  ftire 
corselet. 
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Jebao  Marion^  S.^  de  Penanger ,  default, 
Marguerite  le'BÉtid^ ,  prtmtm. 

M.^  François  Sorcal ,  présent ,  dict  faire  arquebusier 
ài  cheval,  et  est  aèn  bien  en  radn^ 
Michel  Perrol  «présent ,  sous  l'esdiot. 

Les  nobles  de  BodiviL 

lie  sieurde  Ltttreret,  ptré$eiit,^i(t  faire  archer. 

M.^  Michel ,  S.'  de  Kei^enno ,  comme^garde  du  mi^- 
neur  dela  Nouvau,  tuuruira,  suivant  rinjonction  à 
luy  foicte  pour  son  mineor  «  TiSgl  arquebusiers  à  cheval, 
ti  pour  luy  dict  esire  exempt  à  eaase  de  sou  office  de 
aéaesehal  de.Goocq* 

Bertrand  le  Dinoes ,  présent ,  dict  estre  ^us  TesdicU 

* 

Les  noàies  de  ComtofU^ 

:  U^sieilr  4e  Goëtrosereeh  fpMseiil  |  dkl  liire  arquebu- 
sier à  cheval. 
Henry  le  Coin ,  Sj  de  Keranguel ,  datait. 

François  Keryou,  présent,  dict  qu'il  est  sous^l'esdiêt. 
Jehanne  Bl^eié  y  defaiiH. 
Kiou  Guenuou  y  idem* 

fiemntfd'kefTdu  i&s  de  (ki%tdera ,  présent  /  arquebii* 
sier  à  cheval. 


4M  .juiTiQbnis 

Lêt ,  nobles  'de-  Loétady^ 

Le  ftieur  de  Trenanec^  préMOl,  did  6m  lutlker. 

Chrislophe  K^rioia ,  j)réseiii ,  dieL  (uire  arquebusier  à 

Y?on  Pratauach ,  defaiilt. 

Heury  Kerieryguen,  miDeur,  j[>ar  Louis  BaouleCi 
présent ,  dict  ftke  pique  sèeh«»  ' 

L^s  nobles  de  PlonîveL 
Jehan  Rivelen^  defauù. 

4 

Jehan  Keif eault ,  ideng. 

Plobasnalec.    ^  •     '  ' 

M.^''  Guillaume  Kerierec , ,S.<'  du  Calquer,  baiily  de 
GÔDcq  ^  dicf  faire  archer  avae  réservation  2e  son  exemtion 
à  raison  de  son  o  Aeeb 

* 

ttmry  Toulaulau ^  àeiu*  deXerfuninnic,  présent,  sous 
Tesdiet 
YvonToulaol^^  defaulu 
LtalMrilicnd^GrégoîfeKci^^  IdeHu, 

De  TrefJia^aL 

Christophe  du  iiailom,  par  Pierre  son  iUs  ai^ié»  dict 
foire  corselet. 
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EMMiQoift  l€  Chever,  siepr  àe  K^rbiilic ,  présent  »  dict 

ftire  arquebusier  à  cbeval, 

La  veufve  du  sieur  de  Areviaec ,  garde  de  son  fils , 
deCiull. 

Marie  Kerraoul ,  présente  pinson  fib* 

M.'f  BertraiSd  Pratanroch  dict  qu'il  est  sons  FesdictL 

Calherino  le  Rabiner,  defTairlt. 

GuML"**  KeraseOetet  Marguerite  le  Miognen  sa  femme, 

idem* 

M.*^6BillanmeGeirroy,  sieur  de  Kerdavid,  présent, 
dicl  ùàte  corsetet» 

Les  beritiers  de  Jacques  del^amprat ,  de&nlt. 

Les  héritiers^  Jehan  Je  Harser,  idem^ 
"T  De  Deuzec  Cap  CavaL 

Lè  sienr  de  Lestfiate  I  pi^teest,  dietlûre  arquebusier 
à  cheval. 

Alain  Penisguin,  defauït» 

Pierre  Gerneguès ,  idem. 

Henry  le  Hauffoult ,  présent  ^  diel  fiiîre  corselet. 

Olivier  du  CoMic ,  pré^t ,  diciestre  sous  l  esdict. 

Yvon  Geffroy ,  defatiU. 

De  Pio&ffenez. 
Le  «ievr  de  ikerronan ,  présent ,  dict  iair«  arquebusir^ 
à  chévaL 


Lesieorfe  fiemml,  pi^Sseôl,  iHct.ftîR  ânindraskr 
à  cheval. 

François  de  KermorWfMMt.  .  ^ 

Pierre  le  Rest ,  s^ôr  de  It  Yflkiiemt  diâ  fiûre  arque- 
iNi&ier  à  cheval. 

Hervé  le  Coing,  sieur  de  Kerynisali,  ptésm,  %cl 
fàire  homme  d'armes.      *  . 
*  L'héritier  de  Henry  de  Blocb  ,  default. 

Jehan  le  Sal ,  ûtot. 

Jehaa  le  Bescond ,  idem»  ^ 
Henry  Floch,  îdSm* 

Les  héritiers  de  M.<~  Rolland  Billonàn ,  par  VL"^  Bil- 
louart ,  présent.,  soas  l'esdictp 

^^^^^^^^^     ^^^^^^^  ^^^^^^^^^^r     ^^^^^^^  ^^^^^W^^^^^^^^^^ï^^^^^^^^ 

Le  S.'  de  hî  Condray  Ponlgnignan,  présent  l'foarnira 
deux  arquebusiers  à  cheval* 
Jehan  le  Menn ,  defhnlL 

Jacques  le  Mat,  iV/^.  '       *      '  * 

De  Tteganéc 

Le  sienr  de  Kerdreannae ,  «inei|r ,  présenlliar  6«iil.«* 
4e  Kerdmnnec  son  eode ,  dict  fuil  iai^stfifi|ue^$èehe. 

Yvuu  de  Kergus ,  deSnilt. 
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Les  nobles  de  PloesmUé 

Bené  Keravaing,  «kur  de  Kercorendo ,  présent  |  dicl 
fidre  arqiidNiritt*  à  etietil» 
Le  sienr  ddTremenee^  présent ,  Ài^^ 

Les  héritiers  de  Jehan  le  Mooster ,  defiaiulL 
Le  S.'  de  Kerrisaipl,  idem. 

m 

.    *     ^Les  nobles  de  Trear^^ 

MÉislre  AaoiiI  de  LAiiktis  ^  sièlit'  de'MeiMSgaeD ,  baitiy 

de  CorQûuaîUesi  préseot^  dict  ^'11  faict  homme  d'armes 

•  » 

et  dict  esirie  cxemi  i  cansêde  son  office  à  Qulmper. 

De  PommerU^Cap* 

-    -  *  • 

t 

Le  sieur  de  Penguilly  ,  defauÏL 
Henry  du  fitis  f  îdM. 
.  Le.si^ar  de  Lesmadec ,  présent ,  dict  ûire  corselet. 

De  Labahmu 

Henry  Larnior,  pi'ésent^  par  auitre  Henry  Larmofi 
dict  que  les  biens  dtf  diet  sont  en  ftichapl* 

Guillaume  du  Ëois ,  deiault 

La  dame  de  Logan  ,  comparoil  pour  elle  Pefceval  de 
Lesonnet ,  et  faict  arquebusier  à  cheval. 
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41^  jAfiVDnrto. 

Le  sieur  d«  kerguUluil,  présent,  dici  làire  arquebu- 

'  (icr  à  cheval. 

Le  sieur  de  Kersaudy:,  présent,  dicl  qu'il  est  sous 

l'esdicl.  ,    *     .  . 

Aehé  Rneseau  ^  présent ,  corselet 

Dé  idmdudec. 

Le  sieur  de  ty  wtoi,  présent ,  capilaine  de  l'arrier©*». 

Le  sieui  de  QniUiquifin ,  présent,  aicl  ftire  homme 

...  .    ■  - 

â*annès» 

Yvonle  Even,  S.»^  de  Kerlen ,  présent,  dictftirecoradet 
Loiiis  AeKerinlier,  présent  par  Nicolas  Kerinher  son 

frère ,  sous  l'esdipt* 
Le  sieur  de  Kertr«lic,Hiîn€iir,pai  Alain  de  Kerfor, 

présent ,  dict  foire  arquebusier  à  chev^. 

J}e  Flogastel  SL  Germain. 

M.»«  Jehan  le  Corre ,  sieur  de  Kerdaniel ,  présent,  di 

foire  àiqnebusier  à  ctMwnk 

Thepauit  de  Kerguelen ,  S.^  de  Kermadbean ,  pré 
dict  qull  est  sous  i'esdict 

Les  noNes  de  Plowms* 

François  Ir  Saux ,  defouit. 

Le  sieur  du  MarhaUa,  dict  faire  arfpidipsieràclievsL 
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Les  nobles  de  Guengat, 

Le  ftkttr  de  Gtteogat ,  deûmlt. 

Le  S."*  de  St.  Aloaarn ,  conseiller  au  siège  de  Qaîmper- 
CkntMin,  présent,  diel  esire  erant, et neanmoiiis  dkt 
avoir  baillé  sa  déclaration  d'arcqaebusier  à  cheval. 

M  .t>*  Mmb  Eliai^  4e  Geiii«Mt|  présent,  éict  qull 
est  sous  Fesdia. 

ï)e  Plogomec. 

Le  sieor  do  Mené  i  defiralu  ^ 

LesSeordeLèblwtaflee,  Hiiiiear^oMpMftpar  M. 
ChaDDioQ ,  di6t  Caire  archef* 

Lesieurd^BoQÎyeCi^préseDty  dtet  l^ire  «npiehiMier  à 
clievaL 

Le  sleûrde  Ilobieo ,  séneiscbal  de  Corooaailles  j  préseni , 
dict  (pi'il  est  exemt  pour  son  «rffiee  ainrî  giill  Test  par  l'es- 
dict,  et  néanmoins  dicl  avoir  baiiié  sa  déclaration  d'iir- 
qnebnsier  à  èfaë^l. 

>  f ni;y(^  1^  Gttkiepf , 6.7  de  BfHU^^  pi^éi6irt,dî€t 

■ 

faire  corselet.  ,       ,  *  - 

De  Oéden  Ci^h-SUm.  , 

Ytod  Salnden  9  présent ,  dict  liiire  «oraeletr 

René  Kerediern  informe  qu'il  est  malade  et  néanmoins 
qvllesisimsresdiet.     -     *  ' 
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.  Us  BMm  dà  GmiOàhf 

Lesieor  de  Lesooakh ,  préMot ,  ea  eOatdteohvr. 

YvoQ  ÇUssoo  f  ^  Menéf  ea san  nom  ticaiMw 
garde  de  JciumCIissc^^mii^ur,  siebrd^tealio,  ^teit 
pour  iHy  el  soa  dia  loiaeiur»  £ûi6(  vifl|gMurfi^«rs» 

Lft  daae  deLesoree^  tnineiire,  par Jieqiics  diaBbiié  M 
Micle ,  sous  l'esdictr 
Reiii  JaoueD,  prèmt,  2dtai# 

Frtetott  k  Dimfic^  aieoF  de  ïernnibilii  présent  par 
YvoQ  k  Oemioa ,  et  en^estat  de  cmrsdet. 

Mianuette  Trenye  |  gar^^  dir  mineur  de  Gerlouamec  f 
defaolt 

« 

'  Yyo»  k  Cieuziou  |  sieur  de  St.  Spez ,  présenti  dict  qu'il 
est  sous  RsdicO 

JOe  Beuzec-Cap'Sizun» 

▲kia  Rousseau ,  Sr<^  de  Ker;^gon  ,r  pFéaent^  dict^'ilest 
sousTesdiet. 
GkrinFiUyi  Mkm. 

Bertrand  Âdani ,  idem, 

MunftiQfCitt  akur  de  Ro(|ltiHkitt  idmu 

Jehan  Kerriou  I  défault*       "   .  .  , 
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De  PUmzevêi. 

\.e  sieur  de  Kersaudy  ,  présent  par  M/«  Chi  isloplic  de 
Kmradjr,  g^rde y* hsiîàn  homme  f armes^ 
Jebanne  le  Flonch ,  defanl  t. 
Hemy  le  Roageart ,  icf«ni. 

Pierre  le  GoareC} 

La  dame  de  Lescougai' ,  ideni. 

Les  noàêes  dé  MeÊac, 
Le  êieiir  de  Cloarec ,  présent,  4kst  laîre  arquebusier  à 
cheval. 

Les  nobles  de  Malialloru 

Y?«i  Entrai,  defauît. 
VioeeotGiHes^û&snt^ 
Jehan  Gourd)el  |  idem. 

De  Pouldregat,  ' 
Le  siear  de  Kei^elevrâ  comparoît  par  maistre  Jehaa 
Auflret  I  dict  que  le  bien  est  en  racliapt  »  et  informé  \  par- 
lant exemt. 

Jehan  Aguès,  dctfaolt 

Jehan  Pereottll,  Sé'-deKerguern,  pi  c^^eaL ,  dicl  faire  pi- 
que sèche. 

Les  nobles  de  PouUan. 
ï?lianKeradelet,S.«*de  Mescouhau,  pivscalpar  GuiM.«e 
du  Faoo ,  diel  Mre  earseiat*  ^ 


Jehan  Pencoat,  sieur  de  Kerdaniislf  prteal}  ékX  fiure 
arquebusier  4  cbml. 

Les  héritiers  Mai|;uerite  Peucoat ,  j^réseut^par  Frtiifioi^ 
Aguès,  qui  diet  tes  Meus  estrt  soos  résdkt. 
GiiiU*"^  Peogueilea ,  présent ,  mhis  TesdiCI* 

Riou  le  Dourguea ,  S.^  du  Tertre  |  présent^  dict  foire  pi- 
que  sèche. 

Henry  de  QaenecbqnbiUy ,  «iewr  de  Pendba ,  defiwit. 

lesnohUkdePloesréf 

La  dame  du  Juch ,  defs^ult. 

Le£.'  de  Keiatri  |  pfteDt^  dîet  «stre  sous  l'esdMp 

Glaereu  Gauzieu  j  de^itU*       .  • 

.  U  sieitr  de  ICerdîefgartz  9  présent  I  dict  foire  ajHiii^ 
sier  à  cheval. 

Le  sieur  de  TrOeron,  présent  par  iûm  Pïovost 
lils  9  dia  foire  arqudmsier  à  chevai» 

Alain  de  Kerlengui ,  sieor  de  Tremyedic^  présent ,  dîit 
foire  arquebusier  à  cheval. 

Jehan  Peacoet,  sieuç  de  Q^U^^^^t|  présçot,  di(| 
foirearqttdmsier  k  cheval. 

^  sieur  de  Landauudec,  dict  foiim  arquebusier  à  cheval. 
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Morice  Keiberyou ,  par  Tfon  Kmaud/ ,  dict  Mre  pU 
qneatelie. 

Jehan  Kerret,  sieur  deLaunay,  par  DoutevUie  àual>caii 
fis,  présent  9  dktWreconelel. 
€barleiProvo6t|  SjàdTnytTj  par  le  S.**  de Lan(j2^vu- 

Im  heri&krs  de  AL""  Jehan  du  Mené ,  deûuik* 
Le  sièiir de  fionandour  comparu  par  Olivier  le  Coxiibiej 
dkl  ûôre  arqyihMitr  à  ctevil. 

JeliandePoiiliiiiCyS.f^dekerprovostypréâetil,  dict  làire 

Bené  fijradsB^iiréaeot,  difil  4ii'il  e$t  sous  reitt^* 

Jehan  deKeriiouaiilcaan,pré!>eul,  dict  iairc  puiuescclic.  ' 
Bertrand  de  Poulfliic,  préaMipar  lébao  de  PoobûctMi 

ûrere,di(a(|tt'ii,eitsiui$re&dici. .  .    .  - 

Le  sieur  deKostelleC)  prééeui,  dict  laire  arquebusier  à 
dieval. 

M.*»  Benry  k  Boucquin ,  sous  i  esdict. 
Henry  Juquel ,  idem* 

Les  nobles  de  SL  Mir, 

Moriœ  Gnerm«iir ,  présent ,  dict  l'aire  corselet,  ^ 
Pierire  GeAroy ,  S^^de  Kernioi^ilîy  ,  présent ,  dlet  faî 
pique  sècUe. 


414  jymwiiÉi  ' 

Loperàet. 

LlNiilWd*AliAide|MMMt  - 

Plogasiel. 

Jabap  K^rerot^  pphwtt^  dielirira  i^iW.sèiliM,.  , 

J^han  K«nei|  si«ttr  du  Fwi|tte|  dia  qit'ii  M  §m 

Francis  Peucoal ,     de  0Mfia«l,  iiCwlf,  ' 

l.^     de  KeruisÊ ,  sous  resdkt, 

r  % 

(es  noblef  de  Dir^um^ 
Yfm  Bill',     ^  KepiyMil^& ,  djrt  lytoai^pwAMOw 

àclievd. 

IbBM  IhM ,  8.?  4e  iUwnl ,  4éeMé. 

Frao^is  Siflioa  ^  présent ,  diçt  qu'il  e$l  sqiis  l'esdicU 

De  DaouMs* 

♦ 

# 

Le  sieui  de  Roseerf  ^  de&ulU 

hjtm  Kflrgoel ,  idem. 

Dueu  dç  Kervera  «  dict  faire  pique  sèche:  - 

De  Logonna, 
hitqm  4e  Boamadec  ^  did  estre  sons  l'esdku 

GaiUaume  le  Gac ,  S^'  de  St.  Thomas  »  décédé^ 
I^'herifier  de  Jdiu  Hernault  I  defau^^^ 
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Les  noàies  4le  M90  ou  Miifiac, 

Le  skwr.  de  U  VUleii^e  y  pcéMiU ,  dlcl  laii^  m 
Françob  de  bcsuideves ,  S.' du  Si^m ,  préseal  poarlvy 

elk &«  de Kergiis son  beaufrera,  dkl  ÉÉre  viiglar- 

chersé  ^  * 

*  Bnni  dii  fliHiiiit  nMÉHft  wr  In  lÉMir  de  Ki—ilil 

mmeiir  et  la  dame  du  Rible }  qui  tou&  deux  font,  arque- 

bmier'k  ebefd  eomniè  devgnt 

♦ 

.  LandremrzeCû 

JefcanMoyMa»  sieur  duParc-Àrami ,  préacat  |iar.G.'"« 
1V(oiirel  ;  4î^t  Citoe  pique  lèdM. 

QUtier  de  Kergueieiii  de Mmtmàk  eldaPeiiaii- 
yum ,  ssuo  Tcsdict.  1  •  , 

Ikwf  d0»  BoëMMm  )  piéieal  I  sooft  i'es^^ 

j^fîfiir  de  Kerpereouè»  eat  Fesdku 

De  Tpegqurpz. 
,  «  «      • .  », 

Barthélémy  le  Quiaquis,  présent,  sous  Tesdict. 

ioui»  de  KersttUen ,  sous  l'esdict  ^ 
t^harles  le  Gone ,  debult. 

Les  nobles  de^  .  m  m  m  •  n 
Les  héritiers  de  Nicc^Ia^    CjH^ni(|i^bouleh ,  4el'ai4U« . 


a 


Christophe  du  Mené ,  dAilt.  • 
M.**  Coz ,  idem. 

Viocfioi  Guenoa»  icbnk 

Yvoa  le  JaeobiX ,  présent ,  did  estre  sawresdiel. .  ' 
ïvwb  • ,  «  .  jMtf  Humé Jtwhnerc'k  »  pifiie  aèche>  ' 

De  Eii^uc-GaberiL 

Jefaaa  lisîard ,  S.'  de  Kergonko  i  présent ,  dict  qu'il  est 
sous  Tesdiet. 

Louis  de  Kerfor ,  présent ,  dict  qu'il  Met  pi<pie  sèche. 

M.*^Coalâuezre,  S.^  de  Peaaurua ,  dict  qu'il feict  pique 
sMe  pour  tiiy  et  soi  onuMn. 

Alaiu  de  Kersulgueo  diot  qu'il  faict  pique  sèche. 

Louis  de  Kersulgttea,  présent  ^  dkA  qiill  Qdtl  corseleL 

Marie  de  Xréapnade  Peunanrun,  présente  pu*  son  pèM 
Guyomar  de  Tréan&a  ^  qui  dici  Ihice  pique  sèche, . 

lesmbles  de.  ,  •  •  • 

Pierre  Kerguisan,  de  Chef  du  Bois ,  présent ,  dict 
qu'il  taict  arquebusier  à  cheval. 

M/""  Guillaume  de  Kcrmarial ,  prébcut ,  dict  esti'e  sous 
J'esdicu  ' 
Le  ^\  de  rarpouiiiic ,  idéale 
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IL.*"  Mm  k  GrikMr ,  présent ,  sous  l'esdict. 

Le^  nobles  de  KeifeutUeun, 
G.**  Coatanezrc ,  d^iault. 

fWiiinrt  lin  ytriMiirnni  MpéiMil»  dirt  faiwtfHwlMifrlftr  à 

cheval.  . 

1^— n  Cuignia ,  piéiiMn  4iet  qu'il  est  sons  IVsfflet. 

Jâcqoes  le  ûouko ,  décédé.,  el  son  bien  eurachapU 
£raiiQOis  Gauvaia  di€t  qu'il  Ikict  piq«t  flèlte« 

Les  nobles  de  Laïuùroru 

•  ■ 

Guillaume  deCoalan^;Kre,steurde  PraUnaria,  dict  qu'il 
flda  iMMBBK  d'amast 

M.' '  lUciiaid  FioaiOâu ,  S.^  do  Korgoualem  j  i^u^ 

l'CMikt 

Xe^  nobles  de  Quim^er, 
IL^  Jehan  le  âcauf,  présent^  dict  qu'il, iiaict  piquer 

Bîoa  Merguelen^     d^  Kervalec^  présent ,  excusé 

^our  ce  qu'il  est  greffier  d'oÛice  et  de  l'anieic-bau  audiet 


Les  iieriliers  de  Jacques  le  Fcmei' ,  deiault. 
Tanguy  Kerjuheï*  dict  qu'if  «t  sous  l'esdiet. 
Les  héritiers  M.'"  Jacques  le  Saiix ,  dcfault* 
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m  AISTIQUITÉS 

IL*^  QutUautue  Phil^ ,  S.r  ûe  Kerlagâlu ,  pt  é§e»l ,  diet 

M 

csMsolisresdict..  - 

Les  mineurs  Alain  Barlot,  S.'  de  Kermojrsan  »  sous 
rettlict 

Les  nobles  de  Laz* 

Lesîe«rde€kMlB}ittB«|K»iirlai€lsaMnf  pràMSty 

dkl  faire  archer*  *  . 

Le  sîear  de  Kerouchamp  y  préMl  i  dict  Êw<e  ciwaetol 
M.''^  Yjres  Lanloaët ,  sieur  de  Trévaré  ^  defiiultt 

« 

OMcpiels  homnes  d'armes  «  ardiers^  arquebusiers  à 

ebevali  coi^elets  et  piques  sèches,  a^oos  prias  et  reçeùs 
leur  senuenl  en  tel  cas  aeooostumé.de  Men  et  IMelement  * 
serw  le  itoj  eu  ee  que  leur  saa.Gemniaadé  sous  la  cliar^e 
du  sieur  de  Tyvarlen  leur  capitaine /et  non  partir  de  ville  * 
sans  congé  et  ouïr  rordonnance  que«e  fiiira  à  dejMio  ^  ce 
que  pi  é^eutemeut   t^lé  bauui  à  son     trompète.  Et  If» 
ékta  non  comparans  avons  jugés  deiaillans  par  l*avi^  des 
dids  gens  de  la  justice  et  réservé  imi  e  raison  au  prœs- 
reur  du  Roydeksaisi^pari|iydenitni£e  surfeurs  1er-  • 
res.  Advenant  le  lendemain  du  dict  mois  de  mai  mil  cinq 
cent  soixante  deux ,  en  ladicle  place     tpur  du  chastel  de 
Quimper-Gorentiu..  Nous  capitaine,  présen|!csdiasgeas 
ddla  justice  4  ledict  grel&ei  en  rassemblée  des  dicis  iêOt 
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hi^9  leur  «voitSft.eiiieiBci  As  m  teair  pfests  ea  éfttijHi^e 

d'aru^es  et  ciievaui  pour  faire  le  sei  vice  quand  il  serâ 
emmaéé*  Et  resiiijvinl te  dids lettres  màfÊÊàmàdkâ 
mur  de  J^varlen  leur  capilaioe  ^  oui  esté  eurôlé&  vmgk 
gCQtilshonBweila  dktaniin  bap,<yiq«ebiImeommiiH 
,dé  se  trouver  en  leur  i^er^KÎsoa  au  chaHeaude  Qmq  ajeu- 
dy  prochain  ,  «oaa  k  'Cbar^^  «la  sieur  de  la  Foile-Neaie 
présent,  et  out  jiiréiu^  pJl»eïr  amm  leurcheL  AmÊàêUè" 
.vaut  kà  lettres  de  monseigneur  le  gaurciueui  out  esté 
présentemenl  cboisis  el  le? ës<|>ar  le  diel  seignear  de  7j« 
varieu  tau^  des  hoounes  d  armes ,  d'arciicrs  et  d'arqueba- 
siers  à  che«|l ,  lear  est«oidoBoé  de  se^trouver  à  Poativjr 
au  \m^i  ^pUeme  de  may  présent  mois  »  avec  ledict  sieiM' 
de  Tywlio  pour  je  senrUye  du  R^y.  Lesquels  rftlcs^ 

esté  Ma  puUitiifBiMit  ea  jadkle.aiieinMff  ^  hwpilw 

faictes ,  et  sommée  en  tel  casàs^y  y  ti  ouvei .  Lesquels  rôles 

aat  est^  afieliéaa(|iii  qa'aiikiMi  a'en  jffiiaadr  <a«ae  dV 

.gq^lance.  Aussi  nou$ont  les  dipts.ge&s  d^  la  justice,  ro* 
quls  de  les  eiortar  diijwrviee  diidict  baa  et  ariî<a»  haa 
.au  aio;yea  de  leuig»  priviUgieft  accordés  par  le  r^gtoasat 
de  l'arriere-ban  ,  sur  quoi  n'auf^uia  sur  lepréseal,  Jasqa'à 
aTertir  ommi  diet  se^gaenr  le  doc  d'ËsUHapes^  «aafea 
exemter  aulcun  d'eulxdes  dicls  séneschaux^  procureurs  du 
Roy,  greMeis^dMIMeaajdi^MeiideCarBaaaiito^ 


410  àjmvmiê 

10.  CAPITULATION  du  château  <le  Ke- 
roQzerë ,  en  1 590*9  extriût  du  dernier  ar- 
rêt de  ref  ormajtion  de  la  noblesse  de  Bre- 
tagne. 

'  fentK  le  procnmr  génénl  4tl  Ibt ,  dentndeinr ,  d'ane 

part ,  et  messire  Hercule  François  de  Boiséon ,  chevalier 
comte  dndiist  lien ,  d^vtre  part  ^  * 
*  Est  produit  dan^e  veû  dudit  arrest  la  capitulation  du 
19  novembre  159Ô ,  laquelle  porte  les  arlicles  et  condi- 
tions promises  entre  liomâear  de  Boiséçfi ,  seignéltf^e 
Coëtnisan,  commandant  en  son  chasteau  de^Kérouzd^ 
avec  nombre  de  gens  de  guerre  poiir'le  service  da  Boy; 
et  les  seigneurs  du  Faoueii  Goetedres,  de  Hosampouli 
de  Kersauson ,  des  Isles  et  autres  gentilshommes  de  Léon 
estant  au  devant  èaéki  «Aasteni ,  avec  hombi^  de  gens 
de  guerre  et  communes  dudit  pays  de  Léon  pour  le  scr- 
Tiee  de  la  sainte  dnion  des  eatlioltqaèâ  sons  f aditoritéMo 
duc  de  Mercœur ,  par  laquelle  capitulation  est  arresté  cpie 
Mit  seigneor  d«  Faonet  et  sa  compagnie  eondoiroiem  en 
lotttte  seûreté  ledit  sieurs  de  Coëtnisan  et  autres  gem 
ArmeSf  diefH^  capitaines  et  autre;»  gens  de  guerre  avec 

* 

*  Vo|w  h  pif  M»B  {otiMy  pag«  S4«  wiiiiain. 
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San  pour  le  service  du  Boy  i  avec  leurs  chevaux  et  amiefi;! 
.hm  âadUmselié  4eL6oa;q«eleseigoear  dttFMMf 
.coodulroU  ou  feroii  conduire  m  toute  «eôreté  tes  ca^ 
talnes,  eliefr  et  eondaeteers  des  arqudbiisiefs  i  wm  kmtf 
chevaox  et  araies  el  les  aoUats  afcc  leurs  espéeaaa  ooslé 
et  les  armes  couverts,  au  prochain  port  de  mer  pour  sa 
Mirer  dudit  evesdié;  que  ledit  aeîgoeur  de  CoëtBisati 
neoi^oit  tous  les  prisoaoiers  qu  il  reieuoil  daos  son  dit 
'  jdMBleBH ,  et  qu'il  seroU  periliauodilseigDeor  deCoiliiH 
a^  de  fiûre  tirer  tous  &es  eaettbles  estaats  au  dit  cbasteau , 
papiers  et  tous  autres  biens  meubles  toutes'fois  et  quantes 
que  boa  Iny  sembleroit  et  les  mettre  en  Heu  qull  Iny 
plairoit;  que  le  sieur  de  QuiliOer  demeurcroit  audit  chas^ 
teau ,  tant  du  canseuteiBeat  dodil  iwigiMr  d«  €oetiilsaa 
que  du  seigneur  du  Faouct  et  autres  sus  nommés  >  sans 
pmnroir  ùkrt  la  f^uerre  pour  ou^ny  autre  |>aft,  ny  baiHer 
retraite  à  aucun  gens  de  guerre  de  quelque  parti  que  ce 
seroit  ;  et  qu  il  s^*oit  loisible  audit  seigneur  de  Coctnisan, 
•pmr  la  ewiSjBnwrtioB  de  ses  hoBUém  €t  Miuleiiûede  si 
possession  sur  iceux ,  d'envoyer  un  homme  d  a{ralre$4)our 
.laLpamf^tioB  4^  ses  bieas  et  Btéoa^eS'de  SOU  dit  clu^ 
promettant  les  dits  seigneurs  de  faire  conduire  en  toute 
seôreté,  au  chasteaudeTonquedeCi  lesieurdeGoasbrlant, 


<|Qi  lem'  avoil  «rt^balllé  m  asisge  pour  nweèraiiee  ét  ee 

que  desBAs ,  et  fiiffe  retirer  la  commune  qui  estoit  au  de- 
vant dudit  ehasteau  qn*fl  ténott  assiégé ,  chacuB  eo  sa  |MH 
ritee/Ledît  traité  Ai  19  noviiBbre  mildoq  cena  quant 
tingt  dix«  ^ 

i  i .  BOLË  DES  COMFÀGNiËS  du  Bmi 
et  Aitiere-Baii  de  TEvesché  de  Corriou- 
adltai4  qnioirtpÉriÉetàltrévécJdaliii^ 

7  de  juml6949  p^asée  par  le  ma- 
réchal de  Vaubaû 

M«  te  marquis  dé  Keteti  èéldM^ 

L»«yilèiiM  ailitain,  «n  ITrtifée,  dia^pn  t«til«B6ttt4«  fima*  mcbmbv 

cetnent  da  17»  siècle,  tant  par  rorganisation  perfectionnée  d'une  ar- 
mée régalière  à  lu  solde  da  soaver&ià\  ^ùe  par4a  chute  absolue  de 
1a  i«o«Ulilé»  «oos  I«  règD«  de  Louis  XIU.Sealeà]^éiU  on  couawia^yw 
servir  eo  OM  de  besoûi  eabit  et  iBipré|n  >  les  cfdree  des  baneelefriite- 
beiii  provîncienx,  daiu  letqaeb  farenteuréginealei  lee  gahtUaliomnM» 
Mit  ii*etaicnt  |k»f  compris  de»  Cftts  de  FiiiBcv  KgvUèM'a  Cette*  niBee 
«Alteaeore  ntUe  quelquefois  soos  le  règne  de -Louis  HVl  et  ane  p^tie 
de  celui  de  Louis  XT  |  091»!  dopais  17601  clk  me  foi  pios  COOTO^uée 
eu  làitUi^tit4 


ê 
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MM.  DaHilgiiy,  major. 
DuLochi  aide^nujar. 
Le  baron  de  Trésigu  idy ,  aide  de  camp. 
Le  marquis  de  la  Roche  ^  idem^ , 
Du  Bot  I  cooseiller  d'honneur. 
BeHo^ien,  idmn. 

Première  Compacité, 

MM.  Le  marquis  de  Nevet,  colonel.  '  • 
De  Lanidlio  de  IVéamia  ^  lieutenani» 
Du  Mené  de  Clisaoa.  corneUe. 
De  Kergoet  du  Gnilly ,  maréchal  des  logis.  - 

Brigadiers. 

MM.  De  Kerannysan  Trémie. 
De  Birrlt  du  Quillien* 
De  Lanhoulloit  de  Moëliao^ 

Cài^aSers  ^ 
MM.  De  Penanech  du  Suogier. 

r 

De  Kenrec'htou  de  KerouIIas.  - 

*  Cèi  etvftliwt  r«np1a4;aieiit  !«•  anctens  liomniM  d*anDM,  ou  Amcvi 

fournies,  et  il»  portaient  le  titre  de  maîtres;  ils  tf.iient  gentilshommes 
et  avaieut  chacan  à  leur  suite  et  À  leur  soiUe  particulière  ^qatre 
«ouc»€«T«iien«niicft. 
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MM.  De  Kernisy  de  Creac'hmcar. 
Da  Lenré  Toaronee.  - 
I>e  Govrdon. 
DeKerazret. 

Des  Hayeux« 

UHonnoré. 

De  Keridiera. 

Le  Geulil. 

De  Penelé  le  Bihao. 

De  Kératry. 

De  la  Stndraye  Pmerye,  - 
De  keriii»  Coatteil. 
DelaManef 
Robert. 

Riou. 

Du  Menés  Bihan* 
De  kerlioaio. 
De  Kerolhrier. 
Ânsquer. 
DeKerdaniel. 
De  Kerttvio  Frolo. 

r 

M.  Le  Màninls  du  Lteooal ,  capitaine* 


DU  FINISTKhm. 

MM.  De  Ker»tang  Kergus  y  lieutenant. 

>  « 

Da  Hellès  Toutenoutre  ,joorneue. 

MM.  De  Pratensoour. 

De  Pepanguer  KemnoiCNiL 

QavcUiers, 

MM.  De  TranquàUien  Kei  reL 
De  Keroiiant. 
Dh  Beuz.  ^ 

De  la  Haye  du  Pellem. 
De  Kerleinou  le  Gall. 
Le  Tard*  - 
Le  Gallic  Keriffonef. 

La  Villeueuve  Denis. 

...  • 
3.«  Compagnie, 

MM*  DelCerliver  de  Carné ,  capitam* 
De  kenera  de  Xréanna ,  lieutenant. 
De  la  Grangè  Rouxel ,  cornette. 
De  Ponlpatré  Kerleiigui|.fl»rédial  des  logis. 

M.  De  Laimllien  de  la  S^IIe.  * 


>    ■  ■ 


4  V 


t 


I 


4S6  Airn^iwifa  . 

MM.  De  Kerdauiel  de  Carué. 

De  BeusMott  le  Vibrer.        *  •  / 

Cauaiiers. 

MM.  De  CoatmeaveD. 

De  Conlenès  le  Veyer.  • 

.  Da  Bonriilaae. 

De  Chefdevilie  Gousabat. 

De  KtrgaeiTi.  .  / 

De  risle  KersausoQ* 

De  Keripeuf  Trédern. 

De  Kernayalet. 

♦ 

Du  Bourgoeul*  Courlois^ 

Du  Goenneor  PèDhoët. 

De  Kerm^beiiseD.  -  ,  * 

De  Kerigou  Jaeab. 

Du  Boorgnettf  de  Kerreu. 

De  Penanguer  Penanguero. 

Jacques  Mjjtrew.  '       '  \ 

ColTec. 

Keredan  brancl. 

4.«  Compagnie. 

MM.  Le  marquis  de  Qulfuére'h  de  TUHeniac,  capitaine» 

De  Leserdo  sou  (ils ,  lieuleiwût.         •  , 
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MML'he'WmKiM  son  fiU^  connue. 

De  Kemoi  Goatuoara  ,  marécM  ëei  lô^^b. 

BHgadier$m 
•  ■ 

MM.  De  TréaoDa  de  Tinteniac. 

-  » 

De  Kemiadoué. 

Du  Verger  de  Kergorlay,  ou  Guergorlay. 

■      •    •  • 

'  *    Cavaliers,    •  • 

MM.  Le  comte  de  Ponlchàteau  de  Guer. 
Le  comte  de  la  Goublaye  Visdelou.. 
Le  utarquifi  du  Faouet  du  Freanay. 
Du  Rogîou  Gellioy. 
De  Jiergorlay  du  Vergier. 
De  keruiieu  GuieU 
Geguic  de  Kemsîo.  -  v 

De  Cbâteaunoir  de  Kerret. 
De  Kerveua  de  KermoriaL 

■ 

Du  Boisjan  Pepia« 
De  Kergucrn. 
De  fierdouaré  Malié. 
Le  chevalier  du  Slair-I^irtivy.*'  ■ 
-  De  Ghâteaupte  Telletier. 
De  BwâgeUn^ 


,  De  Vilteue. 
De  L'ble  Dfev. 

6;«  Compagnie. 

» 

MM.  Le  marquis  de  Plœuc ,  capitaine. 

De.  la  Villeoettve  KersalgaeQ,  UeUieoaat. 
Du  Pereonou  ,  coruette. .  • 
De  Queml ,  mMaX  des  log*'-^ 

MM.  De  Kerbiquet  de  Kerguelea. 
De  Kertiec. 
Des  Fossés  Kergariav. 

NhM.  De  Kerjflia. 

De  Chef  du  Bois  4tt  SUOS^* 
De  Keimapeaiuio^. 
De  la  Haye  Dréaa. 
Blan<^iard. 

■ 

De  Kerleuguy. 

Da  Ckusioii  GvbaKr,         -  - 
De  Reiioii|;ar. 

De  Kerdaoiel. 
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ML  DeKoMtat..^  . 

De  Lesveu  k^y*  - 
De  Brocliml* 
DttPuc* 

.  Guedon.  .      ;  • 

0e  iâ  Pirtmeadîm  jde  Souiàe. 

De  Keronmès»  .  . 

■  • 

Ticrcii« 

'  1  ♦ 

De  Kergudou  de  Leslay. 

De  St  GermaÎD  de  k  mviefe^  cé|^Ik« 

De  Musiilac  |  lieuteaaai. 
De  Pâol  Jegou  ^  ceraette* 
De  Kerje^a ,  maréchal  des  logà. 

JBHffdien. 

Du  RUo  le  Lart« 
DelaBoëssieredekelret.*" 
Le  chevalier  de  Kersalaiîtt. 

Du  Parc  de  £er>  v^ii- 
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MBl  ]>e  Keraioran  Alahé ,  eapitatDe. 

De  la  Boëssiere  du  Relay ,  lieutenant. 

Bu  Parc  de  Loemarih  I  eornette. 

De  Tresueru  Thomas,  maréchal  des  logis. 

Brigadiers. 

MBL  Be  Lo€(iiieltas  Becnehr* 
J)u  Pérou  Boc'i^  Kaer. 
De  Kerantur  de  Keroiguaot. 

Cavalkfis. 

MM.  Peret  k  MîBtiefu 

De  Grantille  du  Poulmio<  *  - 

Da  Carpont  Gaillar. 

De  Rosueveu  tij^yd»  l 

De  Keimtem. 

De  Kerouriea  Kerautem. 

De  Gdtusaen  Qiillaii* 

Du       de  Peiungiier. 

De  Kerhuel  Rolland. 

* 

8.«  Compagnie»^ 

MM   capitaine. 

Du  Lesiay  de  Keranguevei. 
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MM.  Des  Cognets  du  Corne ,  conittle. 

Du  Lesky  de  Séboiiage,,  oiar^hai  des 

« 

Brigadiers* 

MM.  Du  CotUer  Ilamon. 
Beia  Ckwgraye  HamoD. 

De  Goasiiio  Gourdel. 

,  Cawittets: 

MM.  D6  QadreHMÎur  du  Yaugaillard. 
'  De  kl  Haye  UamoB» 

De  Porcbourdren  Gourdel. 
De  Peopoidtou. 

De  la  i>o€ssiere.âeK0r(|ozau.  -  -, 

De  Siiaase  de  Pahon. 
Du  QueUeaec  du  Mpu&toir* 
Du  Bois  Martip  Hanon. 
DeTremeaec  .Treviea,  ^  \. 
De  la  Marre  le  Borgne. 
De  Kersamoal  Raoul. 
.    De  U  ViUéglé  de  Quélen. 

Du  Dresit  de  KéralIaiA.  .  ♦ 
De  Lauoay  du  Lety.    >  -  ' 

De  la  Cougrais  Bamon, 
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MM.  De  Lauoay  du  Meué. 
Dq  Dresit  de  Peiilân. 
De  Leno. 

Kermanacli  le  Chapponnier. 

m 

De  Perrka. 

De  Quélen. 

BeLaunaydelaSaile. 

Du  Dresil  de  Kerfoiru* 
DeUstet.  . 

9.«  Compagnie. 

MM.  Du  Couëdic  de  Kergouazler,  capitalue. 
De  Kerouriea  Uarguio ,  HeuteMUiU' 
De  kero^aut-Mabé  |  comelle. 
De  Kergnern  de  Gleonan  ^  nuiréohd'd&^ogi^ 

Brigadiers* 

MM.  Le  Binm  de  Qoavlot.  . 

Le  Rouxeàu  de  St.  Dridao* 
De  LanteneL 

MM..  BeSokguehemiettcdelaBoieriev 

Peui'uuteuuîo  de  keruiorr»**' 
Déinansler.  ^  " 
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Gamin. 
Dtt  Bois  Bily. 
ToixPBor  MIiInI. 
CofitDenpreQ  Keravei. 
De  Baolenlle  Déaugoeur* 

Kersîré  Daniel. 

De  It  Tcrte  d»  Cliwim. 

De  Kermeny  le  Pâpe. 
DekGttilede  Keratnt.\  * 
FurkdeU^iiou. 
De  KergonPkwlwt . 
Desftuet. 
•  Ricart.  •  '         .  ♦ 

Du  Staae-BUiaiu 
Furie  âe  Keraiigueii» 
De  KeroMès  GuiilMiU 
DaSqdriea. 
De  Kervilio  le  CapllaiDe. 
LeCeif. 
LeFèvrè/ 

10.*  Compagnie* 

M.  Le  Sparler  de  Coalcuric ,  canîM»*» 


MM.  De  la  Marche ,  lieatenaDU 

Le  Saux  de  Taulancoat ,  corneue. 
Du  Botmeur ,  iiiaréeliaLde8.1ogk. 

Brigadiers, 

MM.  De  la  Boteiére  de  Loogvevilie* 

De  Keryvon  Kjervennic.  ' 
De  la  ViUenMifVe  le  Dndllrtyiie. 

MM.  De  ïréouret  de  Kerstrat. 
Le  Chevalier  de  Kerstrat. 

Saax  de  Roaaevet. 
De  la  Sauldraye  de  Kergooi^ou. 
De  Kernezaé-Keraexné. 
De  keraezDé  de  Penaoprat* 
De  KeroefDë  de  PeDannaBlL 
De  Keroezué  Lesmeieuc* 
Le  Goulezre  de  la  GraudviUe.  ' 
De  Kerlean  Poulqaiaan  • 
Taiilard  de  Quilliguea.' 
Penehouz  de  Kerversaux . 
Picdela  Jaauiere. 
Furie  de  Kergoran. 


De  Kereloa  le  Hir. 
Du  Rest  SaUuia.  . 
De  Keranveyer  le  Gorec. 

Du  Lttki^  Bfiiki0M* 

Comi>((L;rue: 

MM.  De  Penandreff  de  Keranstrct,  capitaine* 
Du  Guer,4iealeiiaiit 

•  •* 

Huon  Diiplesàîx ,  coruelte. 

De  Kerberet  Jouan  ^  maréchal  des  log^s. 

MM.  De  Kerboaanteimii  Heury/ 
Provost  de  la  Boës^ere. 
De  Lantivy  de  Penannech. 

CavaUen. 

MM.  Dn  Perrîer  du  Bois  Garain* 
Anacpier  du  Parc  Poullic. 
La  Boëssiere  du  RnlasarQu: 

■ 

De  Poulplq^. 

De  Lesijuelen  du  GouasveoBOU.  . 
De  Ssawe  de  St.  Quilean* 
TouroDce  de  la  Haye.     ,  . 
'  DttBo«irgiieiifdeKerje|pu«  ^ 
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De  Kerbearnet  de  Kerinlood. 
Kermorial  de  Kennomn»  ,  ^ 

Kerguern  de  Penfret. 

De  GreciMiiierol  de  Greaeli  m  &ê§4  ^ 

De  Roc'h'Caër  du  Plessix. 
Do  Bou^gnenf. 

Du  Halgo^ ,  pour  M%  du  ïertrc  de  Kçravei 

Du  RestProTOSt. 

De  Laam^  de  Keigaîiio* 

Du  Brieuc 

De  PenaiiMcli  TeHmiëU 

Du  Bois  Hardy  Poolmorgaut. 
Le  Roittfiean  4m  Faratier.» 

Bohkr. 

De  Kerven  Thepault. 
De  Keraudraon  Uiaridon. 
De  Ville  au  Clerc  Bougeant. 
Le  Goazre  de  Kermaonel/ 
Lamarre  de  Lanivour. 
De  Kerallain  Lharidon. 
'  De  Kerélan  du  Pw.  ' 
Du  Menés  Tonarès.  ^ 
Du  Rantou  le  GaiUao. 
Du  Plessix  TresouUei  u. 
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a.  NOTICE  hi6torique  et  géMo^lque 
sur  rancienne  maison  de  Poulmic^  en 

9 


135t.  Henréde  Pon1mic>  ali|bé.4e  Paoubs.  imnrtiiit 

bout  d'uoe  année  de  siège,  ea  1352 ,  le  13  mai*  *  . 

1363w  Mathieu  de  Potilmie.  ^  teg  àlin  ftit  de  lima 
de  reotCi  à  Crq^oa ,  par  Hené  de  Léoo ,  sieur  de  Noyon,^ 
par  son  testament  du  21  août  1363. 

1383.  Jehan  de  Poulmic ,  wsal  de  la  dame  de  RaiS| 
pour  la  terre  de  Fouesnant. 

1390*  Jehafi  aire  de  Poullhtc,  chevalier,  prête  aerment 
pour  le  gouvernement  de^]a  Rocbe-Derrien. 

13M.  iehaa de  Poubuic  ^  chevalier,  reçoit  'une  procu- 
ration de  madame  Jeanne  de  Navarre^  duchesse  de  Bi'e- 
tagne. 

1399.  Yves  de  Pouhnic,  abbé  de  LandeYenneC|  mort  eu 
14-26.  '  *  * 

1405.  Jehan  de  Poulmic.  —  Cité  dans  un  compte  du 
trésorier  du  duc  de  Bretagne* 

14lft  Ite  de  Pwiflrfe  fct  lUffMml  dea  aaliea  de  Ro- 

*^  U  M OM  pîèdt-i  robV^fffaivM  de  M.  k  Bailiirdda  Mciaew. 


Digitized  by  Google 


4^8  ▲KTiQiinis 

han,  en  TAhmoe  de  Jch»  Pîrioa*    Eitrail  des  tmfltÈ 

de  Jeliau,  abbé  de  St,  >Iahé,  trésorier,  et  reoeTeur  général. 

1410  et  1411.  Jehan  de  Ponimie  avait  été^pttdne  de 
Quimper  avec  Yvoo  de  Tréziguidy ,  nomméa  par  k  aire 

de  CUsson ,  au  uopi  du  Roi* 

1411.  Yves  dé  Poolmic  ^  nbbé  de  Landevgi^nec ,  avait 
alors  54  atia; 

1411.  Bernard  de  Poulmic  Ogure  comme  témoin  dans 
renqiRtr  poar  la  béatification  dV(lharîes  «le  Blols. 

1418.  Jehan  de  Poullnic  toucUe  quinze  livres  pour  le 

*  * 

voyage  du  duc  à  Roueù. 

1419.  N.  de  Poulmic  est  reçy  un  des  principaux  officiers 
de  Richard  de  Bretagne,  que  le  duc  veut  envoyer  enam- 

bassade  en  France. 

i 

1420.  Jehan  de  Poulmic  est  un  des  seigneor»  bretons 
employés  par  la  duchesse  de  Bretagne  pour  retirer  Jehan 
IV  son  flls  des.  mains  des  Penthèvres. 

14S0*  Olivier  de  Ponhnfe  figure  dans  la  monstn  4e 
Jehan  de  Penhocti  attirai  de  B^[«tagiip.  '  , 
1423.  Le  sire  de  PoofauC)  conseilierdiLdac* 

14M.  La  ai»  dé  JMnfev  coHÉMire  fMramier  les 

communes  de  Ck>rnottailles. 
14W.Jeatt  shre  4e  Poulmic  est  tnë  le  6  mars ,  an  siège 
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dc6t.-James  de  Beuvrou.  SoncorpsfMt porté  aux  cordeliers 
de  Gaiiqamp,  où  û m  enterré. 

1437.  G.  de  Poitlmic  prête  serment  arec  les  nobles  de 

r 

Léon,  , 

.  Jehan  de  Poulmic(  lettre  du  ducKerrelIjpour 
terminer  à  1  amiable  nn  procès  entre  des  seignenr»  dé 
Léon). 

1451.  Le  sire  de  Poulmic ,  lieuleuaut  de  Jean  du  Quel- 
lenec,  amiral  de  Bretagne,  à  Brest.  -  Il  avait  époùsé 
Charlotte  de  Beaamanoir* 

14».  Le  sire  de  Poulmic  prend  séance  aux  étau  de 
Vaoneg ,  au  ttènbre  te  bauMrets* 

1469.  Marie  de  Poofaic,  héritière  de  Ce  fief,  le  Iran», 
porte  par  mariage  à  Olivier  »re  du  Chaslel- 

1462.  Olivier  du  Chaslel ,  sire  de  Poulmic,  prend  séance 
au  rangdes  banoerets ,  aux  états  de  Vannes  de  cette  année. 

« 

1479.  Le  sire  et  la  dame  de  Poulmic  dtés  dans  le  mé- 
moire du  vicomte  de  Rohan ,  au  nombre  des  bannerets  ses 
vassaux. 

1492.  Tanneguy  du  Chaatel ,  seig'  de  Poulmic,  et 
Louise  de  Pont-l'Abbé ,  son  épouse,  flUe  d'Hélène  de 
Rohan. 

33 
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1558.  Guillaume  du  Cbasiei ,  sieur  de  Kemmoa ,  de 
Ponlmic ,  etc. ,  capilaine.de  Brest  y  Uealcrtfflt  dl  Bm  e« 
Basse^relagne  9  déiîUesÂQglaisàSt.-Malié|.enceUeaD- 
née  1669. 

Annedu  Qiastd,  damebéritiiredtPouIniic,  transporte 
cefiefjp^mariageàVuicentdePlœuc,  seig"  du  Tumeur. 

Anne  de  Plœuc ,  héritière  de  Poulmic ,  transporte  par 
mariage  ce  fief  à  Jean  de  Gonlaine ,  baron  da  Faooet» 

OandedeGoulaine,  dame  héritière  dePottlmîe,  trans^ 

porte  ce  fief  par  mariage  à  Jehan  du  Ham ,  lîrc^idenl  au 
parlement  de  Bretagne* 

Joseph-Marie  da  Ham^  setg^  de  Penimic  y  éponce  N. 

de  Coëtlagon,  dame  de  V  auluisaot.  . 

Marie-Anne  du  llam^  dame  héritière  de  Ponlmic  et  com- 
tesse de  Crozony  transporte  oette  terre  parmariageàBené 
de  la  Porte ,  président  au  parlement  de  Bretagne. 

N.  de  la  Porte,  dame  de  Ponlmic  et  de  Crozon ,  trans- 
porte par  mariage  ces  fie&  à  Rousselet  de  Châteaa  Re- 
naud, maréchal  de  France  en  1723. 

EmroanuelBèns8eIet,marquîs  de  Château  Renand,comte 
de  Crozon,  lieutenant-général  «n  Bretagne,  épouse  Marie- 
Emélie  de  Noailles,  et  en  secondes  noces  Anne-Julie  de 
Montmorency. 
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Marie-Sophie  Rousselet  de  Château  Renaud ,  dame  hé- 
litière  de  P«teic  el  de*  Craon ,  iransporte  ces  seigM 
ries  par  mariage ,  eu  1746|  à  Jeau-BaptiMe-Charicb  comte 
d'Bslaing ,  \ice-amiral ,  décapité  le  S9  avril  1793. 


» 

FIN  DES  PIÈCES  JIISTOBIQLES. 
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QUELQUES  NOTES  DE  LA  ]\0U\  ELLE  ÉDITION 

I 

t 

us  GJJIBRY. 


Dtnfrime  dcslifrtnMiiB  dendèrement  émises  du  Foyage 
dam  le  FImsiéte,  de  Cambry  (2*"  éditiim),  -  je  viens  de 
lire  celie  note  de  M.  Souvieétre^  aanuiateur  de  cet  ouvrage 
(il  s'kgit  d'une  des Kwsda  château  de  Brest  )  : 

«  M.  4e  Fréfliîftvilie  i  gui  souiient  que  le&  Roioaiiis  oe 
»  irent  que  traverser  la  Basse-Bretagoe  (  si  ntae  ils  y 
»  péaétFènenl),  dit  aussi  que  la  tour  actuellemeotcoDiuie. 
»  b(^us  le  nom  de  tour  de  Ctsar,  ne  date  q^  du  lo^ 
»  siède.  M.  Mioitec  de  Kerdanet  assure  qu'elle  ue  fut 
»  construite  qu'en  15d6|  par  Sourdine; ,  mais  qu  alors  elle 
»  fut  bâtie  sur  les  débris  d'une  plus  ancienne  5  dans  les 
»  foudemead  de  bqudie  ou  tr^^uYa  une  plaline  de  cuivre 


soi  AinriQuiTÉs 

i  portant^  d'uD  côté,  l'effigie  de  César»  et  de  l'autre  ces 
M  mots  :  JuUi  Cœsatis.  Ce  fôit qui,  sll  est  taekt ,  condam* 
»  nerait  M.  de  li'rémiaville^  expliquerait  en  même  temps 
•  pourquoi ,  depuis  Sourdéac  f  la  tour  en  question  a 
%porté  le  nom  de  tour  de  César.  » 

Ici  M.  Souvesire  a  été  iodAii  en  erreur  par  i'asserlioa 
lie  Bl  de  Kerdanet,  qui  se  trompe  tiès^fortement  lai- 
même  quand  il  avance  que  c'est  la  toor  ai^ourd'litti  dite 
de  César  qui  flit  refiiite  par  le  goa?eniear  Soardéae^ 
sur  les  fondations  même  d'une  autre  plus  ancienne  (  en 
1597 ,  et  non  1596,  selon  Moreau  ).  C'est  le  bastion  qui 
porte  encore  son  nom  »  et^iui  se  voit  en  6oe  de  la  mâture  ^ 
que  ce  gouverneur  fit  construire  réellement  à  la  place 
d'âne  grosse  tonr  défense  aiaoeéedo^ofllMi,  etqniponr 
lors  tombait  en  ruine»  11  suffit  de  n'avoir  qu'une  l^ère 
connaissainee  de  lliistdre  de  Vnî  de  Ibrtilier  les  places  à 
nos  différentes  époques,  et  d'tvoff  m  pen  dlubitiide 
d'observer  Tarchitecture  militaire  du  moyeu  îi^  ^  pour 
reconnaître  an  preinierooiip  d'œH  q«e  k  louriié  César  j 
construite  «exactement  dans  le  même  système,  et  por- 
tant le  même  cachet  de  vétusté  que  les  autres  parties 
les  plus  anciennes  du  cbâteau  de  Brest,  ne  ûiSèA  en  rien, 
DÎ  pour  ses  foniies ,  ni  pour  sa  maçonnerie ,  ni  pour  ses 
défenses ,  des  tours  de  tons  les  chàteanx-^orts  français 
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Ueo  ai)^ieiaîqaeBieiit  recoaaus  pour  appartenir  aux  12« 
et  13  siècles  ^  et  qu  elle  ue  peut  avoir  été  bâtie  à  la  fia 
éià  aeiiiètte* 

A  cette  dernière  époque ,  en  efifet ,  le  système  de  forli- 
Màm  diMigMl  tetaleneiit  eo  FraoMi  et  prenait  ce 
nouvel  essor  nécessité  par  Tusage  de  FartlUerie  à  feu, 
e»or  auquel,  un  tant-fiièole  après ,  Yaubaa  donna  un  si 
grand  et  si  parfoit  développement.  Les  tours  élévées  forent 
reinplacé^pardes  bastions  angulaires ,  les  créneanx  par 
des  ambrasHnea^  phis  de  galeries  sâlinntes  an  sonnet  des 
murailles ,  plus  de  meurtrières  ni  de  mâchicoulis  avec 
l&m  encorbeUsncns  festonnés;  tant  cek  M  raséet  aban- 
donné. Déjà  ou  seatait  le  besoin  d'en  venir  à  ee  système 
rasmi  généralenient  adopté  aujourdlini  dans  toute 
FEurope;  elieffiBCtivementaucun  deces  antiques  accessoires 
des  forteraset  de  nos  tapa  dwindemquea  ne  se  retrouve 
{dus  dans  le  bastion  qae  Sofrdéac  a  fait  ajouter  an  cbà- 
teau  de  la  ville  doul  il  était  commandant ,  taudis  qu'on 
en  vott  encoce  des  traces  dans  la  vietlla  tour  <Ute  de 
Gésar^  et  que  ces  traces  éiaiem  bien  plus  irappautcs  il  y 
a  lue  vii^Staine  d'àniito  9  e'csi-à-dire  a«anl*4i«'on  n'ent 
détruiMp>n  couronnement  ,^et  remplacé  pai'  d'ignobles  el 
iarge*s  fenêtres  carrées  les  deux  petites  erolséesgotbiques 
qui  seules  «a  édairaient  l'intérieur  hexagone. 


£06  umva^ 

Quant  à  1  liUloii'e  de  celle  plâliue  de  cuim |  àTeffigie 
4e  JuleHCésari  uimvte»  dit-on,  dans  lesfMÉtancnsdeUi 
tour  que  remplace  le  bastiou  de  Sourdéac ,  je  n*eo  araLs 
pi»  parlé  dans  ma  description  du  chiteau  de  Brest ,  parce 
qu'elle  me  seffl})i«  extrêmement  douteuse.  Le  chanoine 
Morean  est  le  senl  qui  ait  rapporté  fiôl ,  et  il  ne  Ta  fiût 
qneaur  oui-idirc.  Voici  comme  il  s'exprime  :  m  Danslesquels 
»  fondemjeut  il  fusl  trouvé  une  platine  de  cuivre  ronde  , 
»  grande  comme  une  ffwuie  assietie ,  en  forme  de  mé* 
»  daiUe  antique ,  #i|  laquelle  estoit  escrite  d'un  ebsté 
»  Jiilu  Cœsaris ,  À  dis  iVulr^  estoit  gravée  son  effigie.  » 
— L'énorme  dimension  de  cette  prétfiudua  médaille  me  lait 
snrtoutconsidérer  la  chosecomme  très-apocry  plie.  Jamais 
les  Romains  n'ont  frapp4demédaillesd'un  pareil  module; 
j  eu  appelle  au  jugement  de  nos  plus  savans  numismates. 
Il  n'en  est  pas  un  qui  ait  connaissance  de  médailles  ro* 
maine^  du  diamètre  d'une  grande,  assiette  ,  surtout  a^f 
temps  des  empereurs. 

Moreau  ajoute  que  Sourdéac  fit.  replacer  cette  platine 
dans  les  fondemens ,  et  qu'il  l'accompagna  d^une  outré 
piatine  iouie  d'urgmly  enHaquelle  il  fit  graves  le  nom 
du  roi  iicnri  iV ,  et  le  sien  propre,  avec  ses  titres  eiquaii- 
tés ,  el  la  date  de  Fannée. 

Dans  i^ne  autre  note ,  M.  Souvesue  clieiiche  à  élever 
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quelques  doutes  sur  Tétymologie  que  j  ai  donnée  du  nom 
de  la  ville  de  Qubiper.  *  Pour  lui  donner  line  mgine 
romaine,  il  commence |>ar  avancer,  sur  l'autorité  d  uo  au- 
eîéû  moiûe  irlandais  9  giieoetté  ville  se  nommaU  dans  iH» 
premiers  siècles  QvUas  Jquilœia,  onJquUœa^  la  ville 
des  aigles ,  et  il  ajoute  que  le  fliot  celtique  Kîmb^^  oa 
Kimper^  peut  signifier  en  oette  langue  tout  aussi  bien  la 
ville  des  aigles  que  le  mol  fraai^ais  conjluent,  11  faudrait 
le  démontrer  ;  et  f  avoue  que  fe  ne  vois  dans  le  mot  Kint' 
per  que  .ses  deux  dernières  lettres  er  qui  puissent  avoir 
rapport  avec  l'assertion  de'M.  Souvestre ,  er,  pluriel  ered, 
signifiant  il  est  vrai  ai^e  dans  l'ancien  idiome  breton. 
Maïs  n'est  pointp^r^  et  de  plus  le  premier  radical  Kimy 
ou  Kym,  n'a  jamais  signifté.W^^  station,  ou  ItabitaUon 
queicouque. 

Quant  àia  dénomination  de  CMias  JquUcea ,  je  sais  . 
fort  bien  qu'elle  se  tjroov$  d^ns  d'andens  chroniqueurs^ , 

*  J*«i  dit  menait  do  celtiqiie  Kjrmber,  qui  «ignifie  câhfluent , 
parce  qat  ▼ille  dont  il  t*agît  est  étabitd  au  conflaeat  de»  ririères 
d'ûdetm,  d*£iry  m  Sl»r.  (  £ir  eu  te  nom  eettiqne  dontr«ctnéL  e»t  nne 

«Itér^on.  )  De  même  Çaimperté  (  Quimper^Ellé  )  se  troove  aa  coq* 
Huent  (le  i£llé  et  de  l'Isole;  Qnimper'Gucscn/icc ^  pies  du  cauiiueut 
da  Theuz  et  de  ï)Lc({ ,  vie,  etc. 


dci  preniim  temps  ée  rhisléîre  de'Brtlflipe,  etmtoe 

dans  plusieurs  cfeartos  du  mojren  âge$  mais  que  M.  bou- 
vestre  y  prenne  bien  g;arde,  oen'est  pas  la  ville  de  QuîBiper- 
GoratiaqBiyesl désignée  par  eeUe  déaoMMuatiaB  ktioe , 

mais  bien  positivemenl  cl  bien  clairemeul  le  bourg  de 

U^cmaria  avec  le  domalaede  PoiilqiiUiaB    ainsi  qnie  le 

cuustaleul  d'uac  manière  irrécusable  des  cliailes  4^  12^ 
siècle ,  relalî?C8  à  Vabbaye  deLocvaria^  el  qui  sont  rap- 
portées daus  preuves  la  graudf  histoire  de  Ik  eta- 
gae.  Dans  ces  titres,  le  Village  deXoenarîa  estbiea  désw 
gué  en  efiel  sous  le  nom  de  Cmias  Aqmlma^ 

Au  surplus,  quand  )*ai  avaucc ,  daus  la  pi emière  parlie 
decetoumge ,  que  }e  ne  croyais  pas  que  les  Kpmains 
cassent  pénétré  dans  la  points  du  Finistère  ^  j'étais  suiii- 
samment/ondë  à  le  fiilre  alors ,  d'abor4  '  par  le  sitam  de 
leurs  propres  liistoriens  eux-mêmes,  ensuite  par  Fabsence 
absolue  de  tonte  espèce  de  monument ,  de  toute  espèoe  de 
vestige  de  leur  présence  (  qndqnes  médailles  éporses 
venues  de  proche  en  proche  ne  pouvant  rien  proa\  er  ). 
lies  découvertes  laites  au  Perennoa  n'avaient  pas  encore 
eu  lieu,  et  i  lea  eutin  ne  pouvait  appuyer  raisonnablement 
ropinioB  de  oevK  qui  veulent  voir  du  EanwH  partout. 

*  On  a  Kttanmcat  troavê  ,  prè»  do  manoir  de  Poil1ç|ninan>  de»  Tca- 
tigci  de  tiuucU'octioufi  ijui  j^).iiai5«eut  ruttHiijieA* 
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—  Dis  que  j*ai  ea  coonaimiKe  desniiies  Iromrén.cliez 
M*  dn  Maralkufh,  mbs  peine  «lenié  neo  setimwrt 
parlkulicr  à  l'cvideuce,  et  j'ai  été  le  premier  à  lui  affu  mer 
qne  ces  débris  ne  pomksit  en  ciet  èire  attritaée  à  avcmi 
aulre  peuj^le  <iu'à  ces  barlKU*esi  et  féroces  conquéraos  j  uu 
en  a  po  voir  la  prams  ei<4ifant  J'agia  toajoim  de  mèflie 
efi  toole  aoeafim  :  la  iraBclHie,  la  loyauté  a?aat  tout, 

M  devise  ;  a»àiii  eeprh  #eatèleMal  m  de  8^ 
ne  m'a?eiigkraiaBHd8,el)e  île  ehercfae  ^la  vérité; 
mais  il  iaut  que.je  k  voiCi  que  Je  la  touche  au  doigi,  ci 
qn'eUe  ne  soft  en  mi  omH  maMelIcaKnt  dénootrée.  C'est 
pourtda  que,,  dans  mes  divers  travaux  scientifiques ,  je 
^  n'ai  janais  parlé  de  rien,  éeritenr  rien  que  ce  que  i'aiais 
v«  et  observé  de  mes  propres  yeux. 

Encore  une  toute  petite  noise  que  me  dierolia  M.  Sou- 
vastre,  bien  petite,  èn  effets  pnisiin'eUea'estappayéedesa 
part  d'aocune  preuve,  et  ne  pai  ail  causée  uniquement  que 
par  Yfspnk  dèconCrafieliMi:  e^est  à  propos  de  la  flexion, 
du  cb^et  de  la  cathédrale  de  Quianier-Corei^  11  dit 
que  j'attribneà  tort  cette  particalarilé  h  nn^motif  puransnl 
mystique,  tandis  qu'elle  n'est  due,  sdk>n  lui,  qu'à  une  né- 
cessité fortuite  causée  par  la  uiobiiilo  du  tcnaiu,  quin'au- 
rsil  pas  permis  à  Farcbilecte  d'assem  les  fondstions  de 
À  éiiiiice  sur  un  plan  direct. 
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MO  AITIiORÉS 

Pourqttoi  M.  Soamtre  dit-U  cda?  où  rft4-il  pris ,  et 
cooimeiit  le  démoiilre-lril?  c'est  sur  quoi  ii  garde  le  si- 
lence. De  solides  remparts ,  les  tours  pesantes  et  massives 
d'une  porte  de  fille,  existent  oo  existaient  naguère  encore 
sur  le  terraiu  atteaaat  à  la  cathédrale  de  Quimper , 
et  ees  eonstractloiis  miUtairai  nte  ont  pns  nioins  été  trè&- • 
solidement  et  très-directement  fondées  sur  ce  sol  qu'on 
dit  si  meoble  ;  ponrifooi  done  n'anraît^l  pas  pn  soQtemr 
de  même  ie  poids  de  i'abside  de  l'église  dont  il  s'agit  ? 

Mais  M.  Souvestre  ignore  donc  que  la  flexion  do  dieeor 
de  St.-Gorentin  n'est  point  une  chose  propte  à  oetie^  calhé- 
drale;  que  la  même  particularité  se  remaï  qu^  dans  plu- 
sieurs  antres  églises  françaises  du  moyen  âge ,  bâties  sur 
des  montagnes ,  même  des  montagnes  rocailleuses,  et  que 
là  il  n'y  a  point  de  terrain  meuble?  Il  ignore  donc  que 
Texplicatioa  qne,  fai  donnée  de  oetle  fleipM>n  n'est  pas 
l  expression.de  mon  seuiimentà  moif  mais  que  je  n'ai 
fiût)  à  cet  égard,  qn'adoptcrjet  répéter  celui  des  plus  cé- 
lèbres antiquaires  français  de  notre  temps ,  MM.  Miliin, 
Lenoir ,  et  méme.ce  Dulaure ,  auteur  d'une  Hisioire  de  la 
viUe  de  Fari&j  dont  je  suis  bien  loin  de  partager  les 
principes ,  mais  au  prolbod  sasroir  dmipid  Je  ne  pub  re» 
fuser  un  juste  bommagePTouscessavansaiiteuRscitefil  un 
graud  uombi'c  d  .e^eii^^k:)  de  cette  déviation  de  la  nef  a 
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l*abstde  d*aiiciennes  églises;  ils  rattribuent  tous  unanime- 
meot  à  rinteolioD  qu'aoraient  eue  les  anshitectes  du  temps 
de  faire  une  allasion  à  la  positiou  que  prit  la  tête  du  Christ 
en  expirant  auiFia  cmu  ;  et  sur  ce  point  fe  m'es  rapporte 
bien  plus  à  leur  jugement,  à  leur  expérience,  fruits  de 
leurs  longues  et  pénibles  éludes,  qu'au  sentiment  de  qui- 
conque ne  pouvant  traiter  la  matière  ex  professa ,  n'écrira 
que  pour  écrire,  et  pour  se  donner  le  plaisir  bien  chétif, 
feelon  moi,  de  dire  à  un  vsXttvoH^wmséM  trompé,  ou 
vous  avez  dit  une  chose  fausse ,  et  cela ,  qui  plus  est ,  sans 
le  démontrer. 

Je  ne  doute  pas  que  M.  Souvestre,  qui  parait  vraiment 
désirer  de  tout  son  cœur  de  trouver  le  défaut  de  ma  oui- 
russe,  ne  trouve  dans  ses  notes  subséquentes  roccasion  de 
me  contredire  souvent.  —  A  lui  permis  ;  je  suis  loiu 
de  le  prendre  en  mauvaise  part  :  la  critique^'un  iîvre  est 
permise  à  tout  le  monde^  et  bien  sot  serait  i  auteur  qui  s'en 
formaliseraft.  Je  puis  bien  certatuément  me  tromper, 
comme  beaucoup  d  autres,  et  )e  saurai  même  toujours  un 
gré  infini  ir  eetuîqni me  le  démoMma  eMrmeM, de  boHM 
£h,  mais  surtout  avec  connaissaiMe  de  la  chose.  —Qu'mi 
veuille  bien  relire  là-dessus  ce  que  j'ai  dit  dans  mon  dis- 
c!6nfs  préliminaire. 
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SVL>£L£MENTAI|lEâ. 

Peudaut  qu'on  imprimait  les  dernières  feuilles  de  ce  vo- 
lome,  une  circonstance  initteadac  ne  cogtraigoit  à  faire 
un  petit  voyage  en  Comouaiiles.  Quoique  k  motif  de  ce 
(iq)laoeiiient  n'eèt>aii€iHi  rapport  avec  Fétiide  -des  anli- 
quités,  l'en  pl^fitai  pour  ûùre  encore  dana  le  pays  quel- 
ques recherches  et  quelques  reconnaissances  qui  n'ont  pas 
éliâiifnictiieaaea..  Le  réauhal  s'^n  troweid  tout  naturel- 
lement placé. 

Cromiwiiâ     Je  voiitaft  aller  voir  ebcwe*  aa-deUi  de  Concamean.  lea 

de 

Tré^c.  temuMifi  noQiimens  ceUu|u«a  de  la  plaine  de  Trégunc; 
je  lea  avua  déjà  pourtant  visités  deex  fois,  mais  il  y 
iMitit  là  ée<|«•i;«ae^Mr  l'antinure  «t  le  deaatiiateiH* 

pendant  huit  jours  coasccutils ,  cl  ce  vaste  théâtre  du  drui- 
difflieexigfiraiià  l«i  seul  iweapéclale^l  longue  étude.  J'ai 
déjà  parié  de  l'énorme  Dolmen  qui  s'y  voit  sur  le  bord  de 
la  grande  route ,  à  petite  distance  de  la  pierre  vacillante  ; 
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mais  je  n'avais  pas  remaï*qué  que ,  contre  ce  Dolmen,  onze 
gros  blocs  granitiqaes  f  poiésw  la  brayère^  suifant  an 
ordre  circulaire ,  y  forment  un  véritable  Cromlcc'li ,  dont 
le  diamètre  est  de  deox  cent  cin^nteHiaatre  pieds;  dî- 
mensLOu  considérable  et  rare  dans  les  mouumens  de  cette 
«flpèee ,  mais  d'dlteiirs  parftôMieiit  en  rapport  avec  tout 
le  graadiose  «[ui  eara^rise  ceux  de  Trégunc. 

11  y  avait  très^rtainenent  Im  jbuzième  bfllae,  com- 
plétant J'enoeinle  deee  CnMnlec'ta;  nae  lacaaeen  désigna 
fbrt  bien  la  place.  Il  a  été  détruit  à  l'époque  où  a  M  tra- 

eée  la  roole  qcdcanduildeCoBoanMàaà  Poittavett)  etsui^ 

♦ 

ie  bord  de  laquelle  il  se  trouvait 

Le  graôd  Dolawaâvall  rëcemaieat  été  attaqué  parFea^ 
trc$i|teueui*  de  travaux  des  pools  etcbaus&éfôi,  qui  ti'ouvail 
fort  commodé  d'en  eqrfotter  les  pierres powr  les  employer 
k  r^ntralifiB  do  la  route.  Ua  ordre  de  M»  de  Préville  a  ar- 
rêté à  temps  cette  dévaslaiiou. 

/Ce inêiÉe  iogénear  a  bien  vooki|  sar  laa  prière,  fiitM 
dégager  la  pien  e  vacUlaute  des  terres  ^ui ,  s'amoucelant 
imwsibieaieBt  à  rentoar  ^  DèisaiM  à  'son  nouveamt  os- 
cillatoire ,  et  eussent  avaat  peu  de  temps  liui  par  l'arrêter 
tOat-Maii» 

À«  ftoid  delà  graade  roate ,  n  peu  aa-dessus  da  pont 

Minaouet ,  et  en  mè  dirigeant  vers  Laiii  lec  ,  je  trouvai  uu 


£14  àm^snig 

autre  Cromlecli  biea  conplet    Ueii  dessiné  par  treize 

blocs  de  piems  disposés  eu  cercle.  Uo  quatorzième  est 
plaeé  an  centre.  Ce  eerde  dmidiqQe  a  près  de  quatre- 
vingts  pieds  de  diamètre. 

Un  troisième  se  trouve  an  peu  sur  la  gauche ,  maïs  tout 
aoprès.  U  ett  d'un  semblaUe  diamètre  ;  on  ne  compte  qoe 
iiuii  blocs  formant  sou  enceinte,  mais  on  y  aperçoit  des 
laennes  qvi  démontrent  clairement  qne  qnelqoes-nns  ont 
été  détruits.  Qn    remarque  aussi  une  pierre  centrale. 
•  Enfin ,  encore  nn  peu  plus  an  nord ,  fe  trouvai ,  contre 
la  métairie  de  Kervichar ,  en  Lanriec>  nn  quatrième  Grom- 
lec*h  plus  petit  que  les  précédens,  mais  parfaitement  bien 
earactérisé.  U  est  composé  dabuit  pierres  rangées  cireu- 
lâirement,  les  unes  plantées,  les  autres  simplement  posées 
sur  le  sol  ;  l'une  de  <^es  qui  sont  plantées  {Ubmn  a  dnq 
pieds  d  élévation.  —  La  découverte  de  ces  Cromkc'bSi 
rassemblés  ainsi  sur  un  petit  espace  de  terrain,  est  une 
chose  d'aïUaniplus  remarquable,  qu'ainsi  que  je  Fai  dit, 
les  monumens  de  ce  genre  sont  rares  en  Bretagne. 
Cromiec  ha     M.  dc  LaTcbaotel,  que  j'ai  déjà  en  roecasioa  de  dter 

aux 

mitons    dans  cet  ouvrage,  me  fît  voir  à  petite  distance  deOuimper  • 

de  Qatmper.  r  » 

près  de  cette  chapelle  de  la  mère  de  Km  dont  fai  parlé  d*- 
avant ,  les  restes  d*un  Cromlec'h  avec  ses  aocompagnemens 
religieux.  Celui-ci  ^  composé  de  pierres  beaucoup  moins 
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volnmkieiises  que  celles  des  monumcfns  de  Tréguuc, 
fiMm  Q&e  eltipie  éê  n  {Ma  de  pèrinto^.  Vers  Tone  de 
ses  e&tréutttiés  sobI  d'éBonûes  quartiers  de  roe  entassés, 
im,  si  FÔB  veut,  empilés  les  vus  surlesautres.  On  peut 
qroMft  fge  e'était  là  fiidsiégeaienlAe^Druidi  etsesÀcoIytes 
dans  les  céréinooks  relatives  au  culte.  Le  célèbre  D.  Ber- 
MhrdeMooiiiaetti,  dao^ledeMrierv^MMrdesoiiw^ii^ 
gicîl^eisçp^lifii^)  domiel^        de  quelques  monumens 
mlUques  IrtgiwrtejpKs  à'eeM-«i  et  comme  lui  fonu^s 
de  gipses  pkrres  bmesirréguiièiemeat  super les 
unes  sur  les  autres  ,  principalement  de  celui  qui  (  \iste 
àtm  wm  iorél  près  HelmèMt  ^  dans  k  duché  de  Bruns- 
wick. Â  tn^Dte  ou  quarante  pas  du  Gromlee'h  dont  nous 
parions,  on voilles  débris dn Dolmen qni en  dépendait 
.Rappelons  encore  ici  la  remarque  importante  que  nous 
mmê  éifk  ftte  rebtiféntnt  à  ces  enceintes  cimsacrées; 
ifertqneleDolaMi  raairidesaeriice,  s*y  voit  constam- 
ment eu  dehors  du  sanctuaire  ;  nous  ne  connaissons  encore 
en  Biètagna»  ni  nime  dans  le  reste  de  la  France ,  ancutiè 
•exception  à  cette  règles  11  est  cependantcurieux  d  observer 
4n  Aline  temps  qu'Mfe  n'étrit  pas  snMe  chez  d'antres  na- 
tions 4'origîne  celtiqne,  pourtant.  £n  efiet,  lors  d'un 
voyage  que  j'ai  èa  foecasion  de  ftire  à  Copenhague^  je 
me  sois  procuré  dÉu  cette  capitale  du  Danemarck 

34 


Digitized  by  Google 


516  àHtltlflTéi 

quelques  dessins  dWiens  monunetts  scandiMiM*  Ils 
présentaient  dei  Ci>ooriee*iis,  âtolf  iiik|ii^6-iuis  à  éoMê 
cercle  de  pierres  |  et  au  ceoii  e  ua  Dolmeu  de  graudes  di- 
oieBsioiis*  * 

Je  fus  voir  eneare,  avee  M.de  I^retaitidyiui  assez  grand 
momiiieiit  drwdi4Qe<;^iaBlM«fe  à  danlIeMeie  Quiai* 
per»  prè»  te  mmlm 4bi  PM$  panMa8e«te  Pteuven.  It 
consiste  eu  ua  grand  nombre  de  pierres  brûles ,  posées  op 

plantées  aaneoi4ied»iiit]inie«PMiM  neeliid^ 

dont  le  plus  haut  a  huit  pieds  d'élévation ,  ou  recoupait 
avec  pdne  renoeime  elliptlqui  tm  GMnlee'b  èt  eeat 
pieds  de  périipètre  i  et  qui  serait  composé  de  dix  pierres , 
la  plnaoecideniale  ^esqœUei  esl  m  ^sAVmMt  hast  de 
neuf  piedi. 

.  Quelques  autres  blocs  )  paraissant  rangés  sur  deux  li- 
gnes droites  et  paitalMeSyflBiBhkMMiqaeriM  espèee 
d  avenue  se  dirigeant  du  moulin  du  pont  vers  la  hade  9 
où  8om  les  antres  plems»  —  On  ralS)  ywswftle  ie  ce 
monument  druidiijmeasoulfcrt  de  grandes  mntitotiansr 

Noas  fenms  remarquer  en  passant  que  le  wm  de  l^fiM»- 
i^tffij  ouP/é«'«iqMpoi4ekparoîaMoàilsetroKVt,si*» 

gnifie  en  eeUo-bretou/?^/7/ûwfe,  ou  tribu  des  pierres, 

MaMîr      A  une  lieue  de  Quiilipfr  %  istedesUpiles  des>inîspt*^ 

^       roisses  contre»  de  Peobars ,  Ploinelùi  et  PluguHan }  je 
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flisîi^techâteau  deKerhiaec  :  c'est unpeUimaQOÎrdaquio:' 

pé&  I  sottt  fiunoontésL  par  dâiiz  tourdles  i  Tiuie  octogonei 
rftaMraide,.adoMé6àk|pimièi^. 
chap^Ue,  édaîrée  par  luw  grande  d  mûqufe  fenêtre  «a 
ogive.  Le  por|ail  et  quelques  restes  de  murs  crénelés  qui 
l'iceaniMgiieiit  m'o&t  acnblé  de  conetnietion  ploe  i»- 
cieiine  que  le  reste  de  l'édifice.  « 
Mew  âvens  va  «I  lieiir  de  KerUMe  CMipratlM  à  k 
de  15â2. 

'  Le  maooir  de  Kergoulec ,  dans  la  paroisse  deXerfeateon 
(loa)ompitedeQiilBper),qiioiqaedaBfliBAatg^^  and^une 

maisoa 

ral  de  ruine ,  donne  lieu  à  des  obseràtfcms  plus  intéres-  de  ieui|>iier». 
•antes^lieeetai  de  KeriuMs.  li  est  d'abord  pta»»eien^ 
beaucoup ,  ayant  été  bâti  et  habité  dans  le  treizième  siè« 
de,  par  leadûiilkn  dé  Temple.  Ce  qu'il  ea  rate  de  plue 
coBsîdérabte  eet  le  cM-pft-de-'logis  où  se  trouve  lavande 
jBalle ,  et  à  la  fa^de  duquel  sont  trois  grandes  arcades 

« 

eiiiréli  à  a«|ie  efeM ,  et  ««pportéee  par.dea  eetewieii 

fort  courtes ,  fort  écrasées  et  massives ,  n  âyant  pas  de 
dHpUms  et  eWeiapt  tm  sodé  cané  lans  meiiii  oi^ 
■Qftnt*  On  est  frappé  da  style  ^ptieii  qui  règne  dans 
PttraMleeiare  4e  cette  fliçade  ;  mah  k  cime  n'e  rioi  de 
filifreiMnt ,  puii^  ceux  qui  Ti^Bt  Mt  comtriire  eu 


Digitized  by  Google 


518  .  âiiTiQviiis 

avaient  pu  prendre  des  modelés  lors  de  leors  expéditions 
guenièm  contre  les  aontes  dllgyfte  ;  et  il  eslbiefi  re- 
wmm  que  les  chevaliers  croisés  se  plaisaient  à  repro- 
diîre,  lersdetemrfctanr  eaEwopaf.riiniigeéeftmoDU- 
HMDi  les  avaiital  fraj^kés  ^oa  qui  leur  rappelaient  les 
siweiiirt  de  leme^ilateMr  la»  rmi  4^  NU  et  d» 
Joairdaia* 

Toat  le  haat  de  ce  corps  de  bâtiment  est  ruiné  et  cou- 
ftrite  gairianiei  tfu  Hem  aéottieiier  U  en  eal  ainsi 

des  murs  de  l'aile  qui  y  est  adjacente  à  droite  et  qui  |  nous 

.  piejxieat  carrée  tmaiaranàitrave  en  est  farltMisfie.  , 
Le  BOfli  breloà  qnt  perle  oemaneir  de  . Teni^iers  en 
eitréinenenl  .  ciineuky  Kergmi^  signiienl  dans  cet 
idiome  rhaàitcUion  du  miroir,  ou  plutôt  de  ceux  qui 
Mtwntf  lier  aotmr.  On  sait  que^dinsleinegm  àg6^ 
les  rei^uiL  étaient  les  seuls  d^ps<ttîtaires  des  conaaie* 

'  Mneos  MMraârei  ei  erienlU^pee ,  Idlee^'ett  jpomdllcs 
posséder  alors,  et  que  pendant  long-4eups  ce  fût  dans 
l'enceinte  des  monastères  que  se  conserva  réùncelie  de 
eette  fianune  qui ,  an  sënènesiàeley  s'animaTee  tant 
d'éclat  pour  éclaii  er  l'univers;  mais  il  paraîtrait^  d'après  la 
4épeBfinetif»n. drt :MMtoeif  dontU  ^agk,  qoe  les  moines 
réguliers  n'étaient  pas  ks  seuls  qui  fussent  un  peuletiréSi 
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€l  que  les  religieux  miliiaii*es ,  les  Templierâ  sut  ioui , 
d6  ieui'  époque.  Ces  ciitiçvsdiier<^t  ^  eifet  y^^,jdâiiS(  ie)^;:s^.|ir4^ 

wjfttfa'^O»  1^  très-blei(  qu'aux  douzième ,  tr^éteei!! 

avancés  que  nous  alors  ,  cultivaient  a^ve&^ccès  les  ma-- 

et  qu'ils  eoâeig4i^^.à^no&  4U'aiâëi'imiieitip4eako&es 
rcMm  -i><ttwWlilllif»uim!gi  i^iiéihhiàlimpliers ,  ^ 

%ûBm  v4mÊ(ihm.  pilrin  j[|iiiinîrnirr  rinf  i^li'nMm  rfn  «et 
■«ll«aiies^(  éonl  ils  se  gardaient  bien  de  propager  le  secret), 

p<M»kiiMoi|cf  •aiterffemaigl  h  mû  liial^piîiÉuMMf 

igiioi  aille  et  geôlière  ^  pour  dessavans  d'un  mérite  trè&i 

habitations  en  Bas&e-i^retapie*      .    ^  ^buoot^ 
d  aui^  |Uus  intéressanljque^Iâux'i»  pi  odiij^et^  exploits  ea 
blême  liiilorii|ae  qui  ik'est  pas  encore suffisammept  résolu. 


6S0  jamcxtis 

aux  yeux  des  historiens  iBi]mi1iaUf  pair  MÉMoIrcr 
rUuiOMoe  d«  ees  gtenim  naUMm     Nous  ayons  in* 
iiiqué  que  )  malgré  iactUrité^de  ses  persécuteurs  ^  leur  ordre 
4Miiit8arTécit  et  iDênio  âivitt  pQ  iMMrifeiB^ 
et  parvenir  jusqu'à  notre  époque.  MaU  une  chose  digne 
éereomqne,  e^  que  les  Templiers  nederaee  sont  fou 
eottme  les  aneifliis  l'objel  deiialemBiesi  doal  k  texte^ 
quoique  différent,  n'en  est  pas  moins  odieux.  méchant 
livre  d'ui  eeeiésiMtitae  liirlbottd  (  ira 
y  a  donné  lieu.  L'auteur  de  et  livre  j  qui  n'est  d'un  bout 
à Faotre qaW dieiribe  MIimm  et  paisiMDiéey  entasse 
les  unes  sur  les  au^es  des  aliégatiofts  calomnieuses ,  des 
p^fidies  absurdes^  sans  pouvoir  produire  la  moindre 
pieeve  k  l'appaL  £t  eeuMH  la  limis-il ,  cet  homme 
indigne  da  caractère  paisible  et  sacré  de  prêtre?  — 11  ne 
parle  qae  de  choses  qall  ne  eoualssall  pas  et  &e  poiivait 
pas  connaître.   *       ,  • 

Il  est  ml  4e  dire  cepenteit  qae  tout  réeenrnent  les 
pafades  tragircoMicpes  d'an  cerieMi  éoctear  Palapiat,  et 
de  l'entourage  qu'il  a  aûublé  d'un  costume  de  Templier  | 
est  piB  prêier  eM  à  la  raéohaMeté  el  donaer  quelque 
apparence  de  vérité  aux  impiitatkws  lancées  contre  les  vé- 

ê 

ritriritos  chevaliers  du  Temple» 
Biais  je  le  deiBaiideà''touthoiiUBe  impartial  et  de  bonne 
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fiM|«Bi*cil41  piSahMtfé»  de  dire  <|ii'ttn  ardre  diiis  lequel 
en  ae  peut  titt  adnâs  ^'én  prouvant  quatre  degrés  de 
DoUesse  %  qu'oïl  erdre  qui  compte  panm  lee  deniers 
grauds^mftltreswiMrinûe de  Coudé  >  m  priuoe  de  Couti  » 
un  duc  de  Maine  ^  et  eniln  le  duc  de  Brissac ,  mass^ré 
eii93f  que  eetofdret  dû-ie»  idl dénué  iiriutnitàk 
secte  atroce  des  |acol>înS  y  et  ait  pour  dopae  principal 
le  re&TersemeDi  des  trônes  et  le  destruction  uniienclle  dee 
monarchies?  A  coup  suti  ceux  qui  auront  lu  mes  écrits  ne 
seront  pes  tentés  de  me  considérer  eomme  le  partisiB  éee 
idées  ni  des  sectes  révolutionnaires  9  et  je  ne  prendrais 
ioerles  pas  la  défense  des  Templiers ,  s'il  m'était  possible  de 
soupçonner  seulement  qu'ils  eussent  quelque  poim  de 
I  approchement  avec  c;es;se!Cilfi^  oJ)&cujPes^  actives  et  sangui- 
naires. Mais  le  simple  bon  sens  ft^powseeeUe  idée.  J'ai  eu 
xi  aUleurs-i  pendant  plusieurs  i^nnées }  la  faculté  de  corn- 
puiser  à  mon  aise  téntes  les  areMies  de  Utrdre  du  Temple  1 
d'en  lire,  d'en  dépouiller  tous  les  titres^  et  je  puis  affir- 
mer que  je  n'y  ai  jamais  rien  vu ,  rien  trouvé  qui  ne  fût 
conformeàlamorale  religieuse  et  monarcfaîqne.  A  cesujet, 
^n  verra  sans  doute  ici ,  avec  autant  de  curiosité  que 

*  Nuïïui  mi  wmtkuum  aecêtUt ,  nîn  génère,  in  quarto  gnufu  sH 
koiiUi.  (  Ârtièlo  i54  dn  e^picré  «S  dtt  itttato  â»  ÏKkân ,  rmwh 
dans  !•  doutent  général  tenu  «  Tei'ftaiUes  en  1 7o5.  ) 
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lar$qa  il  est  admis  au  grade  d«  cbevalierprofès  î  la  voict  t 

«  In  Domine  Dei  pati  is  et  filii  et  spii  itùs  sancti  j'EgO 
»  N....  ««dînis  Toi^rfi  Bdiiti»  saiMle  mmedpsiim  ad 


de  profession  »  pr»ieiis  et  111  »Yum  deToveos ,  libéré  solenuuterquf» 
"^du^Tempi^^' »  ohedhfàkB.pm^fertaihêt easmaOs sieuiei /Mer- 
»  nitaUsp  h/ospUalUaUs  etprmUaUonis  votumsuscipere 

»  profiteor. 

»  Qiid  «919  firaunn  el  non  quassil^ileiiii  edico  toIuif- 

»  tatem. 

»  Ad  rdigiottis  chrbtiliine,  ordinisTempli,  commili* 
1»  tonumque  caosam,  tutelam  et  honorem^  maximam  que 
»  iliosMtioQjem  et  ad  Templi  y  sepulchrique  Domini 
»  nostri  JesuS'ChrisU ,  PalestîDae ,  Orientisque  terrae  et 

»  paU  um  dominiorum  recuperatiouem ,  gladium ,  vires 

»  Tilanqueet  siognlaaliameaimpeDdendi* 

»  Regul»  saucti  patri  Bemardi  çhartse  ^transmis- 
»  sionis ,  regulis  ,  legibus  ,  deuelLs  •  singuli^que  aliis 
»  actis ,  secundùm  ordinis  atatata ,  émisais  /me  submit- 
»  tendi.  Nullos  équités  creaturus ,  nullosve  titulos  aut 
»  gradua^  ritusque  et  usas  ordinis  proditarus ,  oisi 


^  X«8  oélèbre  St.-Beroard>  abbé  deCiairvaux^  avait  composé  la  règle 
doQnce  «uk  Tcmpliein.  « 
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w  pAbMril,  €L$MutiSf  liimim  :  moi  deilique  modO| 
•  sf^  kl'  ordbds  donibus  sivè  foras  it  iii  quocumque 

»  jÛQ  militiâ  suj^eriorihus  absolutè  obetliiurus. 

.»  Sk  (Mm  mçQs  E^irite  Itepli ,  soiaredqQe  Eqiii- 
»  .tissas  "".io  cbariute  liabeB4i}4it  ifm,  tetrumque 
»  Yidaas  et  Mbem  sioit  et  soromm  liberos  ^  gladîo , 
» .  consilio  ,  copiia ,  opitai  5.  auel4iritate  1  «ngnlittgu» 
»  rébus  meis  adjuvem  illosque  semp^^r  et  ubique ,  uullo 
m  casa  es^cejptoi  euim  fiMwiliiWMim  ToipU  wni  cour 

•  ■ 

»  ^iti  prseferam. 

»  Pios  peregriDostneDdi  :  Gaptîvonim  propter  ernee» 
»  et  pauperum  subsidio  simui  et  solatio  ioserviendi. 

»  Inftddes  et  incrédules  |  exemplo^  virlute ,  bonis  ope- 
»  ribns ,  allo(iuiisque  snasoriis  oppugnandi  :  iniofiddes 
»  autem  et  încredulos  gladîo  crucem  â^gredientes,  propter 
»  cmoem  gladio  pralûRidâ* 

.  »  Ab  omoi  inpadkitiâab  horreadi  el  ad  nullam  earnis 
9  operaD,  iriii  deMam,  ci  taaite  cimvxmkgi^ 
»  aoeeéeadL 

9  Tandem  apud  .siiiguias  quas  adibo  gentes,  ibsaruni> 

*  De  même  qne  tondre  de  S t- Jean  de  JériiaaleHi«  ott  «te  Malles 
eelni  du  Teinpte  avait  dea  dames  chanoilietaea^oa  ^vi  en  portnieiil 
aeoleuMftl  la  croij.  bonoriflc^uc ,  à  çaoae  âp  leiir  baate  naiMaiice* 


524  àxsi$jmis 

»  obtemperaudi.  Geutibus  vcrù  ,  Iiospitalitate  et  amicitiâ 
»  Hciâ  prae§^(lL 

*  »  Haec  sic  coràm  e^aitibus  (  buicce  conventui  adstan- 
1  tilHu;>MKWt  ^ifti  v&ee  êksù  eiiwere  profiieor^ 
»  Quod  YoUim  sangainemei  subsîgaa  et  eoofirmo ,  atque 
»  iB  tatalM  coofeiilMles  ^  itcràm  tcribo  et  snbsigoo  ^ 
»  sHbsîgiiaiitibus  sapra  dietis  lestUms.^ 
«  Glariapatriret  filiaetspiritui  sandto.Âmen.  » 

Y  a-t-U  rien  dans  toatcela  qui  vienne  le  moins  dii  monde 
appuyer  ou  justifier  le  sentiment  absurde  des  partisans 
la  monstrueuse  diatribe  de  Barruel? 

♦ 

Je  termine  eet  article  supplémentaire  par  une  description 
'de  rédiflce  romain  découriert,  en  1833 9  ai|  PeFennoii» 
par  les  soins  de  M.  du  Marallac'li. 

Ces  raines  soni  ceilas  d'une  petite  makon  thennate  \ 
elles  ont  été  exhumées  4es  leri  es  qui  s'étaient  amoncelées 
par  dessus^  au  bas  da  pans  du  Perennoa  ^  et  toit  près  da 
bord  de  la  rivière  de  TOdet. 

Elles  ne  eonsisteni  généralement  qu*én  des  pans  de 
mqrs  élevés  tout  au  plus  de  trois  pieds  au-dessus  du 
l4veau  dusol  actuel  ;  mais  la  disposition  de  ce  qui  reste  de 
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tm  murs  p^erm^desaUr  ai  totalité  l'^enaeniUi  Ai  pliii  da 
l'édifice. 

Sa  figure  est  celle  d'un  parallélogramme  rectangle^ 
jqran^ciBqoiBte-qiMM  pieds  delipilgBenr  mr  mm  lar* 

geur  d'im  peu  plusde  vingt-et-un.  La  pôrte  d'cDtrée ,  pi*a- 

est  précédée  de  deux  marcUes  en  larges  pierres  plates  ; 
Mite  perle  yem  iatrodaH  d'eberd  dam  ne  eepèoe  de  ga- 
lerie ou  emidûrciMQiiuiiiû^piaAtaia  iMfèfies^qQi 
divisent  le  Làtimeiit.  A  rexlrcmité  de  gauche  de  cette  ga- 
lerie, on  tnmvfi  la  pnndpakdeeas  pièees^  c%Bt-èHiire 
la  salie  de  baius  :  elle  forme  un  carré  long  et  occupe  dans 
sa  longueur  toute  lalaiigear  derinlânittrdtlaBaisonf 
ce  qui  comprend  dix-kwit  pieds  six  pouces  ;  elle  a  onze 
pieds  de  largeur.  Elle  était  eatièremeat  pavée  en  eamaux 
de  marbre  de  diâérentes  couleurs,  mais  oùTim  r^n- 
naisssdtles  plus  belles  espèces  de  «arbre  de  l'ItaHi.'  Ces 
ettreaaz,  d'eavirou  dix  pooees  de  eM^  étatantiDcrnstés 
dans  une  sorte  de  ciment  rougeatre  i  des  malveiUaus  les 
oDt  enlevés  preaiiue  tous. 

-  JLabaigaoire  était  pratiquée  au  f»ad  da  la  salle.  Ibus 

ferons  observer  ici  que  les  baîguoii  es  des  thermes  roniaius 

n'étaient  p«nt  ai  métal  et  ponaUtes  eomne  les  nôtres , 

mais  eoQStruites  m  maçojinierie ,  à  place  bxe ,  et  assez 


vastes  pour  que  plusieurs  personnes  s'y  baignassent  com- 
modément à  la  fois.  Telle  est  celle  delà  maison  dttPeren- 
nou  j  ou  y  aperçoit  un  déversoir  percé  dans  le  mur  et  com- 
mHniqauit'à  miMmdiiittHi  ngote  extérieure ,  qui  serait 
à  vider  Feau  par  dehors  quand  on  avait  pris  le  i>aia. 

Lasailedebrinemmiroique  par  waé  porte  particulière 
à  une  pièce  à  main  draite ,  qiii  a  la  figure  d'ua  carré 
eiact  de  neuf  j^eds  de  ^  ;  cette  chambre  n'élàit  potnl 
paf^eBHnrfare.  A  rtstrén&tédedroiledela  galerie  d'in- 
li  odiiction  ,  on  voit  une  porte  suivie  de  quatre. marcfees  ^ 
par  lesquèHea-oB  desmd  damle  dumtfoir.  €etle  pièce  a 
dix  pieds  huit  pouces  dans  un  sens ,  sur  ueui  pieds  trois 
ponces  dans  Itetre  ç  on  y  viftlt  an  ifiranieau  en  brlqaes  9 
où  i  on  remarque  très-bien  la  place  des  barres  de  fer  qui 
supportaieni^ia  cliaudière  servant  à  échauffer  l'eau  destîr 
liée  aux  bains. 

Ce  chauûuir  communique  dans  une  autre  pièce  on 
chambre ,  qui  a  quatorze  pieds  sur  neuf.  Le  mur  de  refend 
qui  la  sépare  de  celle  attenante  à  la  salle  de  bain  est  per- 
cé par  deux  petites  arcades  cintrées,  le  ne  me  harsarde* 
rai  pas  d'expliquer  à  quai  déssein  ces  arcades  ontéié^Ni- 
verles,  et  la  chose  ne  me  paraît  pas  facile  à  démontrer  d'une 
manière  claire.  Gepeadaiit  il  serait  possible  que  le  mur 
Qiji  on  les  voft  fût  celiu  d'iu)  aqueduc  supportant  des  con^ 


Digitized  by  Google 


diiit$d'caii|MWi»«nHiereitoidklrflM  he- 

$aia^  ilaiiâles  divenses  lûèees  de  la  naiaoa.  • 

Toiu^  BUTS  M«t coBitnite  fier  ainiei  régulières  de 
petites  jpîergc»  de-lftiilecubi<iiiM  ggasaa&àpeaprèseoima 

des  jpav  éâ  ordinaires.  Dauî»  les  par  lies  inlérieures,  ces 

«niirriUM  aiiÂeil  M  cadbilM.d'im  itvélMMBt  »  cimnt 
rangeàtrei  (toat  oa  voit  Picore  de^ptortions  dans  quelques 

•  Oa  troaTa»  dans  les  déUak  de  l'édifice ,  iiiie  grande 
quantité  de  fragmens  de  tuiles  romaines  ^  de  briques 
plaies  et  à  rtbord,  d'autreiqui,  par  leur  woêAé  oimH 
la  ire,  semblaient  avoir  appartenu  évidemment  à  descon- 
dnili  d'ean.  fiiÉi  «m  «éd^Uede  bmw,  d'ama  graai 
module  I  maiateUement  fruste  qu'on  n'en  recâonaissait  plus 
nireffigie ,  ai  mie  aeale  lettre  de  m  eacrgiie.  Quelqu'att 
cependant  Texpitiqua  par.  alialagie;  mais  en  admettant 
e^e  explication,  elle  ne  rmmkmlt  qu'aux  derniers 
tempe  dtt  inspempire. 

Cet  édifice,  comme  nous  l'avons  dit,  n'élait  que  la  mai* 
aon  thennale  dépendante  d'oie  haUtMieB  piaa  eon^éra* 
Me;  çette  habitation  principale  devait  exister  àpeu  de 
dista&a  ;  on  en  a  lUl  la  recherelw ,  et  les  eiNls  de  M.  dn 
Marailâc  h  à,cet.égard  ont  été  couronnés  d'un  plein  suc- 
cès. 11  a  décopert  )  âous  de^  tencs  ainouceiées  pendant 


m 

I 

une  longue  suite  eièdea,  les  mn  i^iuMiMb  mdioai 
une  longue  gakrie  communiqnintà  ptueienn  pHees,  elc 

MaLi  les  travaux  qui  doivent  les  mettre  eutièreinent  en 
MéeMi  €l  no»  ta  MBMr  renMnMt>  na  soat  paseii- 

core  adievés, 

CeawtigcSy  oft  il  «HimpottiMe  de  ne  pas  reconnaltie 
tottêtotcaractèrei  â!iiB^  construction  romaine,  ne  jMUfenI 
plnsperfflettrededoaier<pielesRoniainsn'lûe8lpéntfM|«i- 
qn'aux  Ueuzoà  onM  a  retronfési  et  n'y  aient iumié  quei* 
que  établissement.  Mais  il  est  certain ,  d'après  les  hisloi  ieuâ 
les  plnaanliMntfcinéi,  fsela  ^mm»  n'apn  iféir  y«n  mut 
la  première  partie  du  cinquième  siècle ,  c'est-à-dire  de  430  à 
435,  amNUi  RoHMÎn  n'ayant  pénëirétn  Caraoouiksaiant 
€ette  épo^pie;  Alors  on  y  vit  en  effet  paraiire  LitortHS, 
lieutenant  d'Aëtius,  qui  s'établit  à  Carbaix,  et  de  ce  point 
pul  s'avnnw  pina  loin  vm' la  pointe  dnFiniatère.  Les 
moQumens  du  Pereuaou  ne  peuvent  remonter  à  des  temps 
antérieurs  à  celte  invasion,  et  qui  plna  M  Ha  n'oal  p«i 
m  une  bien  longue  eûst£nce  ;  car ,  de  l'aveu  même  des 
teifainaromains,  quoiquelenrgàiéral  Utortoeftig^ 
pluaiaurs  batailles  contre  les  Armoricains^  il  ne  put  jaiiKus 
VMiir  à  bout  de  les  soumet.  Quelques  trêves,  quelques 
«UtencesparUellinnnatinrenlàia  iàrife6itHqn'eal^ 
rieurs  postes  romains  dans  k  Bretague ,  mais  aIor$  il 
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chiUe  totale  de  l'empire  et  le  iléveloppemeiu  du  thrls- 
tiasisme  ? inreût  les  y  anéantir  ;  la  destruction  des 
édifices  antiques  du  Pereanou  doit  donc  se  rapporter  à  la 
fia  nlémedasiMe  qui  les  avait  vu  naître. 


riN  DES  ▲NTIQLITÉS  OU  FINIÎITÈRK* 
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£n  terminant  iciles  Antiquilésdu  dèpar^ 
lement  du  Finistère ,  Tauteur  croit  devoir 
prdvènir  qù*il  va  d^Mcuper  immédiatement 
de  la  description  de  celled  du  déparlemmt 
des  Côtes-du-Nord  »  travail  pour  lequel  il 
a  i^ueilH  déjà  de  nombreux  matériaux' , 
qu'il  va  augmenter  encore  par  une  explora- 
tion prochaine  et  détaillée  de  cette  pai  lie  de 
la  province  de  Bretagne. 


Le  département  des  Cùleô-du-Nord ,  le 
plus  ëtendu  des  cinq  qui  partagent  œtte 
vaste  province  ^  n^est  pas  moins  intéressant 
que  ceux  du  Morbihau  et  du  Finistère,  sous 
le  rapport  archéologique;  ilestmémebeaur 
coup  plus  riche  enmonumansdumoyen  âge  » 
surtout  en  grandes  abbayes ,  cliâtcaux-forts 
et  églises^  dont  plusieurs  renSeiment  encore 
un  assez  grand  nombre  de  tombeaux*  Il  pos* 
sède  aussi  plusieurs  monumens  celtiques ,  et 
en  outre  le  curieux  temple  Grallo-Romain  de 
Lanleff ,  monument  unique  en  France ,  et 
peut-être  même  en  Europe ,  consacré  au 
culte  du  soleil  9  comme  nous  croyons  ravoir 
déuiontré* 

* 

Enfin  ce  département ,  oii  fut  le  berceau 
de  du  Guesclm  ,x>b  on  ne  peut  faire  un  pas 
sans  rencontrer  quelque  tradition  relative 
ài'lûstoire  de  cetillustre  g.uerrier  9  n'est  pas 

t  moinsfécondengrandssouvenirsliiâtoriques 
que  les  autres  parties  dç  ThércSque  Bi^tar- 

,  gne. 
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offiiira  an  publk  mi  intérélTmi  moins  ëgalà 
celui  dont  il  a  honcnré  ses  écrits  sur  le  Morbi- 
han et  le  Finistère. 

ImAntiqmtéê  de$  C6te9^du^Nard  for- 
meront  un  in-8''  de  4  à  500  pages  de  texte  ; 
on  y  joindra  quelques  lithographies  9  et,  en 
frontispice  ;  un  portrait  de  Bertrand  du 
Guesclin  9  soigneusement  copië  sur  une  mi- 
niature originale  du  1 4*  siècle ,  exécutée  par 
Jean  de  Bruges ,  peintre  du  roi  Charles  V. 
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